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M. Chirac hésite entre M. Séguin et M. Balladur 

• Le président mise sur son intervention télévisée pour sauver sa majorité • Il attend du prochain gouvernement 
moins d'impôts et plus de sécurité • Edouard Balladur plaide, dans « Le Monde », pour un « libéralisme à la française » 

• Le succès de la gauche au premier tour n'a pas affecté le franc 


JACQUES CHIRAC devait inter- 
venir mardi 27 mai à la télévision, 
au lendemain de t'annonce, par 
Alain Juppé, qtfE quittera ses fbnc- 
- fions de prenner ministre après le 
second tour des élections législa- 
tives, te chef deFEtat devait ^effor- 
cer de dissiper Féchec de la majorité 
sortante an premier tour. Selon 
l'Elysée, 1e départ annoncé du pre- 
mier nrfnistre permet an débat du 
second tour tf éviter ta focalisation, 
comme au pranieç sur la personne 
d’Alain Juppé dent Fimpopolarité a 
pesé surfes résultats de la. droits. 

te président de la République Qui 
joue, sur cette inte r vention . Je sort 
de sa majorité, considère que trois 
possibilités s’ouvriraient à hd si la 
droite remportait Soit 3 nomme 
PhBippe Séguin à Matignon, soit £ 
choisît Edouard Balladur, soit en- 
core il fait appel à tme personnalité 
de la société dv3e. Il déviait, an 
cotffs de son inte r v e nti on, mettre 
Paccent sur la nécessité de relancer 
la croissance an moyen d'une forte 
baisse des prélèvements dbliga- 



• L'histoire du départ annoncé d’Alain Juppé 

• La déclaration du premier ministre 

• M. Fillon plaide pour M. Séguin à Matignon 

• Un entretien avec Edouard Balladur 

• Le succès de la gauche n’affecte pas le franc 


• Comment le FN cherche à peser sur le scrutin p.1C 

• Les rapports de forces pour le second tour p.T1 

• L'équipe des « mousquetaires » du PS p.12 

• Notre éditorial p. 23 

• La chronique de Pierre Georges p. EU 


toîres- M. Chirac souhaite que le 
prochain gouvernement soit à la 
fois synonyme de davantage de li- 
bertés économiques et de davan- 
tage de sécurité: sécurité des per- 
sonnes et des biens au moyen d'un 
Etat resserré sur ses missions réga- 
liennes et plus fort, sécurité dans fa 
vie sociale à travers ta préservation 
du SMIC et du système de santé. 

François Fillon, minis tre délégué 
à la Poste, prend position, dans nos 
colonnes, en faveur de Philippe Sé- 
guin à Matignon, «seul à pouvoir 
Joins ta synthèse des convictions libé- 
rales et sociales ». Dans un entretien 
au Monde, Edouard Balladur af- 
firme la nécessité « d’inventer un li- 
béralisme à ta française» et son re- 
fus de « copier le modèle 
anglo-saxon». Dans sa déclaration 
de départ, Alain Juppé s'est dit dé- 
terminé à conduire le « combat » du 
second tour jusqu’au « succès ». La 
réussite de la gauche au premier 
tour n’a pas affecté le franc qui 
cède motos d’un centime face au 
deutschemark. 


L'OTAN 
et la 
Russie 


■Moscou 
et l’Alliance 
s'engagent 
à une paix durable 


■Paris propose 
un sommet 


«paneuropéen» 
en juillet à Madrid 


■ Le texte de l'Acte 
fondateur 


■ Un point de vue 
de Javier Solana 


Lire pages 2, 21 et 22 


■ le pouvoir 
deMuKabila 

Le nouveau régime de Wnshasa a ban- 
ni toute âçtnfflé poBtïque dans la Répu- 
blique du Congo p.4 



Moscou et tes pays d'Asie centrale re- 
doutent la contagion islamique après 
lesdern^^vkto^dest2tô»ns,soii- 
tenus par l'opposant saoudien Oussa- 
ma Ben Laden. p.5 

■ Spéculation 
à Hongkong 

Un habitant du territewe sur seize s'est 
porté candidat à ('achat d'actions 
d'une société pékinoise. p.24 


De Staline àEltsine, la victoire du « parti à la patate » 


MOSCOU . 
de notre correspondant 

Ils s'échinent, transpirent, s'éreintent. 
Torse nu ou en petite tenue, ils bêchent, Ils 
binent, îte sarclent' Les plus riches sont équi- 
pés de motoculteurs. A chaque grève géné- 
rale, manifestation de l’opposition, ce sont 
eux qui remportent une victoire éclatante, 
fiançant en masse vers leurs lopins de terre 
pendant que les meetings sont déserts. C'est 
le premier parti de Russie : les cultivateurs de 
pommes de terre. 

«Aucun homme politique ne peut être élu au 
Kremlin si son éloge de la pomme de terre russe 
ne sonne pas Juste », estime une jeune Mosco- 
vite. Selon une récente enquête du Centre de 
recherche russe sur le marché, menée auprès 
de quatre mille personnes, les « cultivateurs de 
pommes de terre » représentent 26,5 % de (a 
population russe (et plus de.57 % des proprié- 
taires de terre). Ces «dingues de la patate» 
produisent jusqu’à 75% de leur nourriture. Il 
ne faut pas confondre ce groupe heureux 
avec tes « acheteurs déprimés de pommes de 
terre » (19,2 % de la population), ceux qui ne 
possèdent pas de terre et n’ont pas de tâtent 


. de cultivateur. Cette passion du jardinage se- 
rait l'une des explications du «mystère 
russe » : comment les gens peuvent-ils vivre, 
•ne pas. se révolter, alors que les salaires ne 
sont pas payés pendant des mois ? Selon cette 
étude, les activités annexes, comme le jardi* 
nage, permettent de doubler le revenu moyen 
en Russie. Celui-ci serait en fiait de plus de 
1-200 francs par mois et non pas d'environ 
600 francs comme le disent les chiffres offi- 
ciels. 

Reste une question totalement incongrue 
en Russie : pourquoi cultiver des pommes de 
terre ? Certains mettent en avant Pétât de né- 
cessité. Mais à 3 000 roubles (3 francs) le kilo 
. sur le marché, 1e prix de la pomme de terre est 
loin d’expliquer Fexode du week-end. Pour se 
justifier, les «cultivateurs de pommes de 
terre » interrogés avancent des arguments 
historiques : «A l’époque soviétique, les maga - 
. sins étaient parfois vides rhiver, ou les pommes 
de terre étaient pourries. Avec la perestroïka , 
chacun craignait une famine. On a ainsi pris 
cette habitude. » D’autres font remonter Pen- 
gouement pour . la patate à la grande guerre 
patriotique ou aux famines de (a collectivisa- 


tion. « Ce sont les grands-parents, marqués par 
ta famine lors de là seconde guerre mondiale, 
qui veulent être sûrs qu'il y aura quelque chose 
à manger», dit une planteuse de bulbes. 

A ces explications, une jeune chercheuse 
moscovite ajoute une version romantique: 
«Aux temps soviétiques, chaque année, en sep- 
tembre, les étudiants devaient obligatoirement 
aller "à ta kartochka", c'est-à-dire au ramas- 
sage de pommes de terre. Souvent on s'amusait 
beaucoup. C'était là que se déroulaient les his- 
toires d’amour. Aujourd'hui, cultiver les patates 
rappelle les souvenirs de jeunesse » Selon Svle- 
tana, fiUe de « nouveau Russe », beaucoup de 
cultivateurs agiraient sous l’effet de la pres- 
sion sociale : «C'est très mal vu d'avoir de la 
tare et de ne pas la cultiver. A la datcha, Il y a 
une féroce concurrence entre voisins. Il finit 
prouver que tu peux faire pousser quelque 
chose, que tu n'as pas oublié tes ancêtres pay- 
sans. » Immensément riche, un de ses amis 
« biznesman » a embauché un jardinier à 
plein temps pour cultiver la kartochka autour 
de son immense cottage. 

feon-Baptiste Naudet 


Elf: révélations sur 
la piste allemande 

■ C’EST LE PROCHAIN épi- 
sode du feuilleton judiciaire 
de l’affaire EK. En 1992, le rachat 
par le groupe pétrolier français du 
réseau de distribution d’essence 
Mmol et de la raffinerie de Leuna, 
dans l’ex-AOemagne de l’Est, s’est 
accompagné, en coulisses, du ver- 
sement de très importantes 
commissions. L’enquête du Monde 
établit que plus de 300 millions de 
francs ont Âé versés, sous couvert 
d’« études techniques » payées sur 
des comptes suisses à des sociétés- 
écran du Liechtenstein. Le profil 
de l'intermédiaire français et de 
Phomme d’affaires allemand, qui 
furent les artisans de ce montage 
financier secret, accrédite 1e soup- 
çon de versements à des fins poli- 
tiques, en France et en Allemagne. 

Lire notre enquête pages 14 et 1S 


« 
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■ Assèchement 
de la Loire 

te baisse du débit du fleuve, si elle 
s'accentue, pourrait gêner le fonction- 
nement des quatre centrales nucléaires 
qui la tordent p.f7 


■ Roland-Garros 

te Russe Evgueni Kafelnikov retrouve 
la tare battue de ses victoires, p.29 


■ Artistes inquiets 

Le 1* janvier 1998, la plupart des sub- 
ventions seront accordées par tes ré- 
gions, ce qui pourrait masquer une 
basse des crédits. p. 32 


■ lour de tables 


Première étape, frague attire les tou- 
ristes par ses traditions et les Tchèques 
par ses saveurs exotiques. p.30 
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Les Européens face à une cohabitation 


* QUI EST le Lionel Jospin alle- 
mand ? » Oskar Lafontaine, le chef 
du Parti social-démocrate alle- 
mand, n’a pas attendu longtemps 
pour essayer de tirer profit du suc- 
cès des socialiste» ftançaîsL Baisant 
allusion à la rivalité fratricide qui 
l’oppose h Gerhard Schrôder pour 
la candidature à la chancellerie, fl a 


nié res semaines ; on nous a 
constamment posé la question de 
savoir qui est le Tbny Blair allemand 
et nous voulons maintenant nous 
demander qui est le Lionel Jospin al- 
lemand. » Un de ses lieutenants a 
surenchéri: « Jacques Chirac vou- 
lait obtenir la clarté pour mener sa 


etitioimdlement pro-europiens», a 
expliqué Karsten Voigt, un spécia- 
liste de politique étrangère. 

C'est de bonne guerre dans la 
bataille électorale qui se prépare 
en Allemagne pour Tannée pro- 
chaine entre Je chancelier Helmut 
Kohl et PactueDe opposition so- 
d al-démocrate. Mais ce n’est évi- 
demment pas ropiman unanime 


outre-Rhta, où les hommes poli- 
tiques de la coalition et tes com- 
mentateurs s'inquiètent des 
conséquences d’une nouvelle co- 
habitation, notamment sur l’euro. 
« S'il y a une victoire de ta gauche 
- c’est-à-dire un gouvernement où 
les communistes auront leur mot à 
dire -, écrivait l’éditorialiste du 
Frankfurter Ailgemeine Zeitung 
avant le premier tour, personne ne 
doit se faire d'illusion ; le débat sur 
la monnaie unique recommencera 
àParis.» 

S’ils entrevoient une chance 
d’arriver au pouvoir, les socialistes 
français devront s’efforcer de ras- 
surer leurs futurs interlocuteurs 
dans les affaires internationales 
car le scepticisme, voire la mé- 
fiance, semblent remporter. Sans 
doute existe-t-fl. une certaine « so- 
lidarité de parti» entre les so- 
d aux-dérnocrates qui dirigent des 
gouvernements européens ou qui 
participent à des coalitions. Mais 
ils ne partagent pas tous les 
mêmes conceptions de l’Union ou 
de Faction économique. 

La victoire de Tony Blair a eu 
beau être célébrée sur tous les 
tons par les « partis frères », ses 
professions de foi libérales, qui 
ont « frappé » jusqu'à Jacques 
Chirac, n’ont pas plu à tous ses ca- 
marades européens. 

Daniel Vemet 
Lire la suite page 23 


- politique européenne, il l’obtiendra, 
déclaré, lundi 26 mai: «Ces der- caries socialistes fiançais sont tra- 



Danser 
la peinture 



CAR0LYN CARLSON 


POUR la première fois, Carolyn 
Carlson chorégraphie à la de- 
mande d’un autre artiste. Son tra- 
vail, présenté à l’Opéra -Bastille, 
s’inscrit dans Forange, le vert, te 
rose de sept toiles du peintre Oli- 
vier Debré. La danseuse voit dans 
l’art de cet homme de soixante- 
dix-neuf ans «une sorte de fraî- 
cheur, une sorte de new-look appor- 
té à [sa] danse». 


Lire page 20 
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OTAN Après avoir dîné lundi soir 
26 mai avec Boris Eltsine, le pré- 
sident Jacques Chirac devait s'entre- 
tenir mardi matin avec Bill Clinton, 
avant de présider la cérémonie au 


cours de laquelle les seize chefs 
d'Etat et de gouvernement de l'Al- 
liance atlantique devaient signer 
l'Acte fondateur des relations entre 
l'OTAN et la Russie. • DANS SON IN- 


TERVENTION, à cette occasion, 
M. Chirac a notamment déclaré : 
« Et i signant l'Acte fondateur d'une 
nouvelle organisation européenne 
de sécurité, dans laquelle la Russie 


occupera toute sa place, nous tour- 
nerons la page d'un demi-siècle 
d'incompréhension , de confronta- 
tions, de' divisions sur notre 
continent » (lire le point de vue de 


Javier So/ana, page 21, et te texte de 
l'Acte fondateur sur les relations 
mutuelles, la coopérationef/asé- 
curité entre l'OTAN et la Fédération 
de Russie, page 22.) 


M. Chirac appelle à la tenue d’un sommet paneuropéen à Madrid 

Le président a reformulé cette proposition en recevant, mardi, à l'Elysée, outre Boris Eltsine, les quinze autres chefs d'Etat 
et de gouvernement venus signer l'Acte fondateur sur les relations entre l'Alliance atlantique et la Russie 


EN RECEVANT, mardi 27 mai à 
l’Elysée, Boris Eltsine et quinze 
chefs d’Etat et de gouvernement de 
r Alliance atlantique pour la signa- 
ture de l’Acte fondateur entre 
l’OTAN et la Russie, Jacques Chirac 
pouvait avoir le sentiment du de- 
voir accompli. C'est en effet la 
France qui, par la voix d’Alain Jup- 
pé, alors ministre des affaires 
étrangères, avait proposé, en jan- 
vier 1995, une charte entre les en- 
nemis d’hier. Le président de la Ré- 
publique en a profité pour relancer 
sa proposition d’une grande réu- 
nion pan-européenne à l’issue du 
sommet atlantique de Madrid, les 8 
et 9 juiDeL Boris Eltsine reste ré- 
ticent car il craint que sa présence 
Hans la capitale espagnole ne cau- 
tionne rélargissement de l’OTAN 
vers rEst 

Bien que F Acte fondateur ne soit 
pas officiellement conçu comme 
une compensation, fl est destiné à 
apporter des apaisements à Mos- 


cou, qui voit dans l'extension de 
l'organisation atlantique un geste 
in amiral à son égard. Il va au-delà 
cependant d’un texte de cir- 
constance ; s’il est appliqué dans 
toutes ses clauses, Il débouchera 
sur une coopération étroite entre 
les Etats membres de l’OTAN et de 
la Russie. La situation en Europe 
devrait s’eu trouver durablement 
transformée. 

Sur des points importants, les 
Occidentaux sont allés an-devant 
des souhaits russes, sans pour au- 
tant céder sur ressentie!. Le Krem- 
lin voulait un traité en bonne et 
due forme ; ü obtient un peu plus 
qu’une charte, mais le texte n’exige 
pas la ratification des Battements. 0 
voulait un véritable droit de veto 
sur les futurs élargissements de 
l’OTAN (au-delà de la première 
vague qui sera décidée en juillet et 
concernera la Pologne, la Hongrie, 
la République tchèque, et peut-être 
la Roumanie et la Slovénie) ; ce 



Les principaux points du document de l'Acte fondateur 
pour une nouvelle organisation de sécurité en Europe 


Dans sa version française, l’Acte fondateur 
compte vingt-quatre pages, divisées en trois 
parties principales, auxquelles s’ajoutent un 
préambule et une quatrième partie consacrée à 
la « dimension militaire » de raccord. 

• Du partenariat fort : le texte indique que 
« r&IAN et la Russie ne se considèrent pas 
comme des adversaires ».EQes « ont l'intention 
de développer un partenariat jôrt, stable et 
durable. (._) Partant du principe que la sécurité 
de tous les Etats de la communauté 
euro-atlantique est indivisible, TCTIAN et la 
Russie travailleront ensemble pour contribuer à 
l'instauration en Europe d'une sécurité commune 
et globale, fondée sur Fadhésion à des valeurs, 
engagements et normes de comportement 
commun dans rintérët de tous les Etats » (_). 


• Un conseil conjoint permanent :« L’OTAN 
et la Russie créeront un conseil conjoint 
permanent (_.). Celui-d « offrira un mécanisme 
de consultation, de coordination et, dans toute 
la mesure du possible, là où fl y aura lieu, de 
décisions conjointes et d’actions conjointes sur 
les questions de sécurité d’intérêt commun, les 
consultations ne s’étendront pas aux affaires 
internes à l'OTAN, des membres de FOTAN ou 
de la Russie » (—V 

♦Pas de droit de veto : «r Les dispositions du 
présent document ne donnent à l'OTAN, ni à la 
Russie, à quelque stade que ce sort, un droit de 
veto sur les actions de Tautre partie. » ■ - -- 
Le texte Indique que le Conseil conjoint se 
réunira au niveau des ministres des affaires 
étrangères et au niveau des ministres de la 


défense deux fols par an, et une fois par mois 
au niveau des ambassadeurs/représentants 
p ermanents auprès du Conseil de F Atlantique 
Nord et si nécessaire au niveau des chefs d’Etat 
et de gouvernement Les chefs d’état-major se 
réuniront également au moins deux fois par 

an. 

• Parmi les dispositions militaires, FOTAN 
déclare qu'elle n'a a aucune intention , aucun 
projet et aucune raison de déployer des armes 
nucléaires sur te territoire des nouveaux membres* 
(_) ni (TétabUr des dépôts d’armes nucléaires »■ 
EDe réaffirme que FOTAN remplira ses 
missions sans recourir « à urretatiomemertt- 
permanent supplémentaire d'importantes forces 
de combatif La Russie fera preuve delà 
même modération ». 


droit lui est formellement refusé, 
mais les mécanismes de consulta- 
tion mis en place donnent à Mos- 
cou des possibilités de pression 
non négligeables sur les dérisions 
de l’OTAN, fl voulait interdire le 
déploiement d'armes nucléaires et 
le stationnement de troupes étran- 
gères sur le territoire des nouveaux 
membres de FOTAN proches de ses 
frontières ; FOTAN remarque sim- 
plement Hans une déclaration uni- 
latérale qu’elle. n’a «aucune inten- 
tion, aucun projet et aucune raison » 
dans la situation actuelle de procé- 
der à de tels déploiements. . 

apaiser les craintes 

L’Acte fondateur tente de ré- 
pondre à plusieurs questions sur la 
sécurité européenne dang r après- 
guerre froide. 

- L’élargissement de l’OTAN vers 
l’Est aée-t-fl une nouvelle division, 
pins à l’est de Fancten rideau de 
fer ? C’est ce que les Russes ont af- 
firmé pendant longtemps. L’Acte 
fondateur devrait apaiser leurs 
craintes puisqu’il vise à les intégrer 
dans im mécanisme de coopération 
pour assurer, en commun, la sé- 
curité du continent 

-Les nouveaux membres de 
l’OTAN seront-ils de «seconde 
classe»? Cette crainte a été expri- 
mée par certains pays d’Europe 
centrale qui soupçonnaient les Oc- 
cidentaux et les Russes de s’en- 
tendre par-dessus leur tête. Cepen- 
dant la renonciation à la présence 
de troupes étrangères sur le terri- 
toire dés nouveaux membres fait 
partie cftme négociation globale 
sur la réduction des armements 
classiques en Europe ; le non-dé- 
ploiement d’armes nucléaires n’im- 
plique pas que la sécurité des pays 
d’Europe centrale est moindre que 
celle des anciens membres de 


Le marchandage sur les armes conventionnelles 


L’ACCORD de la Russie à l’élar- 
gissement de l’Alliance atlantique à 
l’est a été obtenu au prix d’impor- 
tantes concessions à Moscou, dans 
le cadre des négociations sur la 
modernisation du traité sur les 
forces conventionnelles en Europe 
(CFE) qui se poursuivent à Vienne. 
De fait, c’est bien lors des négocia- 
tions sur l’élargissement qu’ont été 
dressées les grandes lignes de la 
mise à jour du traité CFE. Le 
15 mai, au lendemain de ['annonce 
de la conclusion du «pacte histo- 
rique » Russie-OTAN, un nouvel 
accord sur la zone dite « des 
flancs», partie du CFE, était ratifié 
par FUkraine et la Géorgie, puis par 
les Républiques ex-soviétiques les 
plus réticentes à sa nouvelle for- 
mulation : F Azerbaïdjan et la Mol- 
davie. Toutes avaient émis des ré- 
serves, estimant que le nouveau 
document ne faisait que légitimer 
la présence militaire russe sur leur 
sol ou à leurs frontières, et déplo- 
rant que leurs zones de conflits - la 
Transnistrie pour la Moldavie, 
l’Abkhazie pour la Géorgie, le 
Haut-Karabakh pour l’Azerbaïd- 
jan- ne soient pas évoquées dans 
raccord alors que des quantités im- 
portantes d’armements y sont 
concentrées et échappent à tout 
contrôle. 

Négocié à l'époque de la guerre 
froide, le traité CFE a été signé eu 
novembre 1990 entre les pays de 
l’OTAN et du pacte de Varsovie 


pour limiter certaines catégories 
d'armements conventionnels 
(tanks, véhicules blindés, hélicop- 
tères, artillerie lourde). Des quanti- 
tés maximales (« sous-plafonds *) 
pour ces catégories d’armements 
ont notamment été fixées pour une 
zone dite « zone des flancs» qui 
s’étend de la Norvège à la TUrquie 
et englobe tout ou patrie des six 
antiennes Républiques soviétiques 
(Ukraine, Moldavie, Azerbaïdjan, 
Géorgie, Arménie et Kazakhstan). 
Moscou, qui lors de son interven- 
tion en Tchétchénie a largement 
violé les sous-plafonds régionaux, 
réclamait ces dernières années une 
renégociation du traite, menaçant 
de le dénoncer. 

« D^LOIBUENTS TEMPORAIRES » 

Le 31 mai 1996, la diplomatie 
russe a obtenu enfin de ses parte- 
naires une interprétation plus ex- 
tensive du CFE, conforme à la nou- 
velle donne née de Fédatement du 
pacte de Varsovie. Ainsi le principe 
d’une limitation des arsenaux par 
pays, et non plus par blocs, est ac- 
cepté. Dans le cadre des négocia- 
tions qui se poursuivent à Vienne, 
les Russes rédament une révision à 
la hausse de leurs quotas, avant 
tout dans le Caucase. 

Dans sa nouvelle rédaction, te 
document sur la «zone des flancs » 
autorise la Russie à considérer 
comme des « déploiements tempo- 
raires ■* les forces qu’elle stationne 
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dans les anciennes Républiques so- 
viétiques. Si le texte stipule que ces 
« déploiements temporaires sur les 
territoires d’autres Etats doivent être 
le fruit de négociations libres et res- 
pectueuses de la souveraineté des 
parties concernées », cette précision 
n’a pas suffi à apaiser les inquié- 
tudes des Etats de Transcaucasie, 
Azerbaïdjan et Géorgie en tête. 

L'Arménie, 1e partenaire le plus 
fiable de Moscou dans la région, a 
ratifié le document sans histoires. 
Cette ratification est intervenue 
après la révélation par p lusieurs of- 
ficiels tusses de la livraison illégale 
d'armes russes à FArménie, en vio- 
lation du CFE. Entre 1994 et F au- 
tomne 1996, soit après la signature 
d’un cessez-le-feu au Haut-Kara- 
bakta, F ancien ministre russe de la 
défense, Pave! Gratchev- pressen- 
ti, dit-on parfois à Moscou, comme 
un des futurs représentants de la 
Russie au sège de l’OTAN - aurait 
ainsi fourni pour 47 millions de 
dollars de durs, véhicules de trans- 
port de troupes, missiles SCUD et 
autres à FArménie, sans qu’un ko- 
pek de cote Juteuse transaction ne 
srat reversé an budget russe, quand 
tes Arméniens payaient « rubis sur 
Fange », selon le rapport établi par 
te général Lev RokhBne. 

L’Azerbaïdjan, seule République 
de Transcaucasie qui a catégori- 
quement refusé te déploiement de 
troupes et de gardes-frontières 
russes sur son sol, a signé raccord 
sur les flancs au dernier moment 
Hanc la nuit du jeudi 15 au vendredi 
16 mai, après un entretien télépho- 
nique entre te vice-président amé- 
ricain, Al Gore, et GueEdar Afiev, le 
prérident azerbaïdjanais. « L'ac- 
cord sur les flancs légitime la pré- 
sence militaire russe à nos frontières 
et peut se révéler un formidable le- 
vier de pression sur nous, déplore va 
diplomate azerbaïdjanais, mais 
nous n'avions pas le choix. Ou nous 
acceptions et nous avions le soutien 
américain, ai nous refusions et alors 
B rfy avait plus aucun contrôle sur la 
région », conclut-il. 

Marie fégo 


Moscou se prépare à affronter 
les nouveaux défis de rélargissement 


MOSCOU 

de noue correspondante 

C’est avec étonnement que la 
dernière livraison de l'hebdoma- 
daire russe libéral Kommersonfre- 
levait que l’accord final Russie- 
OTAN pour la signature, mardi 
27 mai à Paris, de leur Acte fonda- 
teur avait été un thème dominant 
dans la presse européenne. En 
Russie, en effet, l’opinion s’en est 
lassée ; « Tout le monde a compris 
depuis longtemps », souligne Kom- 
mersant, « que la Russie ne repré- 
sente pas une menace, qu’elle n'au- 
ra pas de droit de veto à l’OTAN et 
que l'Alliance va ramasser les Etats 
qui Frntéressent ». C’est un dépit 
mêlé d’ironie : l’hebdomadaire re- 
marque que si la presse d’Europe 
de l'ouest a titré sur « fajfh défini- 
tive de la guerre froide», elle a 
« délicatement » omis de souli- 
gner qui l’a gagnée. Dans ce 
contexte, les paroles de Jacques 
Chirac, lors de son escale à Mos- 
cou au retour de Pékin, saluant 
dans l’Acte fondateur une « vic- 
toire » de Boris Eltsine sur «Tin- 
justice» faite à la Russie «humi- 
liée » et tenue dans « l'isolement 
en 1995 et 1996» (c’est-à-dire du- 
rant la guerre tchétchène) ont été 
accueillies sans illusions. 

Le Kremlin est, certes, satisfait 
des efforts européens, et notam- 
ment de la France, qui ont obtenu 
de Washington que Boris Eltsine 
vienne à Paris signer un accord lui 
permettant de sauver la face 
avant le sommet de Madrid. Mais 
Moscou continue à traiter des 
questions de fond avec Washing- 
ton, pins que jamais maître de 
l’Alliance victorieuse, même si la 
diplomatie russe sait jouer des 
problèmes internes àFOTAN. 

La campagne médiatique en 
Russie contre l’élargissement, re- 
lancée avec force en avril à la 
veille du sommet Eltsine-Clinton 
à Helsinki, a été subitemment 
abandonnée à son issue, quand le 
gros du marchandage était acquis. 


Ce qui a surpris certains diplo- 
mates, frappés de culpabDïte vis- 
à-vis de la Russie défaite, qui s’in- 
quiétaient à nouveau des diffi- 
cultés qu’aurait eues Boris Eltsine 
à imposer sa ligne conciliatrice à 
l’opposition communiste et natio- 
naliste, majoritaire à la Douma. 

C’était sous-estimer le degré de 
contrôle politique des médias en 
Russie. Si les Journaux gardent un 
ton assez libre, les télévisions, 
seuls médias qui comptent réelle- 
ment, ne dévient plus du « poli- 
tiquement correct». Elles ont 
donc peu parié de l’OTAN, insis- 
tant sur des événements plus flat- 
teurs pour Moscou comme 
l’Union avec la Biélorussie, tout 
en affirmant que l’Acte fondateur 
est un « succès » du Kre mlin, u 
« minimise », dit-on, les consé- 
quences de l’élargissement, tou- 
jours qualifié d’erreur majeure de 
l’Ocrident. Le Kremlin souligne, 
sans convaincre, que le principe 
du « consensus» qui régira les dé- 
cisions du futur Conseil Russie- 
OTAN équivaut à un droit de veto 
sur les questions touchant aux in- 
térêts russes, n reviendrait donc à 
la Russie d’y poursuivre « la ba- 
taille de l’interprétation » sur ce 
qui relève de ces intérêts. 

CONDAMNATION QUA5MJNANIME 

D’autre part, les milieux poli- 
tiques russes étant quasi-una- 
nimes à condamner l’élargisse- 
ment de l’OTAN, l’opposition 
parlementaire a été appelée par 
Boris Eltsine à jouer son rôle tra- 
ditionnel d’épouvantail face à 
l’Occident : après la àgn attire de 
F Acte à Paris, la Douma sera Imi- 
tée, non pas à le ratifer mais à 
adopter des « réserves »: Le texte 
de celles-ci avait été proféré 
comme une menace par Boris Elt- 
sine lui-même : «si l’OTAN décide 
à l'avenir d’accepter en son sein 
des Etats de l’ancienne Union so- 
viétique, la Russie réexaminera ses 
relations avec l’Alliance», avait-il 


dit la semaine dernière. Les dépu- 
tés ont paru flattés de jouer enfin 
un rôle et n’ont pas condamné le 
voyage à Paris, demandant le lan- 
cement d’un programme pour 
« protéger la Russie contre les nou- 
veaux défis de l'élargissement». 

Le Kremlin explique qu'un tel 
programme est déjà lancé. Ii 
comprend : l’Union avec la Biélo- 
russie, signée dans les termes 
fions voulus par Boris Eltsine mais 
qui comporte un volet militaire, 
même si le voisin occidental de la 
Russie « restera une zone dénu- 
cléarisée», a assuré M. Primakov ; 
un nouveau « concept » de doc- 
trine de sécurité, qui se fonde sur 
le principe de la dissuasion, avec 
recours possible à une frappe nu- 
cléaire préventive; l’intensifica- 
tion des relations avec l’Asie (Iran, 
Inde, Chine notamment), souvent 
présentée comme une riposte aux 
déceptions subies en Occident ; et 
enfin l’annonce -la septième du 
genre - que Boris Eltsine va enfin 
effectuer à Kiev, les 30 et 31 mai, 
sa première visite en Ukraine de- 
puis son indépendance. 

Mais surtout, Moscou espère 
marquer de nouveaux points dans 
les négociations sur les forces 
conv entionnelles en Europe 
(CFE), en cours à Vienne et liées 
désormais à l’accord Russie- 
OTAN qui y fait référence. Un 
récent éditorial du Wall Street 
Journal a accusé Washington 
d'avoir concédé à Moscou, en 
échange de son accord à l’entrée 
dans l’OTAN de pays d’Europe de 
l'Est, le droit de maintenir des 
forces dépassant les plafonds CFE 
face au Caucase. 

Ce qui revient à sacrifier des 
zones réellement menacées par la 
Russie à la sécurité de pays qui ie 
sont beaucoup moins. Mais 
l’OTAN, comme les diplomates 
européens, démentent la réalité 
d’un tel marchandage— 

Sophie Shihab 
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rcnAN, puisqu’ils bénéficieront de 
la même garantie de principe que 
les autres (article 5 de la charte de 
Washington de 1949). 

- L’Acte fondateur consacre-t-fl 
des sphères d'influence ai Europe ? 
Le texte déclare soteoneflement te 
contraire. Cependant l’interpréta- 
tion donnée à Moscou laisse pen- 
ser que la Russie se réserve des 
droits particuliers dans son «étran- 
ger proche». EDe refuse en parti- 
culier que les anciennes Répu- 
bliques soviétiques adhèrent à 
FOTAN, 1e ministre russe des af- 
faires étrangères ayant toutefois 
concédé qu'efle ti 'interviendrait pas 
militair ement dans les pays baltes. 
Dans F Acte fondateur, les Russes 
ont accepté une formule alambi- 
quée pour reconnaître le droit à 
tout Etat de choisir souveraine- 
ment ses alliances, sans le dire ou- 
vertement . 

- L’OTAN va-t-elle devenir une 
organisation essentiellement poli- 
tique ? Conçue pour foire face à la 
menace soviétique (et contrôler 
F Allemagne). FOTAN a perdu une 
de ses fonctions avec la fin de la 
guerre froide. Elle s’est déjà réorga- 
nisée pour donner la priorité à la 
gestion des crises. Cette orientation 
devrait se trouver renforcée par les 
accords avec la -Russie. L’Acte fon- 
dateur prévoit une étroite coopéra- 
tion militaire, qui pourrait foire de 
FOTAN l'institution centrale de la 
sécurité européenne au cours des 
prochaines années, malgré les 
« coups de chapeau » répétés à 
l’OSCE Moscou préfère entretenir 

J dès^iela'Sbhs 7 'privilégiées avec 
l'OTAN plutôt que de se retrouver 
à égalité avec des «petits Etats» 
dans une organisation qm : compte 
plus de chiquante membres. 

Daniel Vemet 
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La coalition au pouvoir en Turquie ne dispose 
plus que d’une voix de majorité au Parlement 


Les militaires maintiennent leur pression sur le premier ministre 

Malgré sa réticence, le premier ministre turc, 

Necmettin Erbakan, a été forcé d'avaliser les 
sanctions prises par les généraux, lundi 


26 mal, lors de la réunion extraordinaire du 
Haut Conseil militaire convoquée pour exami- 
ner les tkxBîerc tf officiers suspectés dé sympa- 


thies islamistes. La coalition gouvernementale 
ne dispose plus que d'une voix de majorité au 
Parlement 


* 
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ISTANBUL 

de notre correspondante 

« la discipline et la position mo- 
rale de certains membres des forces 
armées turques ont été évaluées , et 
les décisions nécessaires ont été 
prises», a annoncé le Haut 
Conseil militaire, lundi 26 mal, 
dans un communiqué. Bien qu’au- 
cun chiffre officiel n’ait été fourni, 
la chaîne de télévision privée A2V 
a annoncé que 61 officiers et 
100 sons-officiers semaient expul- 
sés des forces armées, pour la plu- 
part accusés de liens avec des isla- 
mistes. Quelques cas concernaient 
des militaires suspectés de 
contacts avec des groupes de 
gauche. 

En apposant sa signature sur 
ces dossiers, M. Erbakan a de nou- 
veau retardé la chute de son gou- 
vernement, Mais la lente agonie 
de la coalition se poursuit, sans 
que personne puisse pronostiquer 
quand aura lieu le dénouement 
Après avoir survécu par quelques 
voix seulement, grâce au soutien 
du petit Parti de la grande unité 
(BBP, extrême droite islamiste) à 
un projet de motion de censure, la 


semaine dernière, le gouverne- 
ment souffre maintenant d'une 
hémorragie de députés : quatre 
parlementaires ont quitté le Parti 
de la juste voie (DYPjJaissant la 
coalition avec une majorité d’une 
seule voix. L’opposition, exploi- 
tant cette faiblesse, prévoit de dé- 
poser une nouvelle motion de 
censuré qui pourrait, dans les pro- 
chains jours, assener le coup de 
grâce au gouvernement 

UNE CHUTE iNÊVimBLE 

Depuis le 28 février, date à la- 
quelle le Conseil national de sé- 
curité avait exigé du gouverne- 
ment qu’il impose dix-huit 
mesures pour bloquer la voie à 
PisIampoEtique, la coalition a été. 
soumise an tir rangé des institu- 
tions laïques du pays. L’offensive, 
qui vise clairement à la faire tom- 
ba; est menée comme une véri- 
table campagne militaire, la réu- 
nion du Conseil national de 
sécurité marquant l’ouverture of- 
ficielle des hostilités. Les attaques 
se concentrent maintenant sur le 
DYP, perçu dès le départ comme le 
maillon vulnérable de la coalition. 


Après la démission de personnali- 
tés telles que r ex-ministre de r in- 
dustrie Yalim Erez, la réputation 
de M" Coter, cible de la presse et 
des institutions kémalistes, a été 
ternie par de nombreuses alléga- 
tions de corruption. 

Tânsu Ciller, qui joue son avenir 
politique, tente pour sa part de 
trouver une solution qui prolon- 
gerait la vie de la coalition. S’ap- 
puyant sur un protocole d’accord 
qui prévoyait une rotation à la 
tête du gouvernement, elle essaie 
de convaincre Je Parti de la pros- 
périté (RP) dé lui transmettre le 
pouvoir dès maintenant, ce qui lui 
permettrait de consolider sa posi- 
tion avant d’affronter les élec- 
teurs lors de législatives antici- 
pées. Mais les voix dissidentes au 
sein du parti se multiplient, et 
M" Ciller a de plus en plus de 
peine à convaincre ses collègues 
qni souhaitent se retirer de la coa- 
lition. . 

Obsédés par le (langer islamiste, 
certains défenseurs de là laïcité en 
sont venus à percevoir la chute du 
gouvernement de M. Erbakan 
-qui semble inévitable dans un 


proche avenir - comme une fin en 
soi, qui écartera une fois pour 
toutes l'islam de la scène poli- 
tique. «r En cassant le thermomètre, 
ils espèrent éradiquer la maladie », 
explique un diplomate. Us ou- 
blient, d’une part, que la confron- 
tation risque de radicaliser le 
mouvement et, d’autre paît, que 
l’érosion de l’Etat et 1e manque de 
confiance d’une partie de Tâecto- 
rat envers les formations poli- 
tiques traditionnelles - trop long- 
temps occupées à se disputer 
pour prendre en compte les aspi- 
rations du public - sont les fac- 
teurs principaux qui ont permis 
au Parti de la prospérité d’arriver 
jusqu'au pouvoir. Rien n'a jusqu'à 
présent été fait pour remédier à 
cette situation.' 

Le seul réel espoir de change- 
ment réside dans une réforme du 
système électoral -sur laquelle 
les partis ne sont jusqu'à mainte- 
nant jamais parvenus à se mettre 
d’accord - suivie par des législa- 
tives qui permettraient à la popu- 
lation de se prononcer. 

Nicole Pope 


Les Polonais ont adopté une nouvelle Constitution 


VARSOVIE 
de notre correspondant 

Plus de sept ans apzès-te changement de ré- 
gime, tes Polonais se sont donné une nouvelle 
Constitution, décrite comme moderne et dé- 
mocratique. Lies électeurs ont entériné, di- 
manche 25 mai, le texte adopté deux mois {dus 
tflt par le Parlement Le résultat ést net, sans 
phisu 52,71% de oui, 45,89% de non, selon les 
résultats officiels comnmm q p é s lundi 2 6mm 
en fin de soirée. H s’agit d’une marge plus 
étroite qj» per te- laissaient penser les projec- 
tions £rites:par les Instituts de sondage à là 
sortie défîmes. Ét la participation a été très 

Ce résultat a été obtenu au terme d'une 
campagne ofr tes adversaires de la nouvelle loi 
fondamematetfont pourtant pas hésité à user 
d’arguments « forts», et parfois aberrants : la 
nouvelle Constitution va transformer ]e pays 
en « bantoastan », avait affirmé le chef d’une 
formation de droite assez, radicale, le ROP, 
tandis que l’actuel chef du syndicat Solidarité 
et de r Alliance électorale qui porte le même 
nom, Marian KraaklewsK, y voyait une catas- 
trophe comparable au déferlement des bol- 
cheviks sur là Pologne redevenue indépen- 
dante, au lendemain de la première guerre 
mondiale. 

Ces cris d’alarme, proférés en réalité sans 
grande conviction, n’ont pas suscité un bien 
grand écho, et la droite, tout particulièrement 
f Alliance électorale Solidarité, sort affaiblie 


d’un combat qu’elle avait d’ailleurs hésité à 
livrer. 

L’Eglise subît également les conséquences 
d’une altitude un peu étrange. Après avoir pa- 
ra accepter le compromis réalisé au Parle- 
. ment, Tépïscopat a émis de « sérieuses réserves 
morales » sur le texte, tout en s’abstenant en 
fin de campagne d’appeler les électeurs à vo- 
- ternon. 

TRÈS FORTE ABSTENTION 

«-, ! » Le -sésuJtafcert que rEglîseydont Fautoàté a 
déjà été sérieusement mise à mal ces dernières . 
années par une série de combats politiques où 
ir ^epe^àitiP^qmé de ses forces,'^!** une dé- 
faite dans une bataille dont elle aurait pu se 
, dispenser, et où elle ne s’était engagée en fait 
qu’à demi, tout en laissant la bride sur le cou 
aux représentants de sa .frange « intégriste ». 
Et die risque fort de subir une nouvelle dé- 
conyenne à propos du concordat, les antidéri- 
. eaux présents en force au sein du Parti sodal 
démocrate (ex-communiste) semblant bien 
- décidés à profiter de leur avantage actueL 
Cependant, le très fort taux d’abstention 
(plus de 57 %), le fait que guère plus de 22 % 
des Polonais aient activement approuvé la 
nouvelle constitution, permettent d'affirmer, 
comme le fait Adam Michnik, le directeur du 
quotidien Gazeta, que c'est l'ensemble de la 
classe politique polonaise qui en réalité a subi 
une défaite. Et, au total, ce vote ne clarifie 
guère te situation politique et rend bien diffi- 


cile tout pronostic concernant les élections lé- 
gislatives du mois de septembre. 

On peut simplement estimer que les deux 
partis d’opposition (l’Union de 1a liberté et 
FÛnion du travail) qni ont milité activement 
. pour l’adoption de te Constitution pourraient 
. être tentés de renouveler l’expérience d’une 
alliance de fait, sur un projet précis, avec les 
ex-communistes. A condition cependant que 
ces dentiers adoptent un comportement qui 
les rende plus « fréquentables » par leurs an- 
ri en*- adversaires c'.par exemple, que .te: pré- ,, ; 
. skient Kwasniewsfei s’abstienne de mettre son 
veto à une loi sur la «vérification » des liens 
passés jdesrimmmes politiques avec. tes. -ser-on 
_ vices secrets et 1a police politique de l'ancien 
régime. 

Le président Kwasniewski volt d’ailleurs ses 
jxjuvoirs réduits, ou du moins strictement dé- 
limités par 1a nouvelle Constitution, rédigée 
de toute évidence avec le souci d’éviter toute 
dérive vers un pouvoir présidentiel fort tel que 
le rêvait Le ch Walesa (qui voit d'ailleurs dans 
le nouveau texte une * mauvaise loi», un 
« compromis pourri »). Jugée trop longue et 
trop détaillée par bon nombre de spécialistes, 
en particulier étrangers, 1a nouvelle Constitu- 
tion élargit cependant les droits des simples 
citoyens, qui peuvent saisir directement le Tri- 
bunal constitutionnel sur des décisions qui 
portent atteinte à leurs droits. 

JanKrauze 


Le gouvernement tchèque a été contraint de dévaluer la couronne 


PRAGUE , . 
de notre correspondant 

Rien ne va pins pour Vactey 
Klaus, le premier ministre, 
tchèque. Sa coalition gouverne- 
mentale de centre droit s’est em- 
pêtrée depuis une semaine dans 
des discussions sur un projet de 
remaniement ministériel dont 
« tes motifs et les obfectps semblent 
même. échapper à ses iràtiatetas », 
comme le pense le président Va- 
ctev HaveL L'économie nationale 
dorme des signes de faiblesse :1a 
croissance a été négative an pre- 
mier trimestre, te défiât commer- 
cial de te balance des paie m ents 
s’est approfondi; le budget de 
PEtat est, pour te première fois, 
gravement déficitaire. Mais le 
pire, pour ce monétariste thatebé- 
rien qui. avait fait d'une monnaie 
nationale forte son credo, est sa 
dévaluation inéluctable an cours 
des prochains jours. 

Le visage décomposé, 1a voix 
profonde, M. Klaus, en compa- 
gnie du gouverneur de te Banque 
nationale tchèque (CNB), Josef 
Tosovsky, a annoncé, . lundi 
26 mai, en direct à l’ouverture des 
journaux télévisés de 19 h 30, 
qu’après six ans de stabilité le 
cours de te couronne tchèque al- 
lait flotter. « les spéculateurs sont 
pins forts et défendre coûte que 
coûte la couronne serait trop cher 
payer», a-t-Q reconnu à propos 
des attaques des quinze derniers 
jours contre là monnaie, qui ont 
provoqué plusieurs interventions 
de te banque centrale. Outre les 


importantes hausses du taux lom- 
bard (de 14* à 50 %) et de prises 
de pension (de 12,9 % à 75 %), qui 
ont fait s’envoler les taux ban- 
caires, 1a lutté contre tes spécula- 
teurs aurait coûté 3ntiHiaids de 
dollars à la CNB, soit près d’on 
quart de ses réserves. 

CRISE POLITIQUE 

Ne prononçant à aucun mo- 
ment le mot dévaluation 
-M. Klaus en excluait encore la 
possibQîtë vendredi 23 mai sur les 
mêmes chaînes de télévision -, il a 
tenté de rassurer ses concitoyens 
qui avaient dévalisé, ces derniers 
jours, les bureaux de change pour 
transformer leurs couronnes en 
. devises. « Le cours de la couronne, 
dont les fluctuations ne seront plus 
limitées (jusqu'à présent entre 
-7,5 % et +7,5% autour d’un 
cours pivot), ne devrait varier que 
de quelques belle h », les centimes 
tchèques. Les premiers analystes 
boursiers interrogés ont toutefois 
été moins optimistes et ont tablé 
sur une dévaluation entre 10 et 
25 %, importance de 1a chute dé- 
pendant en grande partie de la so- 
lution plus ou moins rapide à P ac- 
tuelle Otas politique. 

Or, une réunion, lundi matin, 
des chefs des trois partis de la ma- 
jorité s’est soldée par un échec, 
les participants du petit déjeuner 
n'étant pas parvenus à s'entendre 
sur la nouvelle composition du 
cabinet. L’accord bute sur le choix 
du portefeuille que devrait 
prendre le chef de la petite al- 


liance démocratique civique 
(ODA), Michael Zantovsky, ex- 
. - ambassadeur tchèque à Washing- 
ton. Aucun membre actuel ne 
souhaite lui céder un poste adap- 
té à ses compétences. Le pré- 
sident Havel a violemment criti- 
qué, la veille, les responsables 
politiques de 1a coalition gouver- 
nementale pour la «■ stérilité » de 
telles discussions qui « nuisent à 
la monnaie ». L’annonce par le 
comité exécutif des partis de 1a 
coalition de la démission des mi- 
nistres des finances, de l’industrie 
et de l’intérieur et 1a nomination 
des remplaçants de deux d’entre 
eux, sans précision sur le pro- 
gramme des prochains mois pour 
. le cabinet, n’a pas été du goût du 
chef de l’Etat- il a mis en garde le 
gouvernement, lors de sa tradi- 
tionnelle conversation radiopho- 
nique du dimanche, en indiquant 
qu’il « ne soutiendrait pas un re- 
plâtrage cosmétique du cabinet» 
et l’a encouragé à méditer une dé- 
mission en bloc. 

Cette idée, immédiatement re- 
jetée par le premier ministre, 
risque pourtant de faire son che- 
min. « Ce premier -vrai revers 
économique va poser la question de 
la démission du chef du gouverne- 
ment», a aussi estimé, hindi soir, 
te rédacteur en chef de l’hebdo- 
madaire politique Respekt, Vladi- 
mir MJynar. Le chef de l'opposi- 
tion social-démocrate, Milos 
Z eman, a pour sa part indiqué, 
lors d’an meeting à Bmo (Mora- 
vie du Sud), qu’il «r mettrait la 


pression » pour remplacer 
M. Klaus, tout en ne souhaitant 
pas d’élections anticipées avant 
l’automne 1998. « L’ODS (Parti dé- 
mocratique civique de M. Klaus) 
doit boire la lie Jusqu'au bout», a- 
t-ü lancé, convaincu que la situa- 
tion économique va empirer pen- 
dant les douze mois à venir. 

Martin PBchta 


Plus de 300 activistes de l'opposition 
arrêtés en Birmanie 

RANGOUN. La junte birmane a empêché, mardi 27 mai, les partisans 
de la dirigeante démocrate Auug San Sun Kyi de se réunir à son domi- 
cile de Rangoon pour le congrès de son parti, 1a Ligue nationale pour 
la démocratie (NLD). La veOle, plus de 316 partisans de M“ Suu Kyi 
avalent été arrêtés ou assignés à résidence. 

Selon des sources diplomatiques, les forces de sécurité ont encerclé 
mardi un secteur important autour du domicile de te présidente de 
NLD, empêchant tout passage et te tenue de la réunion. La Ligue 
comptait tenir pendant quarante-huit heures son congrès, un rassem- 
blement qui devait coïncider avec 1e septième anniversaire de sa vic- 
toire aux élections de 1990. Le scrutin avait été annulé par le régime 
militaire.- (AFP.) 

Les syndicats européens appellent 
à la mobilisation pour l'emploi 

BRUXELLES. La Confédération européenne des syndicats (CES) a 
lancé à Bruxelles un appel à la mobilisation des salariés dans les Quin- 
ze pays de FUnion pour la journée d’action qu’elle organise le 28 mai, 
avec te soutien des confédérations aâü'ées à la CES, en faveur de 
remploi et de l'Europe sociale. 

Cette journée doit permettre de peser sur le prochain sommet d’Ams- 
terdam pour convaincre les gouvernements d’inchire dans 1e traité de 
Maastricht révisé un chapitre social qui créerait « la base pour la réali- 
sation d’une véritable Union sociale mettant les politiques économiques 
et de remploi au mê me nive au que l es po litiques monétaires ». Une dé- 
légation de FO, de la CFDT et de te CFTC doit être reçue à cette occa- 
sion par Jacques Chirac à l’Elysée. 

AMÉRIQUES 

■ ÉQUATEUR : la destitution de Paneton président, Abdala Buca- 
ram, a été ratifiée, dimanche 25 mai, au cours d’un référendum par 
une vaste majorité des 6,9 xmŒons d’électeurs, et le président par in- 
térim Fabian A larron a été confirmé au cours de 1a même consulta- 
tion populaire. M. Bucaram avait été destitué en février 1997 par le 
Parlement pour incapacité mentale après avoir servi pendant seule- 
ment six mois. Il est réfugié depuis au Panama. - (AFP.) 

ASIE 

JAPON : les garde-côtes japonais ont éperonné, lundi 26 mai, deux 
bateaux de protestataires chinois venus de Hongkong et de Taïwan 
pour les empêcher d’aborder sur les Senkaku, un groupe dUes reven- 
diquées par le Japon, te Chine et làrwan. Cette querelle territoriale si- 
ne-japonaise dure depuis plusieurs décennies, mais 1a polémique 
avait été relancée en 19% après le débarquement sur Tune de ces fies 
de nationalistes japonais. - (AFP.) 

EUROPE 

■ BOSNIE: les Etats-Unis et la France devraient prochainement 
annoncer la nomination de Carios Westendorp, actuel ambassadeur 
d'Espagne aux Nations Unies, comme haut-représentant civil pour la 
Bosnie-Herzégovine, en remplacement de Cari Bfldt, dont le mandat 
arrive à expiration. 

PROCM&ARUE4IT . . , - » 

■ IRAN : les Etats-Unis ne changeront pas d'attitude envers le ré- 
gime iranien aussi longtemps que Téhéran ne modifiera pas sa. poli- 
tique suite terrorisme, le processus de paix «ItenBemeBt nucléaire, a 
déclaré, lundi 26 mai, le porte-parole 1 du département d'Etat améri- 
cain. Nlcholas B urns s'est néanmoins déclaré «fasciné » par réfection 
d’une personnalité modérée à la présidence iranienne. - (AFP.) 

■ ISRAËL : les lycéens israéliens sont de plus en plus nombreux à 
professer une haine pour les Arabes. Leur taux, qui était de 32 % en 
1974, est de 40 % aujourd’hui, selon une enquête de TUniversité de 
Haïfa et de l’Institut d’études sociologiques Kannel, publiée lundi 
26 mai par le quotidien Haaretz. Réalisée auprès de 5 318 lycéens juifs 
âgés de seize à dix-huit ans, l’étude révèle que parmi ceux qui dé- 
clarent haïr les Arabes - et qui ne font généralement pas la différence 
entre Arabe et terroriste - quelque 60 % sont favorables à la « ven- 
geance » contre les attaques anti-israéliennes. - (AFP.) 

Le pape et le patriarche orthodoxe 
de Russie se rencontreraient à Vienne 

ROME. Une rencontre, qui serait 1a première, entre le patriarche 
Alexis II de Moscou, chef de l'Eglise orthodoxe de Russie, et Jean 
Paul II est de nouveau à l’ordre du ]'oul D'abord prévue en septembre 
1996 en Hongrie, elle avait été reportée. Elle pourrait avoir heu les 21 
«22 juin à Vienne, où vont faire étape tous les dignitaires de l’ortho- 
doxie sur 1a route de Graz (Autriche) où, du 23 au 29 juin, se tiendra 
un rassemblement œcuménique sur le thème de 1a réconciliation en 
Europe. 

Les rapports entre l’Eglise catholique et les Eglises orthodoxes de l’Est 
se sont dégradés après 1a chute des régimes communistes, les ortho- 
doxes accusant les catholiques de « prosélytisme ». Les tensions se 
sont apaisées an sommet, mais le patriarche de Moscou doit encore 
tenir compte des réactions d’un clergé « de fidèles peu favorables à 
rcecuménfcme. Ce projet de rencontre à Vienne n’a pas encore été 
confirmé au Vatican. 
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Les islamistes 
modérés 

pourraient bouder 
les législatives 
algériennes 

LA PROXIMITÉ des Sections lé- 
gislatives commence à se faire sen- 
tir en Algérie, C’est vrai du point 
de vue militaire, l’armée ayant, se- 
lon la presse, lancé ces derniers 
jours contre fes maquis de l’Ouar- 
sems, dans le sud du pays, sa plus 
grande offensive depuis 1992. 
Epaulées par la gendarmerie et les 
civils des groupes de légitime dé- 
fense (GLD) et des hélicoptères, 
les forces années auraient tué une 
quarantaine d’islamistes et détruit 
des infrastructures dans une opé- 
ration destinée à réduire les forces 
- estimées à plusieurs centaines de 
combattants - d’ Ahmed Benaïcha, 
le numéro deux de l'Armée isla- 
mique du salut (AIS), la branche 
armée du Front islamique du salut 
(FIS, dissous). Contrôlée par le 
pouvoir, la presse ne mentionne 
pas les pertes subies par les forces 
de sécurité. 

Les autorités algériennes avaient 
annoncé, les jours précédents, la 
mort de plus de soixante islamistes 
dans diverses opérations à travers 
le territoire. Les autorités n'ont ja- 
mais caché qu’elles voulaient « pa- 
cifier» le pays, à l'approche de lé- 
gislatives qui seront suivies par 
près de deux cents observateurs 
internationaux. 

TOUR AGRESSIF 

Sur le plan politique également, 
le rapprochement des échéances 
électorales commence à se foire 
sentie. Alors que, jusqu’à mainte- 
nant, la campagne avait été plutôt 
terne, elle a pris un tour agressif 
avec les accusations portées par le 
Rassemblement national démo- 
cratique (RND), le parti du pré- 
sident ZerouaJ, à l'encontre du 
chef des islamistes « modérés » du 
Mouvement de la société pour la 
paix (MSB ex- Hamas), du cbeïkh 
Mahfoud Nahnah. « Ceux qui ont 
commencé leur carrière politique en 
sciant les poteaux électriques ne 
sont pas différents de ceux qui 
coupent les têtes aujourd’hui », a 
lancé le porte-parole du RND, 
Hamraoui Habib-Cbawki, au cours 
d'une conférence de presse, tout 
en accusant les « islamistes modé- 
rés *-de n’être pas plus recomman- 
dables que ceux de Tex-FlS. Au mi- 
lieu des années 70, Cheikh 
Nahnah. l'un des pionniers de l'is- 
lamisme, avait été condamné pour 
avoir sdé des poteaux électriques. 

Agacé par ces attaques et, au- 
delà, par le comportement d'une 
administration soupçonnée de 
soutenir, comme par le passé, les 
candidats du régime, Mahfoud 
Nahnah, dont le parti a récupéré 
une partie de l’électorat de Pex- 
Frs, a menacé, lundi 26 mai, de 
boycotter le scrutin. «Si nous 
constatons que ce bombardement 
intensif de mensonges ne cesse pas, 
si le président de la République n’in- 
tervient pas pour le faire cesser, si les 
observateurs locaux des élections ne 
s'élèvent pas contre cette campagne 
de diffamation, nous nous retirerons 
des élections », a prévenu M. Nah- 
nah lors d’une conférence de 
presse. 

Par ailleurs, selon ses avocats, 
l’état de santé de F un des princi- 
paux dirigeants de l’ex-FIS, Abdel- 
kader Hachani, quarante-deux ans, 
incarcéré depuis plus de cinq ans 
sans jugement, et qui observe de- 
puis une grève de la faim, se serait 
considérablement « détérioré», se- 
lon l’un de ses avocats, M c Mous- 
tapha BouchachL Emprisonné en 
Italie et considéré comme l’un des 
chefs de la mouvance islamiste en 
Europe, Djamel Louniri poursuit, 
lui aussi, une grève de la faim. Son 
état est jugé «grave» par les auto- 
rités italiennes, qui ont ajourné 
son procès. - (AFP, Reuter.) 
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M. Kabila bannit toute activité politique en République du Congo 

L'ordre imposé par l'Alliance des forces démocratiques (AFDL) paraît de plus en plus mal perçu 
à Kinshasa où les militaires humilient volontiers la population 


Un envoyé spécial du Quai d'Orsay à Kinsha- 
sa, Jean-Pierre Lafon, a entendu, lundi 
26 mai. les doléances des Français de fex- 
Zalre, dont un porte-parole, NoeJ Camilfiéri, 
président des PME françaises dans ce pays, a 


dédaré selon FAFP: «Au lieu de remercier 
officiellement le nouveau gouvernement [ce- 
lui de M. Kabila] pour avoir évité un bain de 
sang à Kinshasa, Paris continue à vouloir lui 
donner des leçons de démocratie il aurait 


peut-être été plus sage d’en donner à M. Mo- 
butu. » Ni M. Lafon ni l'ambassadeur de 
France, Michel Rougagnou, n'ont été reçus 
par M. Kabila qui s'est en revanche, entrete- 
nu avec les ambassadeurs de Grande-Bre- 


tagne et des Etats-Unis. En dépît d'un appel 
de l'opposition, une «journée me morte» a 
connu peu de succès lundi D'autres manifes- 
tations étaient prévues pour les journées de 
mardi et de vendredi. 
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KINSHASA 
de notre envoyé spécial 

L’Alliance des forces démocra- 
tiques pour la libération du 
Congo (AFDL), au pouvoir à Kins- 
hasa depuis dix jouis, a choisi la 
fermeté : les manifestations pu- 
bliques et les activités des partis 
politiques sont interdits jusqu’à 
nouvel ordre. Dans un « commu- 
niqué des instances supérieures 
de la Nation » lu à la radio et à la 
télévision nationale, lundi 26 mai, 
les nouvelles autorités Invoquent 
des « impératifs de sécurité » pour 
justifier leur décision. 

L'annonce de la composition du 
nouveau gouvernement la se- 
maine dernière avait engendré un 
fort mécontentement populaire. 
Dès vendredi, une manifestation 
spontanée avait éclaté dans la ca- 
pitale. Les étudiants avaient re- 
commencé le lendemain. C es 
deux défilés, dispersés par des mi- 
litaires peu enclins à la discussion, 
s’étalent conclus samedi sur l’ar- 
restation de plusieurs dizaines de 
jeunes, conduits manu militari 
dans l’enceinte du camp militaire 
Colonel-Kokolo. 

Le chef de file de l’opposition 
radicale au régime du maréchal 
Mobutu Sese Seko, Etienne Tshi- 
sekedi, devenu de facto le chantre 
de l’opposition aux nouvelles au- 
torités en pleine dérive autori- 
taire, avait demandé aux militants 
de son parti, l’Union démocra- 
tique pour le progrès social 
(UDP5), de « résister avec ta der- 
nière énergie » à ceux qui tente- 


raient d'imposer le gouvernement 
monocolore de l'AFDL il a été 
entendu. La direction de fUDPS a 
appelé à manifester mardi sur le 
boulevard du 30-Juin, l’artère 
principale de Kinshasa. Une ac- 
tion qui devrait être suivie d’une 
autre marche vendredi Comment 
l’Alliance réagira-t-elle au mé- 
contentement des Kinois ? Le Po- 
tentiel, un quotidien tsbisekediste, 
pose la question en rappelant que 
les militaires n’ont pas hésité à ti- 
rer en l'air samedi pour disperser 
ceux qui s’opposaient à « l’élan 
dictatorial de l'AFDL ». 

La sécurité et le maintien de 
l’ordre préoccupent le nouveau 
pouvoir. L’Alliance a demandé à 
la population de collaborer avec 
l’armée. Mais elle a prévenu 
qu'elle ne tolérerait plus les dé- 
nonciations intempestives. Di- 
manche matin, les clients de l'hô- 
tel Intercontinental, où TAFDL a 
établi son quartier général, ont 
été sortis de leur lit par des mili- 
taires en armes qui ont fouiné 
systématiquement tontes les 
chambres. 

Le nouvel ordre est assez mal 
perçu à Kinshasa. Les soldats de 
l’Alliance, comme s’ils s’étaient 
zairianisés en respirant l'air de la 
capitale, pillent consciencieuse- 
ment les résidences des mobutu- 
tistes et celles de ceux qui les ont 
approchés, humiliant systémati- 
quement leurs occupants. Les mi- 
litaires des Forces armées zaï- 
roises (FAZ) sont expulsés des 
camps où Qs étaient caseroés. Des 


centaines de familles se re- 
trouvent ainsi dans les rues de 
Kinshasa sans abri. Les Kinois, 
pourtant martyrisés par les sou- 
dards de l’ancien régime pendant 
des années, sont scandalisés par 
le procédé. 

MÉDIAS DÉCAPOTÉS 

Les médias d'Etat (radio, télévi- 
sion et agence de presse) ont été 
décapités. Directeurs et sous-di- 
recteurs sont passés à la trappe, 
pour avoir trop subi et trop servi 
l’ and en régime. Mais la radio et la 
télévision semblent encore plus 
serviles aujourd’hui. Le traite- 
ment de r information est extrê- 
mement partial : l’opposition 
n'existe pas, seuls les partisans de 
M. Kabila ont la parole, les activi- 
tés du chef de l’Etat font l’ouver- 
ture du journal, les hommes poli- 
tiques qui s'expriment sont 
unanimes à chanter les louanges 
de l'AFDL. Un grand nombre de 
postes restent à pourvoir. Les 
candidats sont légions. Radios et 
télévisions privées ne sont pins 
autorisées à recevoir la publicité 
qui assure la plus grande partie de 
leurs recettes. Elles sont donc 
condamnées à brève échéance. 

L’épuration dans les médias, 
l’armée, la gendarmerie, la policé, 
l’administration, va de pair avec 
une moralisation des mœurs. Le 
port de tenues considérées 
comme indécentes est interdit 
aux dames et aux jeunes filles, sur 
décision des autorités. Les mili- 
taires prennent un malin, plaisir à 


confisquer, déchirer ou couper 
pantalons, collants et mini-jupes, 
humiliant ainsi celles qui les 
portent. Le Potentiel , dans son 
édition du 26 mai salue cette déci- 
sion du gouvernement et congra- 
tule « tes éléments de l'Alliance en 
détachement au quartier JH de la 
commune de Masina qui ont coupé 
les oreilles de six demoiselles, vê- 
tues de collants, venues leur vendre 
leurs charmes». 

Un haut fonctionnaire du Quai 
d’Orsay, Jean-Pierre Lafon, ac- 
compagné de l’ambassadeur de 
France à Kinshasa Michel Rouga- 
gnou, a été reçus par le min istre 
des affaires étrangères, Bizima 
Karaha, et ie secrétaire général de 
l’Alliance, Deogratias Bugera. U 
s’agit là des premiers contacts of- 
ficiels franco-congolais, à F occa- 
sion de la visite de M. Lafon, venu 
s’assurer de là sécurité de ses 
concitoyens vivant à Kinshasa 
après l’assassinat la semaine der- 
nière de deux Français. Mais l'am- 
bassadeur de France, en dépit de 
sa demande, n’a toujours pas ren- 
contré Laure nt-Désiré Kabila, 
contrairement aux ambassadeurs 
britannique et américain reçus of- 
ficiellement samedi par le chef de 
l'Etat. 

Une semaine, jour pour jour, 
après l’entrée des troupes de F Al- 
liance dans Kinshasa, les ambas- 
sadeurs de Grande-Bretagne et 
des Etats-Unis ont adressé leurs 
félicitations à M. Kabila. Ils ont 
également parlé de coopération 
et d'économie avec le président 


autoproclamé de la République 
démocratique du Congo. Daniel 
Howard Simpson, le représentant 
des Etats-Unis, a annoncé l'arri- 
vée prochaine à Kinshasa d une 
équipe d’experts américains (fi- 
nances, coopération, défense, 
agriculture), qui viendront aider 
les nouvelles autorités à organiser 
leur administration. « Notre visite 
a formalisé notre reconnaissance 
du président Kabila et du gouver- 
nement », a-t-ü dit à la télévision 
nationale. 

M. Simpson, conformément à 
la volonté de Washington, s’est 
engagé depuis longtemps en fa- 
veur de F Alliance et de M. Kabila. 
Samedi 10 mai, fl avait invité à dî- 
ner les chefs d’entreprise étran- 
gers les plus importants de Kins- 
hasa. Q leur avait expliqué que 
l’arrivée au pouvoir de M. Kabila 
était inéluctable et que le chef 
d’état-major des Forces années 
zaïroises, le général Mahele, en 
était parfaitement d'accord. La 
dictature de Laurent-Désiré Kabi- 
la est une bonne ebose, avait-il 
dit, car il fout nettoyer la classe 
politique zaïroise, instaurer un ré- 
gime fort au Zafie et obtenir la 
collaboration effective de toutes 
les entreprises. Les hommes d'af- 
faires avaient d’autant mieux 
compris le message qu’il était as- 
sorti d’une conclusion en forme 
de menace : ceux qui s’oppose- 
ront au nouveau pouvoir devront 
partir. 

Frédéric Friîscher 
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En Sierra Leone, les intentions des putschistes restent floues 

La cdnïrminauté internationale a condamné le coup de force du commandant Koroma 


ABIDJAN 

de notre correspondant 

en Afrique occidentale 

Le commandant Johnny Paul Koroma, 
trente-trois ans, a commencé la journée du 
dimanche 25 mai comme pensionnaire de la 
prison de haute sécurité de Pademba Road, 
à Freetown, la capitale de la Sierra Leone. 
Le soir venu, le commandant Koroma était 
chef de l’Etat, au terme d’un putsch qui a 
chassé le président Ahmad Tejan Kabbah, 
contraint de fuir vers la Guinée voisine. La 
Sierra Leone, petit pays d’Afrique occiden- 
tale, a ainsi connu son troisième coup 
d’Etat en cinq ans. Cette fois, comme les 
précédentes, les militaires qui ont pris le 
pouvoir ont affirmé vouloir mettre un 
terme à la guerre dvfle qui ravage le pays 
depuis 1991. Un accord de paix avait bien 
été signé, le 30 novembre 1996, entre le pré- 
sident Kabbah et le chef du Front révolu- 
tionnaire uni (RUF), le caporal Foday San- 
lcoh, mais, au fil des mois, les incidents se 
sont multipliés, faisant des centaines de 
morts dans la population. 

Jusqu’ici, Freetown avait été épargnée 
par (a guerre civile, et ce sont les militaires 
censés protéger la ville qui Font ravagée. 
Pendant vingt-quatre heures, la capitale a 
été livrée aux pillages. Il y aurait au moins 
vingt morts, essentiellement par balles, les 
militaires ayant fait un abondant usage de 
leurs armes automatiques. Les principales 
cibles des pillards ont été les bâtiments pa- 


bhes, les organisations internationales et 
les commerçants libanais. A Beyrouth, les 
autorités ont annoncé la mort de deux de 
leurs ressortissants. 

Le Trésor et la Banque centrale ont été in- 
cendiés, les entrepôts des Nations unies et 
de plusieurs organisations internationales 
vidés. Dans le quartier des affaires, pas un 
commerce n’a été épargné. Le couvre-feu 
de 18 heures à 6 heures, imposé dimanche 
25 mai, a surtout servi aux militaires pour 
agir en toute impunité. Lundi, un porte-pa- 
role du Conseil révolutionnaire des forces 
années (AFRÇ), la nouvelle instance diri- 
geante, a promis aux propriétaires de véhi- 
cules « réquisitionnés » pendant les pillages 
qu'ils pourraient venir les chercher dans la 
cour du quartier général de l’état-major. 

Pour l’instant, les intentions des put- 
schistes restent floues. L'AFRC a dénoncé la 
« corruption » du régime de M. Kabbah 
- élu au suffrage universel, lors d'élections 
multipartites en mars et avril 1996 - et pro- 
posé au caporal Sankoh d’entrer au gouver- 
nement D’autre part, les militaires ont clai- 
rement manifesté leur hostilité à la milice 
des kamajors, émanation d'une société ini- 
tiatique de chasseurs, qui a joué un rôle ca- 
pital dans les derniers combats contre le 
RUF. Issus pour la plupart de la même 
communauté que le président Kabbah, les 
Mendes, les kamajors ont paillé les ca- 
rences de l’armée, qui, depuis le début de la 
guerre civile, a été incapable de foire face à 


la rébellion. Les différents régimes mili- 
taires avaient d’ailleurs fait appel à des 
mercenaires. S’étalent ainsi succédé d'an- 
ciens militaires israéliens, des gùridtas né- 
palais et des envoyés de la société sud-afri- 
caine Executive Outcome. Après le départ 
de cette dernière, fin 199 6, ce sont les kama- 
jors - encouragés politiquement et maté- 
riellement par M. Kabbah et son dan - qui 
ont assumé la défense des communautés 
villageoises à la fois contre le RUF et contre 
les militaires incontrôlés, surnommés «su- 
bris » (contraction de soldier et rebel) pas la 
population. 

PRÉROGATIVES 

Le coup d'Etat vise donc probablement à 
rétablir l’année dans ses prérogatives, aussi 
bien officielles (le monopole du maintien 
de l’ordre) qu’officieuses. Les militaires 
sierra-léonais sont aussi mai payés que la 
plupart de leurs homologues africains, et fls 
ont, en six ans de guerre dvfle, constitué 
des réseaux plus ou moins délinquants, 
souvent liés au trafic des diamants alluvion- 
naires, abondants dans l’est du pays. L’ap- 
pel à Foday Sankoh pourrait être une tenta- 
tive de conclure une pseudo «paix des 
braves » visant à partager les zones les pins 
profitables du pays entre différentes fac- 
tions. 

Mais la situation à l’intérieur du RUF est 
un complet mystère. Foday Sankoh sé- 
journe depuis plus de deux mois à Abuja, la 


capitale fédéràle du Nigeria.' Cè pàÿs a tou- 
jours soutenu les gouvernements sierra- 
léonais contre le RUF, fournissant un 
contingent qui a participé à la défense de 
Freetown. Le caporal Sankoh a toujours nié 
être retenu contre son gré au Nigeria. Mais, 
sur le terrain, ses troupes ont pris en otage 
ceux des dirigeant du RUF qui voulaient 
poursuivre le processus de paix, et toutes 
les attaques du RUF contre des villages 
s’accompagnent d’une revendication : la li- 
bération de Foday Sankoh. Celui-ci, que 
-l’on peut curieusement joindre par télé- 
phone, à pour l'instant refusé de répondre à 
roffre que lui ont fiait les putschistes. 

A supposer que le RUF rallie le régime 
mflftaire, fl est peu probable que celui-ci en 
tire une légitimité suffisante aux yeux de la 
communauté internationale. L’ONU, par la 
voix de son secrétaire général, l’Organisa- 
tion de l’imité africaine, le Commonwealth, 
les puissances occidentales et l’Afrique du 
Sud ont condamné le coup d’Etat. Four 
l’instant, la Communauté économique des 
Etats d’Afrique de l’Ouest (Cedeao) ne s’est 
pas exprimée, mais le pays qui la préside 
-ie Nigeria- peut difficilement tolérer la 
création d’un nouveau foyer d’instabilité 
sur les bords du golfe de Guinée, au mo- 
ment où fl consacre, avec les autres Etats 
membres, d’importants moyens au rétablis- 
sement de la paix au Libéria voisin. 

Thomas Sotinel 


Une polémique oppose les Nations unies et le Guatemala à propos de la disparition de « Mmcho » 


MEXICO 

de notre correspondant régional 

Les quelques mois d'euphorie 
qui ont suivi la signature de la paix 
au Guatemala, le 29 décembre, à 
r issue de trente-six ans de guerre 
dvfle, ont fait place au cours des 
derniers jours à une stridente po- 
lémique entre le gouvernement, 
l’ex-guérilla et les Nations unies à 
propos de la disparition d'on 
membre de l’Union révolution- 
naire nationale guatémaltèque 
(URNG). Réagissant aux informa- 
tions de la Mission des Nations 
unies pour le Guatemala ÇMinu.- 
gua). qui met en cause les forces 
de sécurité locales dans la mort 
probable de Juan Cabrera, alias 
«Mincho», les autorités guaté- 
maltèques ont nié vigoureuse- 
ment, mercredi 21 mai, toute res- 
ponsabilité. 

L'affaire remonte au mois d’oc- 
tobre, lorsque les négoriations de 
paix furent brutalement interrom- 
pues au Mexique par le président 


Alvaro Arzu qui venait d’être in- 
formé de la participation de la 
guérilla à Veulèvement d’une octo- 
génaire. Olga de Novella, apparte- 
nant à l’une des plus riches fa- 
milles du pays. 

Le secteur de rURNG dirigé par 
le « commandant » Rodrigo Astu- 
rias, fils du prix Nobel de littéra- 
ture, fut accusé d’avoir ordonné 
cette opération pour financer ses 
activités politiques. Les quatre di- 
rigeants de la guérilla, y compris le 
suspect, rejetèrent l'accusation 
mais furent néanmoins contraints 
d’accepter «fa responsabilité poli- 
tique » de cette affa ire à la suite de 
l’arrestation d’un de leurs subal- 
ternes, le « commandant Isaias », 
finalement relâché en échange de 
M“ de Novell a. 

On évoqua à l’époque l’hypo- 
thèse d’un coup monté de la part 
des services secrets qui auraient 
voulu ainsi discréditer le seul diri- 
geant rebelle présidentiable. Quoi 
qu'il en soit, Rodrigo Asturias fut 


écarté des négociations à la de- 
mande du président Arzu et, 
contrairement à ses collègues qui 
sont rentrés au Guatemala, fl n’a 
pas quitté Mexico où l’état-major 
de rURNG s’était établi durant la 
guerre dvfle. 

« ATTENTE À L'ETAT DE DROOT » 

A la suite de la publication, dans 
la presse guatémaltèque, d'infor- 
mations de plus en plus précises 
sur l’existence d’un « pacte » entre 
le gouvernement et la guérilla 
pour occulter certains détails de 
l'enlèvement, la Minugnà décida 
de foire sa propre enquête dans le 
cadre du mandat que lui ont ac- 
cordé les deux parties pour vérifier 
l'application des accords de paix. 
Dans un bref rapport rendu public 
le 20 mai, les Nations unies sou- 
tiennent que les services spéciaux 
de l'état-major présidentiel sont à 
l'origine de la disparition de 
« Mincho », le rebelle qui ac- 
compagnait le « commandant 


Isaias » an moment de sa déten- 
tion. 

L'accusation est grave dans la 
mesure où, précise te rapport, « ta 
seule fonction de Fétot-major pré- 
sidentiel est de veiller à la sécurité 
du président de la République et de 
sa famille. » D s'agit donc claire- 
ment d’une « atteinte à l’Etat de 
droit » et d’une violation flagrante 
des accords de paix qui stipulent la 
disparition des « appareils clan- 
destins de sécurité», principaux 
responsables des violations systé- 
matiques des droits de l’homme 
au cours de la guerre dvfle. 

Citant des «sources confiden- 
tielles dignes de foi », la Mïnugua 
estime que « Mincho » a été tué 
au moment de sa capture et re- 
proche au gouvernement d’avoir 
dissimulé cette information mais 
aussi à l’URNG de «ne pas avoir 
dénoncé fes faits en temps oppor- 
tun ». « Ce cas contribue à ternir les 
progrès réalisés par le gouverne- 
ment en matière de lutte contre 


l'impunité », concluent les auteurs 
qui invitent les deux parties à col- 
laborer à « l’éclaircissement défini- 
tif de cette affaire ». 

Dans un entretien accordé au 
Monde, le directeur de la Mïnugua, 
jean Amault, qui assuma égale- 
ment le rôle de médiateur lors des 
négociations de paix, estime que 
te « cas Mincho » ne met pas en 
péril l’application des accords de 
paix. « Cette affaire, dit-il. a été 
exacerbée par les secteurs qui sont 
contrariés par la relation privilégiée 
développée entre HJRNG et le gou- 
vernement de M-Arzu. Us y voient 
une sorte de complot contre les inté- 
rêts du pqys et ne veulent pas ad- 
mettre que FURNC a tourné la page 
de la guerre pour se consacrer uni- 
quement à son projet politique. La 
démobilisation des quelque trois 
mille rebelles a été un véritable suc- 
cès et ta plupart d’entre eux sont re- 
tournés dans leurs communautés. » 

Bertrand de la Grange 
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'h Oussama ben Laden finance les extrémistes musulmans 
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DU SÉJOUR au Soudan, entre 
2992 et mai 1996, d'Oussama ben 
Laden. Hassan Thurahl, le pr édAnt 
du Fadement soudanais, n’a retenu 
que le souvenir'cfun hnrmrw» d’af- 

PORTRAIT — 

Si vouloir «libérer» 
son pays, ïéstêtiè 
terroriste, alors «j’ai ie . 
grand honneur rie l’être » 

faires et entrepreneur «représen- 
tant la plus importante société de 
travaux publics saoudienne, venu 
construire Vaéroport de la vide de 
Port-Soudan et rautoroute de Khar-. 
toum vas le nord». «Un homme qui 
ne faisait pas parler de bd dans la 
presse, qui ne participât à aucun dé- 
bat, qui ne dirigeait aucune organi- 
sation », déclarait récemment au 
Monde VL Tourabî. « Un homme qui 
ne pubiïe pas de tracts ni ne les dif- 
Juse par télécopie, ù la différence 
d’autres dissidents saoudiens installés 
à Londres. Un homme à qui Tes Bri- 
tanniques ont cherché à imputer la 
responsabïtM d'avoir financé les at- 
tentats qui ont èu lieu en France en 
1996, pour créer des problèmes entre 
Khartoum et Paris. Un homme doit 
la présence au Soudan a été àfori- 
gine de pressions saoudiennes et 
américaines teSes sur le gouverne- 
ment de Khartoum quTl a pris hd- 

méme Tmitiative de partir », ajoutait 
M.lburabi 

«Ayant été déchu de sa nationali- 
té [ai 1993 jmt les autorités saou- 
diennes], 3 a regagné l'Afghanistan, 
avec femme, enfants, et un groupe 
(fingénkuis qu’3 avait connus dans _ 
ce pays. VUds son entreprise commue 
de constnâe la joute Kharioum- 
PortrSaudaii S a aussi investi dam 
rélevagc, Fagriçaiturc et l’expqftfr - . 
don », précisait Féminence grise du 
régime Mante «OTnifrangfc- ay a nt; -, 
(fmterrogeç: «xtes-mra, qm donc 
le finançait en Afgtûmistan lors de 
Façcupatkm soviétique ? N’âxnent- 
ce pas.FAjxdxe Saoudite et les Etats- 
Unis ?» 

La «marque est pertinente, de . 
mfime que sont vraies les infbnna- 

ttonST Vm w yhjwiq 4upfiqrrTw:arthyU 

tés strictement professionnelles 
cf Oussama TafWi au Soudan. 

Elles étaient du reste beaucoup plus 
étendues et variées. De là à présent 
ter fiatéressé comme un brave qp- 
posant saoudien, müfiardaîre cour- 
tois « sans domicile fixe », comme te 
fait M-Tourabi, la distance est 
énorme. Oussama ben Laden est 
jugé par FOcddent, en particuH& 
les Etats-Unis, comme le fonda- 
mentaliste islamiste le plus dange- 
reux, ne serait-ce que parce qu’il est 
soupçonné de financer divers mou- 
vements extrémistes et parce qu’a 
fut le principal animateur, y 
a mpri s an Soudan - qu51 aurait 
noyé de dizaines de mfltions de dol- 
lars de dons en espèces - où 
nombre d’entre eux s’étaient ie- 
pBé s, de ceux que l’on appdle les 
«Afghans» arabes, c’est-à-dire 
ceux qui ont fait 1e coup de feu 
contre Tannée rouge en Afghanis- 
tan. 

projets de DdiELomanr 

M. ben Tjden récuserait lui- 
même le portrait quasi angélique 
quê tait de lui MLTüurabL H a dé- 
claré dams cm entretien exclusif ac- 
cordé en février à Robert Hsk, ren- 
voyé spécial en Afgha n istan dn 
quotidien britannique The lndc- 
pendent, que «nous. ne sommes 
qu’au rifhpft de notre action contre - 
les Jbrces américaines» en Arabie = 
Saoudite, où il s'est assuré, ditHQ, te 
soutien de milliers de Pakistanais 
pour la «guerre sainte » anti-amé- 
ricaine. Les Etats-Unis «et les sio- 
nistes », estime- t-D, ont peur 
qu’«eiÉMnônes et leurs agents fo- 
caux [les autorités saoud ien nes] 
soient coûtés dents le soulèvement is- 
lamique ». Four hn, tes talibans, ces 
«étudiants en religion* afghans 
aux vues obtuses sur Pislam. deve- 
nus maîtres de plus (tes deux tiers 
du te r ri t oire afghan, sont «sincères 
dans leur volonté de renforcer la toi 
ôtorogue*. 

T .es taHbans ont annoncé que 
ML ben Laden restait en Afjghanis- 
tan en tant qa’« invité» et qu’il 
avait noteotion de « dépenser de 
Vargent pour la reconstruction de 


La Russie et les pays d’Asie centrale 
s’inquiètent de la victoire des talibans 

Les intégristes afgans se rapprochent de la frontière avec le Tadjikistan 

Après la prise de Mazar-Kharif, les talibans 25000 gardes-frontières russes restant station- assurent cependant ne pas constituer une rme- 
1 continuent à progresser vers le nord et ont pris nés. Moscou et les pays de la région s'inquiètent nace » pour la Russie et les pays de l'Asie cen- 
position à la frontière: avec lé Tadjikistan, où . de la progression des a étudiants ». Ces derniers traie ex-soviétique. 


fAfghamstan ». Selon le quotidien 
saoudien El Hayat, il se serait enga- 
gé dans quelques projets de déve- 
loppement tdsque la construction 
(Tune route entre Kandahar et Djar 
lalabad et le percement d’un canal 
dMgatiou entre ces deux villes. 

les «étudiants en religion» af- 
ghans. bénéficiant, du soutien de 
FAiabte Saoudit^ -qûL après le Pa- 
kistan, vient de reconnaître leur né- 
gime - leur soffidtnde pour cet op- 
posant. au régime de Ryad peut 
surprendre. «Ne vous étonnez de 
nen, commente un diplomate occi- 
dental qul ftit en poste en Arabie 
Saoudite. Les choses sont plus 
complexes qtfü n’y paraît Les ben 
- Laden demeurent une famille aidée 
du régime saoudien et les tentatives 
de récupération sont permanentes.» 

Oussama ben Laden a lui-même 
révélé à The independertt que le 
gouvernement saoudien lui a ré- 
cemment àemmttâ de renoncer à 
la djïhad et de revenir dans son 
pays, en échange du recouvrement 
de sa citoyenneté et d*une somme 
considérable d’argent Offre que, 
cfît-fl, fl a décflnée. Les ben Laden, 
que les magazines américains 
Fdrbes ét Fortune classent parmi les 
feniffles les plus riches du monde, 
passent en Arabie Saoudits pour 
être « les entrepreneurs privés du 
mi», si Ton en croit Saïd K. Abn- 
risfa, darw son livre L’Ascenson, la 
corruption et la chute prochaine de 
la maison des Saoud ( The Rise, Cor- 
ruption and Corning FaH ofthe House 
cfSaudj- 

« MILLE JOURS DE PROIES» 

Très grand, mince, toujours vêtu 
de la robe et du couvre-chef tradi- 
tionnels saoudiens, Oussama ben 
Laden, là cinquantaine, que ceux 
qui Toqt approché décrivent 
, . çpmme dùté d’rfïie'trèS grâhde ta- 
tefflgence, dirige le Confite pour Je 
conseil et ka^mm&j [deJa.çptique 
de k loi îdannqœ]. usé serait fltas- 
tré par son courage dans la lutte 
co nt re tes Soviétiques en Afghanis- 
tan- Autour de lui gravitaient alors 
/nombre d’Arabes de di fférentes na- 
tionalités , encouragés par r Arabie 
Saoudite et les Etats-Unis à se 
joindre aux islamistes du cru, que . 
l'Occident appelait alors « les 
conbattants de la liberté ». 

Dans un entretien à Fhebdoma- 
daire américain Time, publié en mai 
1996, fl expliquait qu'en islam «une 
place particulière est réservée dans 
Tau -delà à ceux gui auront participé 
à la dfihad. Un seul jour en Afghanis- 
tan est équivalent de îmBe jours de 
prières dans une mosquée ordi- 
naire », ajoutait-EL De retour dans 
son pays après 1e départ de l'année 
rouge (T Afghanistan, 3 ne tarde pas 
à se lancer dans une critique viru- 
lente du régime. Harcelé par les au- 
torités, fl s’enfuît au Soudan. 

L’un des condamnés à mort - 
exécutés - pour avoir perpétré un 
attentat anti- américa in à Ryad en 
novembre 2995 a affirmé, selon tes 
« aveux » rendus pubfics par les au- 
torités officielles, quT avait été ins- 
piré par Oussama ben Laden. 
D’après le Washington Times, les 
Etats-Unis te soupçonnent d'être 
impliqué dans l’attentat contre la 
base américaine de Khobai, en Ara- 
bie Saoudite, te 25 juin 2996. pétait 
« un acte grandiose auquel je n'ai 
pas eu fharmeur de participer », a-t- 
il affir mé & The indépendant. 
L'Egypte voit son ombre se profiter 
derrière ses propies extrémistes 
musulmans, le Yémen la devine 
derrière l'arrivée mass ive d’« Afg- 
hans » arabes sur sou territoire eu 
1990 et derrière des attentats qui 
Ont eu Ken sur sm sol en 1993. La 
liste est très longue des accusations 
dont fl est te dbk^ mais Oussama 
ben Laden, lors de ses rares entre- 
tiens avec des journalistes, a tou- 
jours démenti te pouvoir qu’on fui 
attribue. 

- Dans 1e mftne temps, fl n’hérite 
pas à menacer les forces améri- 
caines dans son p^s. Si vouloir « li- 
bérer» son pays, c’est être terro- 
riste, alors «fai le grand honneur de 
l’être», Ort-ü déclaré à The Inde- 
pendent H a aussi récemment affir- 
mé qtffl se proposait de s'installer 
an Yémen» pour « lutter contre Hn- 
fiuence- américaine dans le. mande 

arabe». - - 

MounaNmm 


APRÈS k chute, samedi 24 mai, 
de Mazar-I-Charif et de k plupart 
des provinces de FAfjgbanistan aux 

mains étés talfhap^ tes « &nrftant%i » 

continuent à progresser vers le noid 
et ont atteint k frontière avec le 
Tadjikistan, indique le Haut- 
Commissariat aux réfugjés (HCR) 
depuis Douchanbé, la capitale tad- 
3kè- 

Setan les dernières informations 
disponibles, les talibans, qui 
contrôlent désormais 80% du terri- 
toire aljghan, sont rentrés dimanche 
dans Taloquan, l'un des anciens 
quartiers généraux du commandant 
Afrmad shah Massond. Ce «temter 
garde pourtant le contrôle de k 
province de Takbar, dont Taloquan 
est là capitale. Ses troupes ont par 
ailleurs attaqué, lundi 26 mai, les 
mflices intégristes sur k route me- 
nant au fuTînet stratégique de Sa- 
teng. 

Avec tes chûtes du parti Waha- 
date, dont tes combattants font face 
à une offensive des «étudiants» 
dans la province centrale de Ba- 
myan, Massoud reste le seul chef de 
guerre d’importance à continuer à 
réaster à la vague taleb qui défêrie 
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sur l’Afghanistan depuis près de 
trois ans. Lfrrésistibte ascension des 
talibans ctxmnence à inquiéter sé- 
rieusement k Russie et les répu- 
bliques d’Asie centrale ex-sovié- 
tique. Moscou a prévenu, 
dimanche, que les pays de k CEI 
réagiraient très «durement» n ces 


musulmans ultra-orthodoxes s’avi- 
saient de pénétrer au ihrkmérnstan, 
en Ouzbékistan ou au Tadjikistan, 
pays avec lesquels l’Afghanistan 
partage plus de 2 000 kilomètres de 
frontières communes. 

Les mesures de sécurité ont été 
renforcées en fin de semaine à la 


frontière de F Ouzbékistan, où a fui 
samedi te générai d'ethnie ouzbèfce 
Abdûul Rachid Dostam, rancien sei~ 
gnenr de te guerre du nord de TAfg- 
hanistan, aujourd’hui réfugié en 
TUrquie. 

La télévision russe NTV, citant des 
sources à fermez, près de la fron- 
tière afghan o-ouzbèke, a indiqué 
que les gardes-frontières avaient 
barré dimanche la route à un 
groupe de réfugiés fuyant F Afgha- 
nistan. Certains des 25 000 gardes- 
frontières russes stationnés sur la 
frontière entre le Tadjikistan et 
FAfghamstan ont par affleura affir- 
mé à des journalistes être parés 
Hans r éventualité <Fnne attaque des 

ralfhang. Depuis Mazar-l-Charif, le 
général Abdoul Maük, un ancien 
bras droit de Dostam qui s’est raffié 
ari» talibans, a cependant affirmé 
dimanche que «l’Afghanistan isla- 
mique ne menacerait pas la Russie et 
l'Asie centrale». De son côté, un 
commandant des gardes-frontières 
russes au Tàcÿkistan a déclaré vou- 
loir entretenir des « relations de bon 
voisinage » avec les talibans. 

Bruno Philip 


Si petit, qu’il vous rend la vie plus facile. 
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Fini les téléphones portatifs trop encombrants. Le nouvel Ericsson GF 788 est si pratique qu'il 
s’adapte parfaitement à votre main et pourrait même s’y cacher. Fini les co mm u n ications 
difficiles. Voici un téléphone qui retransmet fidèlement le son de votre voix. 

Fini les conversations écourtées. L’autonomie du GF 788 vous permet de parler des heures. 
Possédant toutes les fonctions dont vous aurez besoin, il est très simple d'ucilisacion et existe 
en 4 coloris discrets. Le GF 788 est si petit, qu’il vous rend la vie plus facile. 


3625 Ericsson (2,02F TTC ia minute) 
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DROITE Alain Juppé a annoncé, 
lundi 26 mai, au terme d'une jour- 
née de discussions et d'entretiens, 
qu'il renoncera à la fonction de pre- 
mier ministre au lendemain du sor 


tond tour des élections législatives. 
Sans remettre formellement la dé- 
mission de son gouvernement - ce 
qu'il fera après les élections-, 
M. Juppé est donc, de fait, chargé 


d'expédier les affaires courantes en 
attendant la nomination de son suc- 
cesseur. • JACQUES CHIRAC qui de- 
vait s'adresser aux Français, mardi 
soir, à la télévision, consulte les res- 


ponsables de la majorité sur les 
orientations qui devraient être 
celles du gouvernement si la droite 
l'emporte Je 1* juin. •DEUX PRE- 
TENDANTS RPR, Edouard Balladur - 


dans l'entretien qu’il a accordé au 
Monde - et Philippe Séguin, laissent 
paraître leurs « candidatures » a la 
fonction de premier ministre litre 
page 7). 


Alain Juppé s’en va, Jaques Chirac prend la direction de la campagne 

La décision a été longue à prendre, mais, lundi 26 mai, en fin d'après-midi, le premier ministre et président du RPR a annoncé 
qu'il quittera ses fonctions le 2 juin. Le président de la République devait indiquer mardi, à la télévision, l'orientation qu'il propose 


« IL Y A DES CHOSES qui doivent 
être faites, des décisions qui doivent 
être prises », résumait-on, la- 
conique, lundi 26 mai, dans l'en- 
tourage du chef de l’Etat Pour la 
première fois depuis r annonce de 
la dissolution et la convocation 
d'élections législatives anticipées, 
le « devoir » l'a emporté sur le 
« vouloir », la contrainte sur le 
choix. Tout se passe, au lendemain 
du premier tour, comme si la cam- 
pagne voulue, décidée, réglée, cali- 
brée, orientée depuis le début par 
une cellule restreinte dans laquelle 
Dominique de Villepin, secrétaire 
général de l’Elysée et Maurice 
Gourdault-Montagne, directeur de 
cabinet d’Alain Juppé, jouent un 
rôle décisif, avait momentanément 
échappé à ses ordonnateurs. 

La décision a été longue à 
prendre, douloureuse aussi. 
Comme chaque lundi matin, une 
première réunion a rassemblé, à 
l’Elysée à 9 heures, Jacques Chirac, 
Dominique de Villepin et les deux 
« communiquants », Jacques Pfl- 
han et Claude Chirac. Le sort 
d'Alain Juppé est bien sûr évoqué 
et le chef de FEtat a l’air lui-même 
convaincu de la nécessité d’annon- 
cer le départ du premier ministre. 
Officiellement pourtant, la décision 
n’est pas encore prise. La veille, lors 
de leur rapide entretien en début 
de soirée, Alain Juppé avait envisa- 
gé cette hypothèse, que Jacques 
Chirac avait d'abord balayé. 

Toute la matinée, Jacques Chirac 
consulte : Edouard Balladur, puis 
Philippe Séguin s’entretiennent 
avec lui au téléphone. De très nom- 
breuses personnalités de (a majori- 
té, dont René Monory, Valéry Gis- 
card d’Estaing et Alain Madelin, 
sont également gratifiées d’un ap- 
pel du chef de l’Etat. Pendant ce 
temps. Alain Juppé fait son entrée 
dans la mairie de Bordeaux. Les 
journalistes qui l’attendent sur les 
marches du Palais Rohan n'ob- 
tiennent que cette phrase pleine de 
sous-entendus : « Si le seul obstacle 
à la modernisation et à la rénovation 
de la France est un choix de per- 
sonne, je suis tout à fait convaincu 
que le président de la République 
saura faire le bon choix. » 


Une étrange atmosphère règne 
alors dans la maison Elysée. La tra- 
ditionnelle réunion hedomadaire 
de F ensemble du cabinet est sup- 
primée. Le déjeuner, en revanche, 
est maintenu, pendant que le pré- 
sident de la République honore son 
agenda officiel en recevant son ho- 
mologue des Emirats arabes unis. 
La vingtaine de membres de cabi- 
net conviés à déjeuner ressentent 
un «. flottement incroyable ». L'un 
d'eux pose la question du départ 
du premier ministre, en s'appuyant 
sur les leçons du premier tour. La 
réponse du secrétaire général de 
l’Elysée fuse sèchement : « Tout ce- 
la relève du président de (a Répu- 
blique ». Le débat est clos, fi occupe 
en revanche certainement les 
conversations du déjeuner qui réu- 
nit, à la même heure, au domidle 
de l’ancien premier ministre, 
Edouard Balladur, Nicolas Sarkozy 
et François Léotard. 

« LE5 VRAIS SUJETS » 

Après sa réception officielle, au 
cours de laquelle il s’efforce de 
vendre des armements français, 
Jacques Chirac reçoit Alain Juppé. 
Le premier ministre, rentré de Bor- 
deaux en compagnie de son épouse 
Isabelle, fiait son entrée à l’Elysée 
par la discrète Grille du Coq. La dé- 
cision, cette fois, est prise et les 


modalités de Fannonce, par Alain 
Juppé lui-même, sont arrêtées. 
Tandis que le premier ministre re- 
joint son bureau de l’hôtel Mati- 
gnon, vers 16 heures, certains 
membres du cabinet sont alors in- 
formés de l’intervention immi- 
nente du premier ministre. A ceux 
qui le rencontrent alors, Jacques 
Chirac apparaît déterminé, et 1e vi- 
sage grave. Avec ses conseillers, fl 
décide alors que son intervention, 
prévue et annoncée entre tes deux 
tours, ne peut guère attendre da- 
vantage. Le communiqué officiel 
tombe à 19 h 24: le président de la 
République prononcera mardi soir 
une allocution diffusée sur les télé- 
visions et les radios. 

Cette intervention est décisive : 
privé d’Alain Juppé, même si cehn- 
cï continue bien sûr d’ animer la 
campagne jusqu’au soir du 
deuxième tour - avec une autorité 
bien moindre toutefois -, Jacques 
Chirac est désormais le vrai et le 
seul chef de la majorité. La cam- 
pagne, dès lors, est totalement 
nouvelle, fait-cra valoir à FElysée 
puisque le sujet de cristallisation - 
le choix du premier ministre - est 
désormais supprimé, les règles du 
jeu ont été modifiées en cours de 
route, le terrain et les partenaires 
de jeu ont été changés. Il revient 
donc au chef de FEtat de fixer, dans 


son intervention de mardi soir, les 
grandes lignes de la politique qu’il 
entend poursuivre afin de per- 
mettre au pays de choisir sur «/es 
vrais sujets » - l’Europe, l’orienta- 
tion économique et sociale - et non 
« pour » ou « contre » Alain Juppé; 
Jacques Chirac ne devrait pour au- 
tant annoncer anom virage et ce 


ne sont pas ces huit ou dix minutes 
d’allocution télévisée qui permet- 
tront de mettre un nom sur le poste 
de Matignon. 

fendant ce temps, la voiture du 
premier ministre arrive au quartier 
général de campagne RPR-UDF. 
Tous les ténors sont déjà installés 
autour de la table de réunion. 0 ne 


manque que Philippe Séguin. On 
sait déjà ce qui va se passée. L’émo- 
tion est réelle. «Dans la rie poli- 
tique, ü existe parfois des moments 
d’intime conviction— », confie An- 
dré Rossinot, le président du Parti 
radical (UDF). Celui-ci en est un. 
Alain Jappé s’installe à sa place, 
une feuflle dactylographiée à la 


main, à laquelle fl ne jettera pas un 
regard. Les journalistes ne sont pas 
admis dans la sàfle, mais une camé- 
ra retransmet son intervention à 
l'extérieur : «Pour réussir une nou- 
velle étape, il faut une équipe nou- 
velle animée par un nouveau pre- 
mier ministre Je minerai 
jusqu’au bout le combat après quoi 
j’estimerai bien sûr que ma tâche a 
été accomplie. » Les caméras ar- 
rêtent de filmer. Quelques minutes 
plus tard, on entend, à travers la 
cloison, des applaudissements. Les 
membres du comité de campagne 
RPR-UDF viennent d’entendre 
l'hommage rendu par François 
Léotard à Alain Juppé; 

François Bayrou intervient à son 
tout « Tu viens de prendre cette dif- 
ficile décision. Elle ne peut pas ne 
pas avoir d 'effet sur l’opinion. 
Comme au judo, d y a une possibilité 
d'utiliser positivement cette situation 
de faiblesse. » Le ministre de l’édu- 
cation nationale insiste : cette dé- 
claration politique forte peut avoir 
un impact «effectif» qu’fl ne faut 
pas rater. Bien que sans doute par- 
tagés par die nombreuses person- 
nalités présentes, ces propos de 
François Bayrou hn valent aussitôt 


des regard sévères et vaguement 
réprobateurs, 

La suite de la . réunion est consa- 
crée aux questions d’organisation 
de la campagne. Le premier mi- 
nistre ne devrait rien changer à son 
programme de campagne : journal 
télévisé de TF 1 mardi soir, visite 
Hans le Vaucluse Hans la journée. 
Seule petite modification significa- 
tive :1e candidat UDF-Radde Mon- 
téfimar, Thierry Comillet; a fait sa- 
voir qu’s ne pourrait être présent à 
l’heure où M. Juppé devait venir 
dans sa diccmsciÿrtion-. 

Feu après, les dirigeants de la 
majorité apparaissent dans Tesca- 
lier du QG de campagne. Les vi- 
sages sont un peu cireux, les traits 
tirés. Le cortège s’avance sDenden- 
sement. Jean-Louis Debré, qui 
ouvre la marche, refuse de ré- 
pondre aux micros qui se tendent 
Juste derrière, Alain Juppé sourit 
bravement Sous 1e soleil de rave- 
nue Geoige-V, les éloges se multi- 
plient « Courage », « dignité », 
«panache» d’un homme dont le 
« sàcnfice » lui confère à jamais 
une « stature d’homme (FEtat ». Nul 
mot n'est trop fort dans la bouche 
de certains de ceux qui, le matin 
même, s’étalent montrés d'une rare 
sévérité après sa déclaration de 
Bordeaux. 

Les successeurs potentiels de 
M. Juppé ne restent eux-mêmes 
pas muets. Philippe Séguin a dégai- 
né le premier en rendant un hom- 
mage inattendu à Alain Juppé. 
Edouard Balladur présente 1e sien 
Hans te journal de TF L Alain Ma- 
delin se dépêche d’affirmer qu’il est 
« parfaitement complémentaire » de 
Philippe Séguin. La plupart des mi- 
nistres et des personnalités de la 
majorité se fendent également d’un 
long communiqué de féficitations- 
A FElysée, on observe ces réactions 
avec un mélange cEfrouie et de tris- 
tesse. Cette campagne du 
deuxième tour, constate-t-on, sera 
sans doute la plus unitaire que la 
majorité ait connue, puisque dé- 
sormais, tout le inonde adore Alain 
Juppé. 

Pascale Bobert-Dktrd 
et Fabien Roland-Lévy 


« Après quoi, j'estimerai que ma tâche a été accomplie » 


LE PREMIER MINISTRE, Alain Juppé, a fait, lundi 
26 mai, à Paris, devant le comité politique de la cam- 
pagne de la majorité sortante, la déclaration suivante : 

« Les électeurs viennent de nous adresser un aver- 
tissement sérieux. 

» La coalition du Parti socialiste 
et du Parti communiste ne peut 
évidemment apporter te change- 
ment attendu. Ce n’est pas avec de 
vieilles idées et d’anciennes 
équipes, celles-là mêmes qui ont 
gouverné la France pendant dix 
ans avec le résultat que l'on sait, 
VHtBATtM que notre pays se préparera bien à 

Fan 2000. Le retour au socialisme, ce serait le contraire 
du changement. 

» Aujourd'hui, c’est le président de la République 
qui incarne le renouveau. Cest sous son impulsion que 


la France se modernisera. Une première étape a été 
franchie. Nous avons redressé ensemble une situation 
qui était gravement dégradée, et engagé de profondes 
réformes qui porteront, j'en suis convaincu, leurs 
fruits dans les mois etdans tes années à vente 

» Une nouvelle étape doit maintenant commencer. 
Pour la réussir, il finit des objectifs clairs. Nous avons 
une semaine devant nous pour mieux faire 
comprendre notre vision de Favenic. (Haut aussi une 
équipe nouvelle, animée par un nouveau premier mi- 
nistre. Je fais confiance au président de la République 
pour choisir les hommes et tes femmes qui sauront en- 
traîner les Français tout au long de cette nouvelle 
étape. 

» Quant à moi, en tant que chefde notre majorité, je 
mènerai jusqu’au bout le combat, c'est-à-dire jusqu'au 
succès qui est à notre portée. Après quoi, festirnerai 
bien sûr que ma tâche a été accomplie. » 



M. Giscard d'Estaing est satisfait 

Le départ d’Alain Juppé a été approuvé, lundi 26 mai, sur France 2, 
par Valéry Giscard d’Estaing, qui avait émis le souhait qne les Fran- 
çais soient «gouvernés autrement». U a salué tm « geste à la fois nor- 
mal, puisque Alain Juppé] tire les conséquences d'une situation, et utile, 
puisqu'il pense à la contribution qu’ü peut apporter au succès de notre 
majorité». 

«A partir du montent où le premier ministre en Jonctions indique 
qu'il y aura un autre premier ministre et une autre équipe, cela donne 
une crédibilité an fait que la France sera gouvernée a ut re m e n t, estime 
M. Giscard d’Estaing. Et si les Français pensent que là France sera 
gouverné: aut r ement , Os vont donner un soutien plus large à notre 
majorité. » 
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Les contraintes du calendrier 
institutionnel 


LA FRANCE peut être privée de 
gouvernement pendant trois se- 
maines. Formellement, Alain Jup- 
pé ne présentera au président de la 
République sa démission et, ce fai- 
sant, celle de tous ses ministres, 
qu’au lendemain du second tour 
des législatives. Mais dans les faits, 
les titulaires des portefeuilles ne 
font déjà plus qu’expédier les af- 
faires courantes. Normalement, le 
chef de FEtat leur demandera offi- 
ciellement de continuer à 1e faire 
après avoir accepté la démission 
du premier ministre, car il risque 
fort de ne pouvoir nommer un 
nouveau gouvernement avant le 
samedi 14 ou le dimanche 15 juin. 

Sous la V e République, un mi- 
nistre ne peut être en même temps 
parlementaire. Les députés ou les 
sénateurs nommés au gouverne- 
ment doivent abandonner leur 
mandat. Leurs suppléants, élus en 
même temps qu’eux à cet effet, les 
remplacent alors au Palais-Bour- 
bon ou au Palais du Luxembourg. 
Mais la loi organique du 17 no- 
vembre 1958 a laissé un mois au 
nouveau ministre pour faire son 
choix. Pendant ce temps, il lui est 
Interdit de prendre part au vote 
dans son assemblée. Son sup- 
pléant ne peut pas non plus le rem- 
placer. Pendant un mois, la majori- 
té est donc privée d’autant de voix 
qu’fl y a de nouveaux minis tres is- 
sus du Parlement. 

En début de législature, l'affaire 
peut être gênante. L'Assemblée 
doit élire son président, son bu- 
reau, ceux de ses commissions. Si 
la majorité est étroite et si le gou- 
vernement est nommé avant les 


premières séances, la majorité, si 
elle est étroite, peut devenir mino- 
ritaire au Palais-Bourbon et être, 
ainsi, privée du « perchoir » et 
d'autres postes essentiels dans le 
fonctionnement du Parlement 

Or, la Constitution prévoit 
qu’après une dissolution, l’Assem- 
blée nationale se réunit « le 
deuxième jeudi qui suit son élec- 
tion ». Ce sera cette fois le 12 j ain- 
si l’écart en sièges entre la nou- 
velle majorité, quelle qu’elle soit 
et l'opposition est serré, le gouver- 
nement ne pourra donc être 
constitué que le samedi ou le di- 
manche suivant 

Une tefle situation ne sera pas 
ut» première. En 1988, Michel Ro- 
card avait présenté la démission de 
son gouvernement le mardi 
14 juin, au surlendemain du second 
tour des législatives. François Mit- 
terrand lui avait demandé de rester 
en fonction jusqu’à 1a rentrée par- 
lementaire. M. Rocard n'avait été 
renommé premier ministre qu'au 
soir de celle-ci, le jeudi 23 juin. Les 
ministres n’avaient été choisis qne 
le mardi 28 juin. Un tel scénario 
avait déjà été joué en 1967 pour 
cause de majorité très étroite. 
Georges Pompidou, alors premier 
ministre, avait attendu la vieille de 
la rentrée parlementaire, le 2 avril, 
pour présenter sa démission au gé- 
néral de Gaulle. Il n'avait été re- 
conduit dans ses fonctions que le 
6 avril Mais dans ces deux cas, le 
premier ministre n'avait fait que se 
succéder à lui même, hypothèse 
aujourd’hui exclue. 

Thierry BréMer 
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Les maladresses du « meilleur d’entre nous » 


AH UES LARMES 1 Des termes 
de crocodile, forcément. Le spec- 
tacle offert, lundi 26 mai, par un 
certain nombre de responsables 
de la droite avait ce côté cynique 


PO RTRAIT 

Alain Juppé tombe, 
victime de ^ambiguïté 
du chiraquisme 
gestionnaire 

que la politique affectionne et qui, 
c’est bien connu, ri existe que dans 
le mauvais esprit des observa- 
teurs. A l’exception de quelques 
réactions où la modération de 
Fbommage ne nuisait pas à la sin- 
cérité du propos, la plupart des di- 
rigeants de la majorité sortante se 
sont livrés à un exercice « comtoi- 
se ment correct » en ne lésinant 
pas sur les tombereaux de 
louanges et de féhdtations à l’en- 
droit d’Alain Juppé. Le dithyrambe 
en était impudique. 

Au bout de deux années passées 
à Matignon, le premier ministre, 
sacrifié sur l’autel de la défaite 
chiraqwenne du premier tour des 
législatives, a donc pu toucher du 
doigt la qualité de ses soutiens, 
jusqu’à l’intérieur de son propre 
gouvernement, en échange de 
l’annonce de son retrait du poste 
de premier ministre au terme de 
ces élections voulues par l'Elysée. 
Quoi qu’il arrive et quel qu’en soit 
le résultat, n s’en explique dans les 
colonnes du journal Sud-Ouest de 
mardi sa affirman t qu’il part « ex- 
clusivement dans le but de faire ga- 
gner la majorité ». «Je ne pouvais 
pas imaginer être un obstacle à sa 
victoire», ajoute M. Juppé. Sur 


RTL, 3 admet qu’fl fallait «tenir 
compte du message tris clair » en- 
voyé par les Français. 

Baptisé «le meilleur d'entre 
nous » par Jacques Chirac, bien 
avant la victoire du président-fon- 
dateur du RPR à l’élection prési- 
dentielle, M. Juppé, l’homme de la 
synthèse impossible entre les deux 
inspirateurs de la campagne ây- 
séenne de Fanrien maire de Paris, 
Philippe Séguin et Alain Madelin, 
tombe, avec retard, victime de 
F ambiguité du chiraquisme ges- 
tionnaire. Elu sur l’aspiration à la 
réduction de la « fracture sociale », 
M. Chirac n'a, en réalité, jamais 
fiait appliquer ce projet ,* moins de 
six mois après sa nomination, le 
chef du gouvernement s’était lan- 
cé dans une politique qui ressem- 
blait furieusement à la «pensée 
unique », dénoncée avec ardeur et 
véhémence par tes mêmes pen- 
dant la campagne présidentielle. 

La première sanction, c’est la 
rue qui l'a infligée à M. Juppé. Dé- 
jà malmené dans les sondages 
alors qu’il avait débuté avec une 
cote de popularité exceptionnelle 
-59% d'opinions favorables, se- 
lon FIFO? en mai 1995 -, te pre- 
mier ministre est très vite contesté 
sur sa réforme de la Sécurité so- 
ciale. A F ovation que lui font tes 
députés de la majorité à l'Assem- 
blée nationale, le 15 novembre, ré- 
pondent l'hostilité des syndicats et 
les cortèges de mécontents. 
Adepte de la phrase maladroite 
- une tendance lourde qui lui nui- 
ra terriblement-, le premier mi- 
nistre dit qu'il donnera sa démis- 
sion quand « deux millions de 
manifestants » battront le pavé. 
Plus tard, ce sera la « mauvaise 
graisse » de la fonction publique, 


i* 


ou encore, an moment de la priva- 
tisation de Thomson, ce jugement 
financièrement vrai et psychologi- 
quement malvenu sur la branche 
mutïmédia, qui va droit au cœur 
des salariés : « Ça ne vaut rien. » 

Là réside un des mystères de 
l'homme Juppé. Comment te mi- 
nistre des affaires étrangères de la 
deuxième cohabitation, person- 
nage ouvert, accessible, unanime- 
ment estimé, s’est-il transformé 
en un chef de gouvernement 
considéré comme fermé, cassant, 
arrogant, intransigeant, inacces- 
sible, unanimement éreinté? 
Certes, la fonction prédispose à la 
critique. Raymond Barre ou Edith 
Cresson sont là pour Pattesten II 
faut admettre que, dans le cas 
d'espèce, elle a pris un tour parti- 
culier : Matignon a été le miroir in- 
versé du Quai d’Orsay. Une sorte 
de désamour ajouté à une décep- 
tion politique. 

L'ÉPREUVE DE L'ÉCHEC 
Jeune, dynamique et rénova- 
teur, M. Juppé apparaissait 
comme celui qui allait foire bouger 
le monde et les conventions poli- 
tiques, même s'il n’était pas 
exempt lui-même d’un certain 
conformisme. N’avalt-fl pas voulu, 
avant d’autres, réformer tes ins- 
tances dirigeantes du parti néo- 
gaulliste, au risque de passer pour 
un dangereux agitateur aux yeux 
de quelques barons? Ils le lui 
firent remarquer. Sa sûreté en Im- 
même et sa diplomatie person- 
nelle déroutante i’emportaient- 
efles déjà sur toute autre considé- 
ration? Incontestablement, D a 
déçu sur ce terrain. Force est de 
constater; à sa décharge, que sa 
majorité ne Fa pas aidé. 


Atteint implicitement, avec son 
histoire d'appartement, par les 
« affaires » de la Ville de Paris, 
M. Juppé a vu égratignée, d’em- 
blée, son image de vertu et de rec- 
titude. II a jugé le procès injuste, a 
tenté Invariablement de rendre la 
presse responsable de tous ses 
maux et s'est enfermé dans ses 
certitudes. Ü a fait une tentative 
pour en sortir, en publiant un livré 
intimiste et personnel. Entre nous, 
dont fl eut le malheur de taire sa- 
voir qu’fl l’avait rédigé en quatre 
après-midi. Le surdoué, encore, 
revenait 11 ne comprenait pas que 
V optai on ne le comprit pas. A au- 
cun moment son entourage n’a 
œuvré pour redresser cette situa- 
tion. Bien au contraire. 

Dira-t-on assez le mal que lui a 
fiait son cabinet !Qs sont peu nom- 
breux ses collaborateurs à avoir 
teaté de le sauver du désastre. 
Tous les observateurs font le 
même constat: entre les conseü- 
ters terrorisés par leur ombre, ré- ■ 
tifs à expliquer la politique menée 
ou la genèse des dérisions, et son 
entourage direct, incapable de 
faire un travail lisible d’explication 
et de communication, M. Juppé a 
été * plombé ». Il reste que s’a n’a 
pas eu les coudées franches, fl doit 
d’abord s’en prendre à lui-même. 
Les collaborateurs, si critiqués 
qu'ils puissent être en pareille cir- 
constance, ne doivent pas avoir 
trop bon dos. M. Juppé, qui a été 
clroyé tout au long de sa carrière, 
fait à présent F épreuve de F échec. 
De l’héritage qu'fl doit à Jacques 
Chirac, g a renoncé à F un des deux 
fleurons ; Matignon. Conservera- 
t-Q F autre, la présidence du RPR ? 
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Olivier Biffaud 
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Edouard Balladur, ancien premier ministre 

/ 


r entt m . * 

'** teu ticoP ioulENo Vtej 




Le plaidoyer de M. Fillon 
pourM. Séguin à Matignon 
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LE MESSAGE est-il libéral où 
social? Le président « choisira, en 
Jonction du message qu’il aura en-, 
m tendu du pays », avait expliqué 
Vv Philippe Séguin, une semaine 
avant le premier tour rie scrutin, 
alors que, déjà, il se posait - 
comme un successeur possible 
d’Alain Juppé à l’hôtel Matignon. 
De ce côté-ci de la majorité, l'af- 
faire est désonnais entendue. 

Sitôt connue la .déclaration du 
premier ministre au siè ge de la 
campagne de la majorité, lundi 
26 mai, Tun des fidèles de M. Sé- 
guin, le ministre délégué à la 
poste, aux télécommunications et 
à l'espace, François FîQon,. s'est 
employé à piauler ouvertement 
en faveur du président de l'As- 
semblée nationale dissoute. 

* fl est le seul à pouvoir faire la 
synthèse, des convictions libérales 
et soâalesi ll est k seul à pouvoir 
faire cohabiter des personnalités 
fortes* payeuses de ces deux mes- 
sages. Ifgsbfiiiff^’àpqmoir faire. >, 
accepter ja construction euro- ■ 
péenne », * affirmé au Monde 
M. HQon a «^.(ÿ»iottter-onfie’i 
peut idus dairement : «Uest le 
seul, si l'tmpeut dire, qu'on n’ait 

j| pas encan essayé.» 

En ballottage favorable dans la 
quatrième circonscription de la 
Sartbe, alors qu'il avait été élu 
dès k premier tour aux élections 
législatives, de 1993, M.HUon a 
observé comment, notamment 
dans cette région de l'ouest de la 
France, les candidats de la majo- 
rité les mieux implantés se sont 
retrouvés à 10 ou 15 points au- 
dessous de leurs résultats habi- 
tuels. 

* L'avertissement donné à la 
majorité est extrêmement sévère », 
affirme M- FUlon. -te Nombreux 
sont ceux qui, au cours de la cam- 
pagne, nous ont demandé de ré- 
duire te charges pour libérer Ptni- 
tiativc, mais plus nombreux encore 
sont ceux qui réclament davantage 
de solidarité et nous demandent de 
placer l’emploi au cœur ' de toute 
politique, fl fiait vraiment habiter 
le 16 e arrondissement {de Paris] 
pour croire que le message envoyé 
par les électeurs est libéral», in- 
siste -t-iL . 

Dès sa première intervention 
publique dans la campagne, le 
29 avril à Mantes-Ia-Jofie (Vve- 
lines), ML Séguin avait plaidé 
pour «un libéralisme légitimé, 
tempéré, corrigé ». «J 1 n’est pas 
d'autre choix possible, avait-il 
ajouté. Sinon. ïï n’y a qu'à rentrer 
chez nous et à laisser gouverner les 
marchés financiers. » Le 7 mai, 
après la publication dans là 
presse quotidienne régionale 
d’une tribune du président de la 
République, M. Séguin s’était ré- 
joui de voir dans ce texte que 
«te orientations de 1995 » res- 
taient toujours d’ actualité. 

DES RÉPONSES CLAIRES 

Lundi matin, le président de 
F Assemblée -nationale dissoute, 
bien que très réservé sur la 
conduite de la campagne de la 
majorité, a estimé qu‘« on ne . 
change pas de chef de campagne 
au.mitieu du gué», mais pour in- 
diquer aussitôt que cela posait 
des problèmes « dans la' mesure 
où l’une des meilleures hypothèses 
envisagées, c’est -d'avoir quelques 
sièges de majorité». Il a ajouté: 
«La majorité a encore toutes les 
chances, d'avoir cinq ou six sièges 
d'avance, sous la réserve qu'elle 
fosse connaître clatrment .Ies ré- 


ponses qui seront apportées au 
message qui lui a été signifié » 

Pour faire obstacle à la poussée 
de la gauche, -M. Séguin se pose . 
ainsi en recours. Sur le plan de la 
construction européenne, il 
considère qu’il a déjà donné 
toutes les assurances nécessaires 
en répétant à l’envi qu’O est hors 
de question de revenir sur le 
choix fait par le peuple lors du ré- 
férendum de 1992 sur le traité de 
Maastricht, mais qu’eu revanche, 
il est possible d’en « explorer 
toutes les possibilités». 

A ceux qui s’interrogent, 
jusque dains l'entourage de 
Jacques Chirac, sur sa capacité à 
travailler en équipe, ses proches 
insistent sur la diversité des sen- 
sfinütés de la majorité sortante et 
la nécessité d'en tenir compte. Ft- 
dèteeu cela à la campagne pré- 
sidentielle de 1995, ils rejettent 
Tidée, parfois évoquée, d’un re- 
cours à un grand chef d’entre- 
T—- ' ;.r ■ — — 

Lé « courage » 
d'Alain jüpf^ r . 

En campagne pour le second 
tour des élections législatives 
dans sa vflte ffEptnalofl.fi est en 
ballottage, Philippe Séguin a 
rendu hommage, lundi 26 mai, 
en fin d’ après-midi, au «coa- 
roge *, à la « ténacité » et au « pa- 
nache » d’Alain Juppé. 

« La politique est un Jeu cruel, a 
déclaré le président de l'Assem- 
blée nationale dissoute. Mais je 
crois pourtant que tous lesFran- 
çxüs seront sensibles tm courage et 
à la ténacité du premier monstre, 
qui devât engager des réformes 
dans un contexte particulièrement 
difficile, Une fois ta batnffle Recto- 
rale achevée et la sérénité retrou- 
vée, tous nos concitoyens mesure- 
ront mieux Pcanpleur de Pauvre 
accomplie. En tout cas, en appe- 
lant lui-même à la constitution 
d’une nouvelle équipe. Main Juppé 
s'inscrit avec beaucoup de panache 
dans la grande .tradition républi- 
caine du dépassement de sol. » 


prise ou un représentant delà so- 
ciété civile pour diriger le 
gouvernement, et plaident au 
contraire pour une équipe poli- 
tique très diversifiée. 

AVEC ALAIN MADEUN 

Au début du mois de mai, avant 
même que le cours de la cam- 
pagne tourne à la défaveur de 
M. Juppé, le maire d’Epinal indi- 
quait lui-même qu'il fallait mieux 
utiliser la crédibilité européenne 
de Valéry Giscard d’Estaing lors 
des négociations à venir jusqu’à 
la mis e en oeuvre de l’euro. En 
dépit de leurs divergences, un 
rapprochement avec Alain Made- 
lin, représentant du pôle libéra) 
de la majorité, n’est pas exclu. 
L'ancien ministre de l’économie 
et des finances pourrait même 
participer; mercredi à Chambéry, 
à l'unique réunion publique que 
M. Séguin présidera avant le se- 
cond tour; hors de son départe- 
ment des Vosges. L’un et l’antre, 
il est vrai, avalent été les princi- 
paux inspirateurs delà campagne 
présideotieHedeM. Chirac. Deux 
ans plus tard, MrSégum se char- 
gerait volontiers de faire lui- 
même te synthèse. 

Jean-Louis Saux 


et ne pas copier le modèle anglo-saxon » 


« Quelle analyse faites-vous 
du vote émis par les Français le 
25 nul? 

- Les Français ont entendu mâr- 
. .quer leur insatisfaction. Pour- 
quoi ? Depuis plus de vingt ans, on 
n’a pas cessé de leur expliquer 
qu'on était en crise - monétaire, 
financière, pétrolière, etc. On le 
leur a tellement dit qu’ils en sont 

: las.... Ce qu’il aurait feDn dire, c’est 
que nous ne vivons pas .une suc- 
cession de crises conjoncturelles, 
mais une profonde crise de struc- 
ture des sociétés d'Europe conti- 
nentale. 

» Cé résultat manifeste, ensuite, 
une profonde- aspiration au chan- 
gement Le tout, c’est de savoir y 
répondre. Dans quelle direction 
faut-il changer ? Faut-il davantage 
de liberté ou faut-il davantage de 
contraintes et, d’interdictions ? 
Cest tout l’enjeu du choix entre la 
majorité sortante elles socialistes 
associés. aux communistes. 

- N’y a-t-il pas aussi une pro- 
testation contre cette dissolu- 
tion de r Assemblée nationale 
que Ton a pu dire de conve- 
nance? 

- Je ne le crois pas. Appeler les 
Fiançais à voter dix mois avant 
l’échéance, alors que r As semblée 
est en place depuis quatre ans, ce 
n’est pas surprenant. U y a des 
échéances internationales aux- 
quelles il fallait faire face. Je 
pense, en revanche, que nous au- 
rions .dû expliquer davantage quel 
tournant nous voulions voir 
prendre à la politique française. 

- Pensez-vous, comme Valéry 

Giscard d* Estaing, que les Fran- 
çais étaient mécontents dé la 
manière dont fis étaient gouver- 
nés? • 

- Les Français vivent encore 
avec l’Idée que la France pourra 
rester à l’écart des changements 
que tous les pays du . monde 
connaissent Ce n’est pas propre à 
la France : les Allemands ont un 
peju,Jqfrménus.ré«^ODs. thon 

» Lorsque, j’ai modifié. le régime 
des retraites, du secteur privé, fai , 
pu le faire *rèVAites et cela 
accepté. Cela avait été précédé 
d'un long effort explication, de 
discussion. Cest ce qui est néces- 
saire. Les soda fasn-s, aujourd’hui, 
ne proposent pas de revenir là- 
dessus, me semble-t-Q, pom au- 
tant que l’on puisse avoir des idées 
précises sur leur programme. 

» Les Français redoutent de 
perdre un peu leurs racines et 
leurs amarres dans ce monde qui 
bouge tellement fout k problème 
de la politique française, au- 
jourd'hui, c’est de leur montrer 
qu’on peut et qu’on doit s’adapter, 
et que cela ne conduit pas à 
moins, mais à plus de sécurité, so- 
ciale et économique. 

- - Beaucoup d’avantages ac- 
quis ont reculé et le chômage 
n’a pas cessé ff augmenter- 

- Je ne suis pas sûr que Ton 
puisse dire cela. Quelles protec- 
tions ont été mises à m»! ? Les prix 
ont été libérés, mais rinflafion n’a 
jamais été aussi faible. Ou a sup- 
primé 1’autorisation administra- 
tive de ficendement,. mais avait- 
elle empêché que le chômage sait 
multiplié par quatre ou cinq en dix 
ans ? Après sa suppression, le chô- 
mage a augmenté à un rythme 
beaucoup plus faible. Les dé- 
penses publiques et les prélève- 
ments sont passés, depuis le début 
des aimées 80, de 40 % à 45 % du 
PIB. Qui s’en est mieux trouvé ? Il 
c’y a donc aucun lien entre les in- 
terdictions juridiques ou adminis- 
tratives et le degré réel de sécurité 
qui est offert ata dtbÿens. 

- Ce que vous décifyez ne cor- 
respondra pas à la politique me- 
née depuis octobre 1995? 

- Il fallait d’abord remettre de 
Fradre dans les comptes publics - 
ce que f avais commencé à faire 
moi-même - et décider les ré- 
formes urgentes. Il fout mainte- 
nant passer à une phase nouvelle, 
avec une baisse plus résolue des 
dépenses, non seulement d’inves- 
tissement, mais surtout de fonc- 
tionnement, et non pas seulement 
celles de l’Etat, mais aussi celles 
des collectivités locales et de la 
protection sociale. C’est comme 
cela que Pon pourra abaisser les 
impôts et les cotisations. 

- Fant-il aller plus loin dans la 
rédaction des dépenses, de pro- 
tection sociale ? 

- Je pense que la méthode 
contractuelle est la meilleure pos- 
sible. C’est un changement de 


culture, consistant à dire : « Voilà 
le niveau des prélèvements obliga- 
toires ; on ne peut pas aller plus 
loin : fl faut que vous fassiez vos 
choix dans cette limite. » 

» n faut mettre les gestionnaires 
devant leurs responsabilités en 
leur laissant plus deresponsabïfi- 
tés. Lorsque le niveau de dépenses 
prévu est' dépassé, fi appartient 
aux gestionnaires de prendre les 
mesures pour assurer le retour à 
l’équilibre, au heu de se tourner 
vers rEtat pour qu’il le prenne en 
charge ou décide d’augmenter en- 
core les prélèvements, ce qui doit 
être désormais totalement exclu. 

- Faut-il envisager de réduire 
le nombre de lits d’hôpital dans 
les proportions que vous aviez 
vous-mêmes envisagées en 
1993? 

- Hy a cinquante mille Üts d’hô- 
pital en trop. Tout le monde le 
sait Le système hospitalier fran- 
çais est très performant, mais fi 
est, aussi, très coûteux. Nous 
sommes le deuxième pays au 
monde pour les dépenses de san- 
té, mais nous ne sommes pas le 
deuxième pour le niveau de la san- 
té. Le «rapport coût-efficacité» 
n’est pas suffisant dans notre 
pays... 

- Faudra- t-fl mettre en cause 
les retraites du secteur public ? 

-Il fondra négocier cas par cas. 
Des solutions ont déjà été trou- 
vées pour les agents des banques 
et pour ceux de la Sécurité sociale, 
fl fout prendre les problèmes les 
uns après les autres et ne pas glo- 
baliser. Tout le monde sait quelle 
est la vérité compte tenu de ral- 
longement de la durée de la vie : 
ou bien payer davantage de coti- 
sations - avec les conséquences 
que cela a sur tes rapports entre 
actifs et inactifs -, ou bien relever 
rage de la retraite. Aux; intéressés 
de décider, grâce au dialogue et au 
contrat. Préserver, cela veut 
souvent dire : évoluer à temps. 

- -.Le 'plan d’allègementjle* 
charges sodaJes annoncé par le 
gouvernement est-il assez ambi- 
■tteuxa 

- Notre niveau d’imposition est 
trop élevé, foute mesure qui se 
traduirait par une nouvelle majo- 
ration de ce niveau d’imposition 
serait -donc fâcheuse et doit être 
absolument proscrite. Il fout pro- 
céder autrement pour alléger le 
Coût du travail non qualifié. 

»Deux solutions sont conce- 
vables. La première, que fai mise 
en pratique, consiste à transférer 
le coût sur le budget de l’Etat, 
mais elle trouve vite ses limites, 
parce qu’on ne peut pas charger le 
budget de F Etat de dizaines de 
milliards de francs supplémen- 
taires. La seconde solution 
consiste à trouver un autre type de 
recettes, assises par exemple sur le 
chiffre d’affoires, ou proche de la 
CSG, et qm se substituerait à une 
partie des cotisations. Four ce qui 
me concerne, je n’ai pas encore ar- 
rêté ma position sur l’une ou 
l’autre de ces modalités, fi fout en 
discuter avec les partenaires so- 
ciaux, mais ce que je puis vous 
dire, c’est que je suis très attaché à 
la poursuite de l'allègement des 
charges sur les bas salaires. Cette 
politique a montré son efficacité- 
Je souhaite que l’on se donne les 
moyens d’une exonération des co- 
tisations patronales à hauteur 
d’un SMIC et d'un abattement dé- 
gressif jusqu’à 1,5 SMIC Cette me- 
sure devrait être réservée dans un 
premier temps aux PME et éten- 
due ensuite à toutes les entre- 


crois profondément à la solidité 
d’une société fondée sur un mini- 
mum de règle morale et à la fragi- 
lité d'une société qui serait fondée 
sur le lalsser-foire intégral et l’in- 
sécurité généralisée. C’est la rai- 
son pour laquelle j’estime que 
nous devons inventer un libéra- 
lisme à la française et ne pas co- 
pier je ne sais quel modèle anglo- 
saxon. H faut que nous puissions 
nous battre sur l’arène internatio- 
nale, mais tout en sachant ne pas 
fragiliser le tissu soriaL 

- Pourquoi ? 0 y a des remèdes 
fibéranx que vous écartez ? 

- f entends parfois des experts, 
comme ceux de l’OCDE, qui 
évoquent certaines solutions. 



EDOUARD BALLADUR 

comme la suppression des alloca- 
tions de chômage. Cela n'est pas 
adapté à la société française. Selon 
te cas, la limite est parfois difficile 
à tracer, mais II fout y parvenir. 
Cest 1e grand défi auquel nous de- 
vons répondre ; plus de liberté, 
sans fragiliser r adhésion à une so- 
ciété de justice et de partage. 

- René Monory a-t-il franchi 
cette ligne en évoquant une sup- 
pression du SMIC ? 

- Supprimer le SMIC ce ne se- 
rait pas aller dans la bonne direc- 
tion; ce ne serait pas compris, fl 
fout donc le garder, comme mini- 
mum national Mais 0 faut que 
l’Etat s’interdise de donner les 

coups de .poAce ». . Ceux-ci 
doivent être contractuels, c’est-à- 
dire résulter d’accords régionaux 
ou professionnels entraies -parte- 
naires sociaux. 

- Alors, comment expliquez- 
vous la désaffection des élec- 
teurs vis-à-vis de la majorité 
sortante ? Ces dtoix tfont-Üs pas 
suffisamment été expliqués ? 

- Les électeurs nous ont envoyé 
plusieurs messages. En premier 
fieu, ils nous ont dit qu’ils veulent 
une société plus dynamique, qui 
résolve les problèmes d’emploi. 
C’est la raison pour laquelle je 
plaide pour un tournant libéral. 
Uns société plus juste, c’est une 
société plus libre, qui crée de rem- 
ploi 

» En deuxième lieu, ils nous ont 


montré qu’Os sont attachés à la 
nation française. Cest pourquoi je 
ne suis pas partisan d’un libéra- 
lisme à )' anglo-saxonne. Notre li- 
béralisme doit être protecteur et 
solidaire. 

» En troisième fieu, je croîs que 
les électeurs ne voient pas assez la 
différence entre la droite et la 
gauche. Je crois qu’une teDe indif- 
férenciation est dangereuse pour 
la démocratie. Au cours des deux 
derniers septennats, le chômage 
n*a reculé que lorsque Jacques 
Chirac et moi-même étions pre- 
mier ministre. Au cours des dix 
autres années, fi n’a cessé de pro- 
gresser. Cela fait une totale diffé- 
rence. 

» Dans les résultats, il y a aussi 
une aspiration à une méthode de 
gouverner, fondée sur le dialogue, 
le contrat, la négociation. Cest à 
tout cela qu'il fout que nous ré- 
pondions. Nous avons commencé 
à le foire mais sans doute cela n'a- 
t-ü pas été suffisamment expliqué. 

- n y a donc, dans 1e vote, une 
critique du fonctionnement du 
pouvoir? 

- Si j’ai raison, si les Français 
sont persuadés au fond d'eux- 
mêmes qu’il fout un changement 
de la société française - une réno- 
vation... appelez cela comme vous 
voulez-, il faut se poser une 
double question : précisément, 
quel changement veulent-ils? Et 
qui peut le conduire ? 

» La première question s’énonce 
facilement : te Français veulent- 
ils un changement vers plus de li- 
berté ou vers plus de contrainte ? 
Ma conviction, c'est que nous 
avons un défi à relever: avancer 
vers une société plus fibre, mais 
qui soit aussi solidaire. Alors, si 
c’est cette voie qu’il fout emprun- 
ter, les Français peuvent-ils s’en 
remettre au Parti socialiste, allié 
au Parti communiste ? Non, c'est 
évidemment la majorité actuelle 
qui est le mieux à même de le 
foire. Noua avons. mieux, compris 
le monde moderne et la nécessité 
de s’y adapter. 

» Je- veux dire -aussi' à ceux qui 
seraient tentés de voter pour 
d’autres que le meilleur moyen de 
lutter contre le socialisme, ce n’est 
pas d’affaiblir la majorité actuelle. 
Au fond, le choix est simple : entre 
Ja coalition des socialistes et des 
communistes et nous. Les socia- 
listes et les communistes font 
confiance aux solutions du passé, 
qu'ils ont mises en œuvre pendant 
dix ans ; nous, nous préférons 
foire le pari de la liberté pour, en- 
fin, frire reculer le chômage. » 

Propos recueillis par 
Patrick Jarreau 

et Laurent Mauduit 


- Le gouvernement a semblé 
vouloir lancer, en début d'an- 
née, un débat sur la « flexibili- 
té» du travail, mais aussitôt, fl a 
banni ce mot_ 

- Mol ce mot ne me fait pas 
peur, pas plus que celui de libéra- 
lisme. Mais si vous préférez que 
cous pariions de souplesse.» 

Mais précisément dans quels 
domaines? 

- Je pense, par exemple, aux 
contrats à durée déterminée, qui 
pourraient être prolongés au-delà 
des dix-huit mois actuellement 
prévus. Certains prétendent que 
cette solution renforcerait la pré- 
carité; je pense pour ma part que 
C’est le chômage qui est la plie des 
précarités. Je pense aussi aux 
seuils sociaux qui constituent 
souvent une contre-incitation au 
recrutement, pour te PME. Mais 
Je veux dire dans quel état d’esprit 
f évoque ces pistes de réforme : je 


fvmvÿ bd tjeux. Imcujinv^-MUi étendu 
loin kadUtiLth, (coûtant &. chant 
du cùjaki... Maintenant otmej lu tjuw 
t jwinij votu. agenda* 



Avec 
Découverte 
J30, tous pane; 
votre biller 50 jours à l'avance 
pour bénéficier d’une réduction 
d’au moins 50%. Autrement die. 


vous aile; directement 
du centre de Paru au came de 
Montpellier pour 2S0F*. Vous 
ne trouve; pas i]ue les distances 
panxûsenf beaucoup plus courtes 
tout d coup ? 


A NOUS DE VOUS FAIRE PRÉFÉRER LE TRAII 
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LE SECOND TOUR DES ÉLECTIONS LÉGISLATIVES 


Le succès de la gauche au premier tour 
n’affecte pas le franc 

La devise française a cédé moins d'un centime face au deutschemark 

Le franc a bien résisté, hindi 26 mai, au choc politique fort recul de 3,91 %. Plus qu'un mouvement de panique 
suscité par les résultats du premier tour des élections devant le bon score de b gauche* de nombreux ana- 
législatives. La Bourse de Paris a enregistré, elle, un fystas y voient un ample mouvement de correction. 



Le patronat aimerait voir 
les idées d'Alain Madelin 

Les chefs d'entreprise ne regrettent pas !e départ d'Alain Juppé, 
mais ils voient des inconvénients à son remplacement 
par Philippe Séguin ou par Edouard Balladur 


LA SURPRISE qu'ont constitué 
les résultats du premier tour des 
élections législatives a provoqué, 
tundi 26 mai, d'importants remous 
à la Bourse de Paris. Dès le début 
de matinée, lors des premières 
transactions entre professionnels, 
l'indice CAC 40 des valeurs ve- 
dettes plongeait de 3,6%. A l’issue 
d'une séance heurtée, au cours de 
laquelle fl a perdu jusqu'à 4,24 %, fl 
s'est finalement inscrit en repli de 
3,91 %. Ce recul est le plus impor- 
tant enregistré en cinq ans, depuis, 
très précisément, le 5 octobre 1992. 

Importants sur le compartiment 
des actions, les dégâts ont été en 
revanche beaucoup plus limités 
sur le marché des obligations et 
sur le franc. L'écart de rendement 
à long terme entre la France et 
l'Allemagne, qui constitue le meil- 
leur indicateur de la solidité des 
marchés financiers français, est 
resté stable, à 0,09 %. Le franc a lui 
aussi parfaitement résisté au choc 
politique. Il a cédé moins de 1 cen- 
time face à la monnaie allemande, 
à 33770 francs pour un deutsche- 
mark. Même s’il a été soutenu par 
des interventions de la Banque de 
France, sa solidité a impressionné 
ies observateurs. La journée n'a 
pas été marquée, comme on pou- 
vait le craindre, par des attaques 
contre la devise française. 

ERREUR DE JUGEMENT 

Il reste que les opérateurs bour- 
siers, pourtant réputés pour leur 
sens de l'anticipation, ont été pris 
totalement à contrepied par les ré- 
sultats électoraux. Depuis l'an- 
nonce de la dissolution de l'As- 
semblée nationale, ils avaient 
parié sor une victoire aisée de l'ac- 
tuelle majorité parlementaire. Se- 
lon des sondagef- réalisés -à 
Londres, 80 % des gestionnaires de 
portefeuilles d'actions de la City 
pariaient snnro succès ritrla 
droite. Pour expliquer cette erreur 
de jugement, certains experts met- 
taient en avant la confiance exces- 
sive des investisseurs dans les son- 
dages. D’autres jugeaient que la 
fibre libérale des milieux financiers 
avait entamé leur lucidité au point 
qu’ils n’avaient pas pu envisager 
un seul instant une victoire des so- 
cialistes et de leurs alliés. 

Pour tous les gestionnaires d’ac- 
tions françaises, le réveil a été bru- 
tal. En dehors de l’effet de sur- 
prise, qui a suffi à lui seul à 
déstabiliser les cours, plusieurs 
éléments, dans les résultats flecto- 
raux, étaient susceptibles de leur 
déplaire. Le bon score réalisé par 
le Front national, qui reflète le pro- 
fond malaise de la société fran- 
çaise, n’est pas de nature à attirer 
les capitaux étrangers en France. 
Certains intervenants estiment 
aussi que, même en cas de succès 
de la droite, celui-ci sera trop étri- 
qué pour permettre la mise en 


Plongeon à la Bourse de Paris 
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œuvre de réformes structurelles de 
l'économie française. L’idée, enfin, 
de voir Philippe Séguin, adversaire 
historique du projet monétaire eu- 
ropéen et pourfendeur du pouvoir 
des marchés financiers, s’installer 
à l'hôtel Matignon n’est pas fait 
pour susciter l’enthousiasme des 
professionnels des marchés. 

Les opérateurs boursiers 
peuvent craindre aussi les effets 
négatifs d’une cohabitation, syno- 
nyme de confusion et d’instabilité 
politique, sur la croissance écono- 
mique et s'inquiéter d’un éventuel 
arrêt du programme des privatisa- 
tions et de la remise en cause des 
fonds de pension. Enfin, la straté- 
gie européenne des socialistes, al- 
liés avec les communistes et avec 
le Mouvement des citoyens de 
Jean-Pierre Chevènement, tous 
deux opposés au lancement de la 
monnaie unique-,^ ôst-use autre 
source dinceitrtude. 

- Le plongeon de la Bourse de Pa- 
ris a amené te» re spo ts ab tes socia- 
listes à réagir. S’fl peut être tenté 
d’exploiter électorajement la dé- 
fiance des marchés financiers, eu 
expliquant que la politique écono- 
mique que la coalition de gauche 
entend mener n’est pas destinée à 
séduire les spéculateurs, le Parti 
socialiste doit toutefois veiller à ce 
que les remous boursiers de lundi 
ne se transforment pas en une 
crise monétaire de grande am- 
pleur, ce qui pourrait inquiéter les 
Français et, surtout, être utilisé par 
(a droite. Dominique Strauss-Kahn 
a déclaré lundi s’attendre à ce que 
la situation « s'arrange » à la 
Bourse de Paris, en prenant soin 
d’ajouter: «ies marchés ont déjà 
connu la gauche au pouvoir », fai- 
sant allusion au bon comporte- 
ment de la Bourse pendant ies 
deux septennats de François Mit- 
terrand et à l'excellente réfutation 
dont jouissait Pierre Bérégovoy 
auprès des opérateurs, tant en rai- 
son de son orthodoxie monétaire 




que de son rôle dans ta modernisa- 
tion des marchés financiers. Fran- 
çois Hollande, porte-parole du PS, 
a pour sa part estimé que « le flé- 
chissement n'est pas à ce point dra- 
matique pour aujourd’hui s’en 
émouvoir. On regarde ça avec séré- 
nité, et je pense que les marchés 

m i «j ». 

MOUVEMENT DE CORRECTION 

De nombreux analystes par- 
tagent ce sentiment lis attribuent 
la chute de la Bourse observée lun- 
di à un simple mouvement de cor- 
rection, logique après la forte 
hausse, très spéculative, du dernier 
mois. Depuis l’annonce de la dis* 
solution de l’Assemblée nationale, 
la Bourse de Paris avait gagné près 
de 10%. Os jugent très rassurante 
la résistance du franc et du marché 
obligataire, qui sont, en rennes de 
~taffle-et’tfinfteence économique— 
plus importants que celui des ac- 
tions. 

r^ateence-àe réactions des’roar*'^ 
chés d’Europe du Sud prouve aussi 
que le résultat des élections fran- 
çaises n’a pas remis en cause le 
projet monétaire européen. La fire 
italienne, comme la peseta espa- 
gnole et l’escudo portugais se sont 
très bien tenus lundi. 

Cette stabilité semble indiquer 
que les opérateurs continuent à 
croire au lancement de l’euro à la 
date prévue et même, an contraire, 
que le succès électoral de la 
gauche française renforce les 
chances de l'Italie de participer dès 
l’origine à la zone monétaire 
commune. C’est d’ailleurs ce qu’a 
laissé entendre lundi le ministre du 
commerce extérieur italien, Au- 
guste Fantozzi, en expliquant que 
* les élections françaises prouvent 
que de nouvelles discussions sont 
nécessaires entre la France et 
d’autres pays sur les critères de 
Maastricht ». 

Pierre-Antoine DeDtommais 


LE PATRONAT est petpkxe. Lui 
qui avait applaudi à la dissolution 
de l’ Assemblée nationale se trouve 
face à une situation poUque qtffl 
n’avait pas envisagée : la possibilité 
d’un retour de la gauche au pou- 
voir. Même s’il ne s’en fait pas un 
drame, il préférerait que l’hôte de 
Matignon appartint à la majorité 
sortante. Mais qui? 

Alain Juppé ne sera pas énormé- 
ment regretté. Nombreux sont les 
chefs d'entreprise à loi rendre hom- 
mage pour le travail d’assainisse- 
ment quU a amorcé dans le budget 
de l’Etat comme dans les comptes 
de la protection sociale. Mais iis lui 
en veulent toujours pour avoir as- 
phyxié la conjoncture en ponction- 
nant le pouvoir d’achat et pour les 
avoir désignés comme en partie 
responsables de la montée du chô- 
mage. Os continuait à le critiquer 
pour sa façon technocratique de 
gérer les crises et pour son absence 
de pédagogie, qui a valu à la France 
les grèves du secteur public de la 
fin 1995. 

Si l'on demande aux décideurs 
économiques s'ils souhaiteraient 
voir nommer premier ministre un 
des leurs, tes uns répondent que la 
nomination d'un patron à Mati- 
gnon risquerait de trop engager le 
monde de l’entreprise dans un 
camp et de lui faire porter une res- 
ponsabilité qu’il n’est pas en me- 
sure d’assumer. Les autres, moins 
nombreux, apprécieraient de voir 
pnfrn fl^ commandes un étranger 


au inonde politique. S'attendant à 
une cohabitation ou hune majorité 
courte, Os venaient bien un bçmme 
hybride capable de mener dé front 
la rigueur économique et Je dia- 
logue social Dans cette optique, le 
nom de Christian Blanc, pié^dfflt 
cTAir France, revient souvent . 

Philippe Séguin n’a guère les fri- - 
veurs du patronat fl compte certes 
des partisans, qui fout valoir sa ca- 
pacité à renouer les fils du dialogue 
social ou le fait qu’il a s up primé 
l’autorisation administrative de li- 
cenciement pendant la première 
cohabitation. Son côté atypique et 
sa forte personnalité séduisent. 
Mais, à son passif, on rite àfenvi sa 
prise de position contre les critères 
de convergence et le franc fort. On 
se défie de son sens politique, qui le 
pousse à penser la Rance à f abri 
de l’Europe et de la momfiaBsation. 

DimCUUÉS SOCIALES 

Avec Edouard Balladur, Fattitude 
patronale est encore plus 
complexe. Le ministre de Fécono- 
nne et des finances de 1986 à 1988 
emporte les suffrages pour la façon 
dont ü a acclimaté le libéralisme en 
France avec les privatisations et la 
libération des prix. En revanche, le 
premier ministre de 1993 à 1995 
laisse une impression bizarre aux 
responsables d’entreprise : les plus 
importante d’entre eux ont mal vé- 
cu son attitude hautaine, et tous se 
souviennent que M. Balladur a 
continué à laisser filer au même 


Les télévisions ne prévoient pas d’organiser de grands débats 


INTENSE BATAILLE de chiffres entre les chaînes 
qui ont toutes revendiqué, lundi 26 mai, avoir féaü- 
-sé-ferveQIe lemtpropre record d’audience, an cours 
de la soirée, électorale du premier tour des législa- 
tives. Chaque chaîne a pu en effet briguer, dans sa 
'CSt&orie, un ÿut-Tésultat : sur la durée, c’est 
France 2 qui arrive eu tête. Sur le 20 heures, c’est 
TF I, tandis que M 6 a effectué un très boa score 
d’audience avec le film de Claude Leloucb, L’aven- 
ture c'est Faventure. Les «simulations eu sièges », 
les tout premiers résultats diffusés à 20 heures ont 
retenu l’attention de 16,5 millions de téléspecta- 
teurs, soit 92 % des personnes qui étaient devant 
leur petit écran. 

En parts de marché réalisées en moyenne par cha- 
cune des chaînes entre 21 heures et une heure du 
matin. Fiance 2 a réalisé la plus forte part de mar- 
ché selon l’institut Médïamétrie. Le calcul des 
chiffres d’audience moyenne par quart d’heure sur 
la cible des téléspectateurs âgés de quatre ans et 
plus, octroie 25,4 % de part de marché à France 2, 
22,8 % à TF 1 et 14,5 % à France 3. 

En revanche, de 20 heures à 21 heures, TF 1 arrive 
en tête avec 31,6 % de part de marché (25 % pour 
France 2 et 18,7 % pour France 3). TF 1 fédérait alors 
près de 6 millions de téléspectateurs de quatre ans 
et plus, avec une pointe de 6,8 millions à 20 h 30, 
tandis que le film qui suivait, Cfart} et tes Chics Types 
de Jacques Monnet, a été regardé par 3,06 millions 
de fidèles. Un score jugé plutôt décevant par rap- 
port aux audiences habituellement réalisées par 
TF 1 le dimanche soir. 


Tout au long des dnq heures de soirée électorale, 
France 2 a retenu 3,2 millions de spectateurs, da- 
vantage-que France 3. M 6 a su tirer son épingle du 
jeu en tablant sur une contre-programmation : le 
film de Claude Leloucb a été regardé par 5,24 mil- 
lions de spectateurs. Pour cette. chaîne qui n’a 
consacré que dix minutes aux élections législatives 
(regardées par 3,2 millions de spectateurs), ce long- 
métrage hn a permis d’obtenir sa deuxième meil- 
leure part de marché historique en « pnme-tbne ». 
Vers minuit, on comptait encore 1,2 million d'in- 
conditionnels des élections sur France 2, un million 
sur TF1, 570 000 sur France 3. Mais 1,5 million re- 
gardaient une fiction sur M 6. 

Le journal télévisé de TF 1 du lundi 26 mai évo- 
quant le départ d’Alain Juppé a rassemblé 73 mil- 
lions de téléspectateur;, alors que celui de France 2 
en attirait 54 millions. Tous deux ont duré près 
d’une heure. France 2 devait recevoir, mardi 27 mai, 
Lionel Jospin pour réagir à ia déclaration attendue 
du président de la République. Dans le même 
temps, TF 1 attendait Alain Juppé pour évoquer son 
« bilan », et prévoit d’accueillir le premier secrétaire 
du Parti socialiste, jeudi 29 mai 

TF 1 envisage, pour le 1 er juin, de consacrer toute 
sa soirée aux élections et ne pas diffuser de film. 11 
n’y aura pas, cette semaine, de grand débat sur 
TFl: «1er situation fait que tout débat entre Lionel 
jospin et Alain Juppé est caduc », frit remarquer Ro- 
bert N ami as, directeur de l’information. 

Nicole Vulser 
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ry thme que son prédécesseur so- 
cialiste à Matignon. Pierre Bérégo- 
voy, les déficits publics, qui 
plombent la conjoncture. 

Reste Alain Madelin. Sa person- 
nalité inquiète. EDe pourrait dé- 
clencher quelques catastrophes po- 
Ktico-sodales. Mais, ses idées font 
d’autant plus l'rmanhnité qu’il en a 
tiré quelques-unes décodés patro- 
naux comme Entreprises et cité. Il y 
a identité de vues entre l’homme 
politique et les patrons sur la né- 
cessité de réduire de façon dras- 
tique les déficits publics en baissant 
les dépenses de l’Etat et non en 
augmentant les prâèvemeuts fis- 
caux. Ils s'accordent à dfce que cda 
signifie recentrer l'Etat sur ses 
« métiers de base » (la justice, la 
police, V éducation nationale, etc.). 
Us plaident pour une poursuite des 
privatisations et pour une baisse 
des charges sociales. 

Les chefs d’entreprise les plus 
sensibles aux difficultés sociales ne 
se satisfont pas du libéralisme, m-ï, 
Ss ne pensent pas que la solution se 
trouve dans le sens prôné par la 
gauche. 

«£a montée catastrophique du 
Front national, dît un patron, ne se 
combattra pas par des manifesta- 
tions de rue ou par de nouveSes in- 
terdictions, mais par un travail à la 
base en faveur de l'apprentissage et 
par des créations d'entreprises qui 
généreront des emplois. » 

AUânFaufas 
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^ SECOND TOUK DES ÉLECTIONS LÉGISLATIVES 


Valéry Giscard d’Estaing, pour la première fois 
depuis 1956, est contraint à un second tour 

Il affrontera une écologiste dans son fief du Puynde-Dôme, où un dissident juge la relève nécessaire 


La majorité parisienne 
s'interroge sur l'avenir 
deJeanTiberi 

Le maire a subi une lourde sanction personnelle 


Elu au premier tour depuis 1956; Valéry Giscard 
dTstaing n'a reaieilfi que 34>64 % des voix dans 
le 3*drœnsaiption du Puy-de-Dôme. Bien que 


le second tour soit sans danger pour lui cet 
avertissement est considéré comme un « ca- 
mouflet * par le quotidien régional La Mon- 


tagne. L'écologiste Daniefle Aurai (29,44 %l et 
le cfivers-drofte Serge Teitiot (1134 %) ont pris 
leius marques pour les prochains scrutins. 


CLERMONT-FERRAND 

de notre envoyée spéciale 

De son adoration précoce pour 
Valéry Giscard cTEstaing, Richard 
Malçurat, jeune militant de droite, 
se souvient parfaitement. C'était il 
y a quinze ans. * Cet homme, B fas- 
cinait tout le monde. JI avait un 
quelque. chose qui n’existe pas chez 
les autres. Quand on le voyait arri- 
ver en DS, avec sa JamiBe, c’était 
féerique!» Cet adorateur aty- 
pique, passé de l’UDF au RPR 
-«A l’UDF, c’était trop salon de 
thé » -, n’en est pas moins resté fi- 
dèle à l'ancien président de la Ré- 
publique « Tant qu’il y aura Gis- 
card, je mangerai du Giscard, 
même s ’B y a un candidat RPR en 
face ! », assure le conseiller muni- 
cipal RPR de Rochefbrt-Montagne 
(Puy-de-Dôme), aujourd’hui âgé 
de vingt-neuf ans. 

Malgré son optimisme naturel 
Richard Maknrat ne cache pas son 
désarroi devant le piètre résultat 
enregistré par VGE, le 25 irai, au 
premier tour des élections législa- 
tives. « Qu’il fasse moins de 35 % 
des voix [34,64 %L on ne sV atten- 
dait pas », reconnaît le jeune 


conseil] en H Ta dit au «président ». 
quand fl Fa eu, lundi matm, au té- 
léphone. «R. m'a appelé pour sa- 
vorrmà réaction. Je lui ai avoué que 
j’étais un peu déçu », soupire 
M. Mal curât «Les gens n’ont pas la 
reconnaissance du ventre ! Cest dé- 
solant pour un ancien président de 
la République de dévot aller au se- 
cond tour. Cest plus désolant en- 
core, inriste-fr-fl, de voir que ce sont 
ses propres amis qui le laissent tom- 
ber après s’être servis de lui!» 

En ballottage, face à la candi- 
date du PS et des écologistes, Da- 
nielle Auroi (29,44%), VGE est, 
certes, quasiment assuré de rem- 
porter an second tour. Maïs H n’est 
sûrement pas prêt, en revanche, à 
digérer la «trahison» de son an- 
cien poulain, le divers droite Serge 
Tfejüot, qui s’est payé le luxe de 
rassembler 1134 % des suffrage 
dans la. 3* circonscription, fief du 
glscardîsme depuis plus dé qua- 
rante ans! - 

Ce «sévère camouflet», selon 
J 1 expression du quotidien local la 
Montagne, VGE le doit-il à son fige 
(soixante-douze ans), ou à Fusiire 
d’un pouvoir qu’il détient sans 



CE N’EST PAS LE MOINDRE 
des paradoxes des élections légis- 
latives françaises qu’une cam- 
pagne en apparence aussi morne 

ait pu produire des résultats aussi 

s ur pre n ants et 
intéressants 
que ceux du 

... £*est en ef-„ 
fet i. " lune 
cfw-î 
pagne. La pôfi- 
FonrroEvnE - . tique . ënro- 

de L'Etranger péenne aura 
été largement absente des débats 
sur des Sections pourtant provo- 
quées par ML Chirac au nom de 
l’Europe. Censée insuffler un 
« nom^ don » à la France, la cam- 
pagne a, au contraire, anesthésié 
les Français. Le chômage est le 
problème principal et Ton a plus 
parlé de qui sera premier ministre " 
à la droite gagne ou de la réforme 
derENA. 

les hommes poétiques semblent 
souvent parier dans le vide. Tout 
se passe comme si une bonne par- 
tie des français ne s'étaient pas 
encore rendu compte que la date 
des éjections avait été avancée. Et 
pourtant, cette campagne n’est 
pas sans intérêt ni sans enjeux. 
M. Chirac a pris un risque -certes 
calculé - quant â l’avenir de la 
construction européenne en avan- 
çait les (Sections. Car en arrière- 
plan se pose une question ma- 
jeure: ta France est-elle prête à 
faire les sacrifices nécessaires à la 
réalisation et au succès de la mon- 
naie unique ? Les réponses n’ont 
guère été au rendez-vous. 

Mais si la politique monétaire 
française est la grande absente des 
élections, la campagn e a engendré' 
un sérieux écomement de la pen- 
sée unique. Les recettes écono- 
miques de la droite et de la gauche 

la première fias depuis plus d’une 
décernée, an moment même où les 
marg e s de manœuvre de la France 
n’ont jamais parues aussi étroites. 
La droite propose la relance de la 
croissance par la réduction des im- 
pôts, et donc par la rédaction .des 
dépenses publiques et de. la taille 
de PEtàt. La gauche propose ta re- 
lance par la consommation et le 
partage du travail ainsi que la pré- 
servation des services publics. La 
droite vent faire l’Europe telle 
qu’eile se dessine actuellement, 
même â sa position est en réalité 
plus souple qu’elle ne veut bien 
r admettre. La gauche prône une 
interprétation en tendance des fa- 
meux critères de convergence et 
un soutien conditionnel à F euro. 
Ce n’est pas 1981, mais ce n’est pas 
non pins 1995. 

Pourquoi donc ce désintérêt de 
la part des français? Cette cam- 
pagne manque de souffle parce 
quVtite manque de sens. Ce n’est 


partage depuis 1956 ? Sans doute 
un peu des deux. « Chez les jeunes 
paysans, U y en a pas mal qui se sont 
dit : “ Giscard, B a fait son temps” », 
admet Richard Maïcurat- «Ce 
vote-sanction est peut-être un aver- 
tissement que les électeurs ont voulu 
lui donner, pour qu’il commence en- 
fin. à préparer sa relève », glisse une 
militante moins naïve. Serge Tfefl- 
lot, dont les premières frictions 
avec Giscard remontent à 1992, a 
ouvertement fait campagne en fa- 
veur du « rajeunissement de la 
classe politique » et du « renouvel- 
lement » de la droite. « Cest le mo- 
ment de confirmer par votre vote ce 
que vous pensez tout bas, défaire 
sauter le blocage politique auver- 
gnat, de mettre fin à toute forme de 
féodalité », Ut-an dans la profes- 
sion de foi du maire de La Bour- 

baule. 

cPEÏÏlE TEIGNEUSE» 

Ironiquement baptisé «coup 
d’édat permanent» par la presse 
dermontoise, le «jeune» (il a 
quarante-sept ans) rival de VGE a 
en tout cas posé ses marques. Ne 
dit-on pas qu’une partie de l’état- 


major du RPR lui a apporté son 
soutien? «17 est Fun des premiers 
barons de la droite locale à avoir 
compris que c’était le début de la fin 
pour Giscard et, surtout, à oser en 
tirer publiquement les consé- 
quences», sourit Danielle AuroL 
Elle ne cache pas sa satisfaction. 
En rassemblant sous son nom plus 
d’un quart de l’électorat, le chef de 
file des écologistes se réjouit 
d’avoir «installé les Verts en Au- 
vergne, comme composante in- 
contournable de la gauche ». Et ce 
n’est, à l’en croire, qu’un début. 

« Ce succès a créé une dyna- 
mique, dont Qermont sera le labo- 
ratoire », promet ce professeur 
d’histoire-géographie, ancienne 
militante de ITJNEF et du PSTJ. 
Agée de cinquante-trois ans, Da- 
nielle Auroi se définit elle-même 
comme une «petite teigneuse» et 
ne cache pas son intention de faire 
« repasser à gauche» sa cir- 
conscription. «J’ai réussi à mettre 
Giscard en ballottage : les socialistes 
seront bien forcés d’en tenir 
compte », souligne-t-dle. 

Catherine Simon 


ILS ATTENDENT le second tour 
pour en parier ouvertement, mais, 
«entre amis», la question du 
maintien de Jean Tîbeii à la mairie 
de Paris est redevenue d’actualité. 
Avant le premier tour, le maire de 
Paris laissait entendre qu’en cas de 
mauvais résultat de la droite Q fau- 
drait chercher les responsabilités à 
Matignon- 

Lundi après-midi, Alain Juppé a 
annoncé sa démission. Cela de- 
vrait fournir un excellent argu- 
ment au maire pour se dédouaner 
de toute responsabilité dans le re- 
cul de la droite parisienne. Qui 
plus est, deux des trois candidats 
envoyés par Alain Juppé, pré- 
sident du RPR, dans la capitale 
sont en mauvaise posture : Patrick 
Stéfanini, secrétaire général ad- 
joint du RPR, et Corinne Lepage, 
minis tre de Fenvironnement, sont 
en ballottage très défavorable ; 
seul Pierre Lellouche parait assuré 
de son élection après avoir triom- 
phé du « dissident » local, Gabriel 
Kaspereit, maire du 9 e arrondisse- 
ment. 

Mais voilà : M. Tiberi ne peut 
pas tirer parti de cette situation en 


raison de la très lourde sanction 
personnelle qu’il a subie dans sa 
propre aironsafption. Même s'il 
espère parvenir à mobiliser ses fi- 
dèles pour coiffer, sur le poteau, la 
sodahste Lyne Cohen -SolaJ, il sor- 
tira affaibli de ces élections. Une 
chute de 20 points laisserait des 
traces sur le parcours politique de 
n’importe quel élu, a fortiori sur 
celui du maire de la capitale, un 
des barons du RPR. 

Les élus parisiens sont pourtant 
unanimes : M. Tiberi ne veut pas 
se démettre. Un maire, ce n’est 
pas comme on ministre : s’il ne 
veut pas partir, personne ne peut 
l’y contraindre. Seul Jacques 
Chirac, qui Ta choisi pour lui suc- 
céder, pourrait le décider à céder 
la place. Et encore 1 Par qui le rem- 
placer alors ? Ceux, de plus en pins 
nombreux, qui estiment que 
M. Tiberi n’est plus crédible pour- 
ront seulement lui dire - bientôt, à 
les entendre- qu’il ne peut plus 
être leur chef politique. Le maire 
de Parte serait alors transformé en 
maire « fainéant ». 

Pascale Sauvage 


Une campagne mome 
et des résultats surprenants 

pas en parlant de critères de 
convergence ou de baisse des 
charges patronales que l’on fera 
rever les Français ou que l’on 
contribuera à surmonter leurs 
craintes quant à l'avenir de leur 
modèle sorïaL La campagne n*au- 
ra guère éclairé leur lanterne sur la 
façon dont l'Europe, fiqntÿhuera à .. 
déveto^xir l'emploi 
"Lès hommes politiques pa- . 
raissent^i côté rie i^plaque, ce qui , 
contribue à foire le jeu'du Front 
national. Lés deux bords avancent 
masqués. Pourquoi croire la droite, 
lorsqu’elle (fit qu’elle fera en qua- 
rante jours, avec une majorité ré- 
duite, ce qu’elle n’a pu foire en 
deux ans avec une Assemblée 
qu’elle ne retrouvera pas de si tôt ? 
Comment convaincre les Français 
que les mêmes mesures appliquées 
après les élections seront plus effi- 
caces qu’avant? Et bleu qu’elle se 
défende de vouloir importer en 
France l’horrible modèle anglo- 
saxon, même s'il a fait la preuve de 
son efficacité à enrayer le chô- 
mage, ces élections anticipées 
n’annancent-eHes pas un tournant 
libéral se demandent les uns ? 

LA LEÇON OUBLIÉE DE TONY BLAffi 

Comment croire la gauche lors- 
qu’elle promet des nouveaux em- 
plois, les irente-dnq heures payées 
trente-neuf, des augmentations de 
pouvoir d’achat, et tout cea sans 
dérapage budgétaire? Est-fl pos- 
sible de ne pas privatiser France 
Télécom alors même que te mar- 
ché européen sera libéralisé en 
1998? En promettant le beurre et 
l'argent du beuire, la gauche né - 
sera-t-elle pas obligée, si elle 
gagne, de foire le même virage à 
180 degrés qu’a fiait M. Chirac le 
26 octobre 1995, se demandent les 
antres? 

A force de se disputer l’héritage 
(te Tony Blair, les hommes pofi- 
tiques Français semblent avoir ou- 
blié la leçon principale de son éjec- 
tion triomphale : c’est en disant ce 
que Ton va foire que Fon risque le 
moins de susciter la déception. Ce- 
pendant, cette campagne anticipée 
contribuera peut-être à La caœe de 
l'Europe en donnant à la France 
plus de temps pour s’y préparer. 
Mais quel que soit Je vainqueur; la 
tâche sera rude: si c’est la droite, 
elle devra convaincre qu’un nouvel 
San peut venir de vielles mesures. 

Et ri c’est la gauche, ce qui entraî- 
nera une cohabitation compli- 
quée, elle devra convaincre que ses 
positions sont conformes à son 
engagement européen - et qu'elle 
parviendra à foire partager son en- 
gagement conditionnel parle Parti 
communiste, son allié encombrant 
mais nécessaire. 


est 

du 


Thomas Komm 
chef du bureau parisien 
[ « Wall Street Journal » 
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Que peut vous proposer 
le GAN aujourd’hui ? 

Un engagement ? 
Des preuves ? 


Et pourquoi pas Ies0? 


Lé Gan se concentre sur 
son métier d'assureur 
et se doit donc d'y 
'exceller pour chacun de 
ses clients. JI s'engage 
& le faire par l'écoute, 
la proximité, lin nova- 
tion et le prouve dans 
tous les domaines de 
l’assurance. 


France Gan, 

ièBRrilffiir (ifidsnant sur 5 et 7 ans. 

1" SICAV de la catégorie Actions 
Françaises sur 5 et 7 ans du classement 96 
Mieux Vivre Votre Argent et Trophée d’Or 
de la décennie du Revenu Français en 97. 

|LftBrtanw r : miB épargne plébiscitée. 

: Trophée d’Argent 97 du Revenu Français. 

Epargné salariale: 

Fonchfti, le nwIUaar rendement 

I» au Palmarès 96 de Mieux Vivre Votre 
Argent dans la catégorie Actions 
(+100 % en 5 ans). 

î CootnfUà domicile » 

Disponibilité et déplacement à domicile 
des S 000 Conseillers Gan pour (es 
assurances ou placements financiers, 
en toute confidentialité. 

Usder «ht je mnrcbériela création 
d*mrtreprfcM; 

Assureur d'un créateur d'entreprise sur 5. 


Expertise en risques d'entreprises 

Audit des risques par nos Experts 
Prévention. 

tWsévjÇK PUb, pour simplifier la vie. 

• Automobile : réparation Immédiate, 
sans attendre le passage de r expert, 
dans les 2 000 garages agréés Gan (si 
le montant est inFérleur à 10 000 F HT). 

- Habitation : envol direct et rapide à 
domicile des entreprises agréées Gan 
.(400 en France) pour estimer et réaliser 
les travaux. 

Carrés Santé Economie, 
t^Ja^aRti Rb meHleur prix. 

Complémentaire santé L un prix compé- 
titif pour une couverture complète. 


des entreprises. 

Le Gan, leader pour la retraite des salariés. 
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LE SECOND TOUR DES ÉLECTIONS LÉGISLATIVES^ 


M. Le Pen tente de « monnayer » 
les voix du Front national 


La droite marseillaise en tenaille 
entre la poussée socialiste et l'extrême droite 


Les candidats lepénistes se maintiendront partout où ils le peuvent 


Jean-Marie Le Pen a annoncé, lundi 26 mai, le maintien « proscriptions et indulgences » visant les camfidats 
des candidats du Front national partout où iis te de droite et de gauche en fonction de leurs réactions à 
peuvent Le FN rendra publique, jeudi, une liste de certaines options du parti lepéniste. 


Dans les Bouches-du-Rhône, où le FN confirme son enracinement 
et où le PS remonte, deux sortants, Jean Roatta (UDF) 
et Renaud Muselier (RPR), sont menacés de perdre leur siège 


IL N'Y A PAS de petit plaisir et 
manifestement, le président du 
FTOcrt national, Jean-Marie Le Ven 
se délecte de la situation dans la- 
quelle se trouve son parti au terme 
du scrutin du dimanche 25 mai. 
Avec près de 15 % des voix, un taux 
jamais atteint aux législatives, le 
parti d'extrême droite est en me- 
sure de se maintenir dans 133 cir- 
conscriptions dont après les pre- 
miers désistements, 55 duels (26 
face à la gauche et 29 contre la 
droite). Il peut surtout faire la 
pluie ou le beau temps dans de 
nombreuses autres circonscrip- 
tions où ses candidats ne peuvent 
rester pour le second tour. jean- 
Marie Le Pen entend maintenir la 
pression et retenir l'attention le 
plus longtemps possible sur son 
parti en distillant les informations 
sur les consignes qu’Q entend don- 
ner. 

Invité tour à tour, dans la soirée 
du lundi 26 mai, de RTL, Europe i, 
TF I et France 2, le président du 
Front national a ménagé le sus- 
pense en refusant de dévoiler les 
consignes qu’O pourrait donner là 
où le Front national ne sera pas 
présent Seule certitude, fl entend 
bien les « monnayer ». M. Le Pen a 
en effet lancé un appel * à tous les 
candidats », de droite comme de 
gauche, afin qu’ils fassent savoir 
s’ils « s’engagent ù interrompre !e 
système de dissolution de la France 
dans l’Europe de Maastricht et de 
restaurer le principe de la préfé- 
rence nationale ». Dans la soirée de 
jeudi, lors de la réunion publique 
prévue au Palais des sports de Pa- 
ris, le responsable du parti d’ex- 
trême droite fera connaître «ta 
liste de proscription et d’indulgence 
du Front national» dressée en 
fonction des réponses de chacun. 

Avant de poser les termes de ce 
marché, M. Le Pen a livré son ana- 


lyse du scrutin et souligné le « dé- 
saveu de la majorité» comme de 
tous les partis traditionnels malgré 
«un redressement léger de la 
gauche ». Il a invité « tous les abs- 
tentionnistes et les gens qui se sont 
portés sur d’innombrables petits 
candidats » à voter au second tour 
pour son parti. « /Vous sommes le 
syndicat de ceux qui sont hostiles à 
Maastricht Nous sommes le syndi- 
cat des électeurs qui ont voulu ma- 
nifester leur défiance à V égard de ce 
système politique », a dit M. Le Pen 
dont le parti entend incarner «le 
grand changement ». 

Cette stratégie avait été longue- 
ment discutée lors d’un déjeuner 
réunissant les membres du bureau 
exécutif puis, dans l'après-midi, en 
bureau politique. Le président du 
parti a fort d'emblé savoir qu'il exi- 
geait le plus grand secret sur le 
contenu des débats afin que le sus- 
pense et le message qu’il souhaite 
livrer au compte-gouttes ne soient 
pas perturbés par des interfé- 
rences. Les avatars de la campagne 
pour le premier tour, avec l'insis- 
tance de M. Le Pen sur ses préfé- 
rences pour une « Assemblée de 
gauche » et les rectifications de tirs 
opérées ses dauphins, ont plané 
sur ces réunions. Chacun a fisSt ce- 
pendant comme s’3 était évident 
pour tout )e monde que l’objectif 
principal était d’avoir des repré- 
sentants à l’Assemblée nationale et 
qu’obtenir la «peau» de Jacques 
Chirac passait au second plan. 


DES « EXCSmONS » DEMANDÉES 
Restant dans la logique du slo- 
gan du premier tour - «Les sor- 
tants, sortons-tes !» -, fl a été vite 
décidé de laisser dans la course tes 
candidats qui sont en situation de 
se maintenir. Certains ont toute- 
fois plaidé pour de «très rares ex- 
ceptions». La décision n'a pas été 


prise d’accéder à cette demande. 
Le choix final dépendra du contex- 
te local et des garanties que Pbeu- 
reux bénéficiaire pourra donner. 
D'une façon générale, les 
membres de ces instances ont esti- 
mé qu’il n’était, selon l'expression 
de l'un d’eux, « pas question de 
brader les voix des électeurs » lepé- 
oistes. 

Bien que tout 1e monde respecte 
la consigne de silence, il est pos- 
sible, à partir des prises de position 
récentes de certains membres du 
« BP », d’imaginer le débat Si, il y 
a peu, certains, notamment la 
« génération Le Pen », étaient ten- 
tés par un mot d’ordre général de 
vote révolutionnaire en faveur de 
la gauche, la réalité du terrain les a 
fait changer d’avis pour se rallier à 
ceux qui plaident pour une posi- 
tion nuancée. De même que ceux 
qui, comme Bruno Mégret, pré- 
forent laisser les électeurs libres de 
leur choix, ont accepté de mettre 
de l’eau dans leur vin et de se 
joindre aux partisans - dont Frank 
Tnnraennans - d’une Este de bons 
et mauvais candidats dressée en 
fonction de leur position sur 
Maastricht et de la préférence na- 
tionale. Certains ajoutent même 
l'immigration et la peine de mort. 
Si, en précampagne, fl était indis- 
pensable de s'assurer des électeurs 
de gauche, dans le contexte actuel, 
c’est plus vers la droite que le FN 
peut espérer de nouveaux élec- 
teurs, expliquait eu substance, il y 
a quelques jours, M. Mégret Com- 
ment pourrions-nous appeler à vo- 
ter pour un candidat co mmunis te 
qui, même s II est anti-Maastrich- 
tien, prône une internationale, 
plaidait de son côté M. ’nmmer- 
mans. Le mot de le fin reviendra à 
M. Le Peu. 


Christiane Chombeau. 


MARSEILLE 

de notre correspondant régional 

B y avait comme un goût de ven- 
geance amer, lundi 26 mai, chez 
nombre de responsables politiques 
marseillais de la droite républi- 
caine. Comme le dît l'un d’entre 
eux, les « galeux de 19S8», qu’on 
moquait parce qu’ils étaient mis en 
péril par les scores du Front natio- 
nal, constatent que bien d’autres 
connaissent aujourd'hui ce sort, 
dans toute la France. Si l’on guet- 
tait la 12* circonscription des 
Bouches-du-Rhône (Vitrolles, Ma- 
rignane), où Bruno Mégret se pré- 
sentait, à Marseille aussi te Front 
national pose de sérieux pro- 
blèmes à la coalition RPR-UDF, 
dont cinq députés sortants sont en 
ballottage délicat, coincés entre la 
remontée du PS et l’ancrage de 
l’extrême droite. 

M. Mégret atteint le score im- 
pressionnant de 35,45 % des suf- 
frages, devançant de 4 points le 
socialiste Henri d'Atrilio, député 
sortant. Pourtant, M. d’Attilio 
garde toutes ses chances puisque, 
outre ses 31 % de voix, fl dispose 
d’un important réservoir avec tes 
20 points communistes et 5. autres 
venant de petits candidats. La pre- 
mière question est évidemment 
celle des 13 % de voix de Christian 
Rossi (RPR), qui n’a pas fr anchi la 
hane des 12^5% des inscrits néces- 
saire pour se maintenir. Si ses élec- 
teurs se répartissaient à parts 
égales entre les deux conc u rrents, 
le socialiste serait encore en tête, 
ce qni fonde ^optimisme de la 
gauche. 

Les amis de M. Rossi, très abat- 
tus, sont plus circonspects. Ils se 
disaient incapables de prévoir la 
répartition de ces voix entre abs- 
tention, vote républicain et vote 
d'extrême . droite. Le plus désar- 
mant est que ces militants esti- 


ment toute consigne vaine. «Rossi 
peut bien dire ce qu’il veut, les gens 
fijnt es qu'ils veulent*, glissait Pim 
d’entre eux, un peu oublieux des 
engagements pris par son candidat 
d’un ferme barrage républicain en 
cas de risque d’élection de M. Mé- 
gret Consigne du lundi soir: at- 
tendre. Et continuer à analyser ces 
résultats désastreux pour eux, 
puisque le Front national a encore 
amélioré ses scores dans tes villes 
qu’il dirige et les villages limi- 
trophes. 


SUCCÈS D'INCONNUS 

Le Front national a d’autres 
épines dans son jeu, en particulier 
dans cinq circonscriptions de Mar- 
seille- VflJe. Deux, voire trois candi- 
dats, sur six sortants, semblaient à 
peu près tirés d’affaire selon tes 
optimistes de la droite classique, 
malgré des ballottages risqués et 
un affaiblissement certain : Jean- 
Claude Mattéi, Guy Tessier et Ro- 
land Blton, trois UDF. Deux autres 
paraissaient plus en danger aux 
mêmes analystes. 

Jean Roatta (UDF), maire d’une 
partie du secteur de la 3* cir- 
conscription, est en sérieuse diffi- 
culté, lui qui voit le socialiste Jean- 
Noël Guérinf nanti cfun gros réser- 
voir de voix de gauche, tandis que 
l’Inconnu Daniel Gazzola (Front 
national) fixe 24% des suffrages. 
Le maintien de cet ami de M. Mé- 
gret condamne le député sortant à 
mobiliser une très grosse réserve 
d’abstentionnistes de premier 
tour. Coup de chance: ce sont tes 
meilleurs bureaux de vote de 
M. Roatta qui se sont le plus abste- 
nus. 

Renaud Muselier (RPR) est lui 
aussi pris en tenaille: arrivé en 
troisième position, le socialiste Re- 
né Olmetta peut espérer passer de 
6 300 voix (22,64%) à. pins de 


10000. Le député sortant devrait 
attraper un bon tiers des 23,76 % 
du Front national et 4 points 
d’abstentionnistes pour le re- 
joindre. ou le battre. Fidèle à Ta mé- 
thode Coué, fl se disait confiant, 
mais 1e ton de sa voix nuançait son 
propos. Et ses observations sur le 
fait qu’il reculait moins que ses 
amis au niveau national parais- 
saient un peu dérisoires. Pourtant, 
fl était impossible de lui faire dire 
comment fl aUaft mener ses der- 
niers jours de campagne : M. Mu- 
selier attendait, corne les autres, 
les consignes de Paris. 

7b ut ce monde majoritaire a te- 
nu réunion dès lundi matin, et un 
témoin affirme que l’ambiance 
était davantage à la colère et à la 
détermination, qu’à l'abattement. 
Car te plus cruel, pour cette nou- 
velle génération de la droite mar- 
seillaise, c'est que le fameux travail 
de terrain et l’ancrage municipal 
semblent n’avoir servi à rien. Les 
inconnus du Front national, débar- 
qués de Paris une semaine après la 
dissolution ou désignés à la place 
de.mflitants plus connus, ont amé- 
lioré partout le score de leur parti. 
Ils menacent de faire battre ces 
nouveaux notables, dont tout le 
inonde reconnaît qu'fis labourent 
leur territoire sans relâche. 

On ajoutera à ce sombre ta- 
bleau, pour les élus locaux, le fait 
que le communiste Guy Henni», 
député sortant, a été devancé dans 
la 4* circonscription par un ami de 
Jean-Marie Le Pen, Jean-Jacques 
Susini, dont tout fe monde avait 
oublié l'existence jusqu'à son arri- 
vée, fl y. a trois semâmes. M. Her- 
mier devrait être réélu, mais c’est 
pour lui le deuxième avertissement 
après celui de 1993, et B est encore 
plus sévère. ’ 


Michel Samson 


L'amertume de parlementaires sacrifiés : « On a assisté à un festival des anciens élèves de l’ENA » 


INCONTESTABLEMENT son- 
nés par les médiocres résultats 
enregistrés par la majorité au 
premier tour, tes députés sor- 
tants RPR et UDF se sont réveil- 

lés, plutôt 

amers et gro- 
rj\] gnons, lundi 
26 mai. ^ ous 
Iwt et> étalent 

\ conva ï ncus : 

la bataille se- 
rait difficile. 

Réot Mais, à ce 
point ! Rares étaient ceux qui 
('imaginaient. Certains estiment 
* vivre un 1993, à /'envers». Du 
coup, l’heure est aux remises en 
cause brutales. Lundi, les élus de 
droite ressassaient. La faute à 
qui ? La faute à la campagne qui 


a été « nulle », ou du moins « mal 
orchestrée ». La faute à la disso- 
lution « qu'on n’aurait pas dû 
faire si ce n’était pas pour ga- 
gner». Mais aussi la faute au 
gouvernement jugé peu en phase 
avec les aspirations des élec- 
teurs. 

Plongés dans leurs circonscrip- 
tions, durant les cinq semaines 
précédant le premier tour, tous 
ont constaté que le message de la 
majorité avait du mal à passer. 
Tous ont pu mesurer à quel point 
le gouvernement ne déchaînait 
pas les enthousiasmes. Prudents, 
la plupart avaient décidé de jouer 
à fond la carte du local, de faire 
«leur» campagne à leur main, 
mais le handicap a été difficile à 
remonter, d’autant qu’ils esti- 
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VENTES PAR ADJUDICATION 

Régisseur O.S.P. - 136, av. Chartes de Gaulle 
92523 NEUILLY SUR SEINE Cedex 
TEL : 01 .46.40.26.1 3 - FAX. : 01 .46>W.70.66 


I Vente au Palais de Justice de PARIS 

■ LE JEUDI 12 JUIN 1997 à 14 heures 30 

UN HOTEL PARTICULIER 
à PARIS (16*“) 

19, rue de Pomereu 

I MISE A PRIX : 5.000.000 de Frs 


S’adresser à Me Daniel PAQUET, Avocat à PARIS (8*”*) 
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ment ne pas vraiment avoir été 
aidés par Jes états-majors pari- 
siens. 

«La plate-forme RPR-UDF était 
"gentille’ », souligne Denis Jac- 
quat (UDF -PR) en ballottage dé- 
licat en Moselle. «Ce n’est pas ce 
type de documents qui va faire vo- 
ter les gens pour nous», insiste-t- 
il. Pour Thierry Mariant (RPR, 
Vaucluse), confronté à une trian- 
gulaire difficile, « la droite devrait 
un peu moins parier de chiffres, de 
déficits et avoir davantage de 
souffle ». 

«La campagne a manqué 
d'idées nouvelles», renchérit 
Pierre Mazeaud (RPR, Haute-Sa- 
voie), en ballottage favorable. Et 
d’ajouter : « Quand on fait appel 
au peuple, c’est bien pour lui pré- 
senter des nouveautés. » Bernard 
Carayon (RPR, Tarn) interprète : 
«Les électeurs ont voté dans un 
état d'esprit passionnel. » Selon 
lui, «ils se sont servis du scrutin 
comme d’un substitut aux emmer- 
dements de la vie quotidienne. H 
faut que les gens puissent se dire : 
« Après la pluie viendra le beau 
temps », sinon c'est désespé- 
rant. » Pour Jacques Richir (UDF- 
FD), suppléant de Colette Codac- 
cioni dans le Nord, «rien que le 
choix des dates de scrutin - un 
premier tour fixé le jour de ia Fête 
des mères - reflète une incapacité 
à apprécier la vie des gens sur Je 
terrain ». 

Une campagne de techno- 
crates. Le Jugement est sans ap- 
pel. Patrick Devedjian (RPR, 
Hauts-de-Seine), a le sentiment 
d’avoir assisté à « un festival des 
anciens élèves de l’ENA ». Pour ce 
proebe d’Edouard Balladur, on 
ne laisse pas donner le ton d’une 
campagne aux seuls «Juppé, Sté- 
fanini. Mancel, Copé». «On n'a 
pas été précis, estime-t-tL II ne 
suffit pas de dire que l’Etat va dé- 
penser moins, fl faut dire où et 
comment Même chose pour les 
fonctionnaires. Si l'on annonce 
que leur nombre va baisser, il faut 
dire lesquels sont concernés». Se- 
lon lui, * les Français, pour croire 
les hommes politiques, veulent que 
leurs engagements portent sur des 
choses concrètes ». Jacqaes Richir 
met en cause une excessive 


«centralisation du pouvoir». 
« C'est cette centralisation qui a 
fait Fobjet d'un rejet», assure-t-iL 
Pour lui, la majorité aurait dû 
avoir un rôle moteur sur la ques- 
tion du non-cumul des mandats. 
«Et puis, les états-majors auraient 
dû être intraitables en ne réinves- 
tissant pas les élus mêlés de près 
ou de loin aux affaires. Les élec- 
teurs ont commencé à faire le Pa- 
va il que n'ont pas entamé nos 
états-majors. » 

André Fanion (RPR), en ballot- 
tage difficile à Lisieux (Calvados), 
souligne qu’« il y a eu une erreur 


soudre ». «Je ne pense pas que la 
majorité pouvait, en cinq se- 
maines, retourner la situation », 
indique-t-il. Pour Bernard Ca- 
rayon, « la décision de dissoudre a 
été prise au prix des plus grands 
risques. Ces derniers ont, sans au- 
cun doute, été sous-évalués ». En 
revanche, selon Patrick Deved- 
jian, « l’échec aurait été pire, si 
l’on avait été au terme de la légis- 
lature car l'impopularité progres- 
sait». « Aujourd'hui il reste un es- 
poir, affirme-t-fl, alors qu’il n’y en 
aurait pas eu en mars 1998. » 
Dans ce contexte, l’annonce 


« Si Alain Juppé avait annoncé 
son départ plus tôt, 
cela aurait pu nous éviter 
une situation difficile » 


de conception delà campagne. La 
majorité n'aurait pas dû se laisser 
enfermer dans un affrontement 
Jospin-Juppé». Dominique Bus- 
sereau (UDF-PR, Charente-Mari- 
time), lui, est en posture favo- 
rable pour te second tour. «Les 
gens nous ont reproché de ne pas 
faire assez de politique », sou- 
tient-ïL Selon lui, l’électorat de la 
majorité attend toujours que le 
gouvernement passe aux actes. 
«Us nous disent -■ "Prenez le pou- 
voir ! Si vous affirmez qu’il faut 
baisser les charges, baissez-les !" » 
Faute de pouvoir peser sur la 
campagne, les députés sortants 
de la majorité en sont réduits à 
s’interroger encore sur le bien- 
fondé de la dissolution. René 
Beaumont (UDF-PR), mis en dif- 
ficulté en Saône-et Loire, s’inter- 
roge : « Pourquoi avoir dissous, 
alors que les réformes mises en 
place n’avaient pas encore porté 
leurs fruits ? » Pierre Mazeaud, 
lui, affirme avoir été «contre», 
dès le départ. « Si on avait respec- 
té les échéances, on aurait eu le 
temps de répondre à certaines in- 
quiétudes», assure t-fl. Hésitant, 
Denis Jaçquat estime, au- 
jourd'hui, «avec le recul», qu’il 
n’aurait «peut-être pas fallu dis- 


par Alain Juppé de son intention 
de quitter Matignon a été ressen- 
tie comme une bouffée d’oxy- 
gène.* Cela va créer un choc posi- 
tif dans l’opinion », assure 
Bernard Carayon. «Je l'ai vu dans 
les veux et te comportement des 
gens qui m’entouraient lorsque 
cette décision a été rendue pu- 
blique. » « Mieux vaut tard que ja- 
mais », indique, pour sa part, 
Thierry MarianL «f aurais préfé- 
ré qu’Alaîn Juppé le fasse plus tût. 
renchérit René Beaumont; «Ce 
retrait survient peut être trop 
tard. » Denis Jacquat l'approuve : 
«Si Juppé avait annoncé son dé- 
part plus tôt, cela aurait pu nous 
éviter une situation difficile. » 
Pour André Fantqn, « ce que voû- 
taient surtout les gens, c’est un 
changement d’équipe ». «A partir 
du moment où on le fait, les re- 
proches qu’ils bous adressaient 
n'ont plus lieu d'être », insiste- t-fl. 
Pierre Mazeaud, qui n’a pas été 
tendre avec le premier ministre, à 
l'instar de certains ténors de la 
majorité, affirme aujourd'hui 
« lui garder toute [son] estime ». 
Mais, indique t-H, «pour infléchir 
la politique, il faut des hommes 
nouveaux». Pour Patrick Deved- 
jian, «le départ d'Alain Juppé 


donne sa cohérence à une cam- 
pagne sur le nouvel élan ». 

Olivier Danason (UDF-PR), en 
situation délicate à istres 
(Bouches-du-Rhône), s’interroge 
lui sur la pertinence du calen- 
drier: dissolution puis change- 
ment d’équipe. «On a un peu 
procédé à l’envers. II fallait 
d’abord changer les hommes et 
dissoudre après». De toute fa- 
çon, estime -t-ü, rimpact du dé- 
part d’Alain Juppé « dépend du 
sens qu’ont voulu donner les Fran- 
çais à leur vote. Soit, il s’agissait 
simplement, pour eux de dire : 
« Vous nous emmerdez ». Soit, ib 
veulent retourner à la case départ, 
réessayer les socialistes, quitte, si 
cela ne marche pas, à donner dans 
cinq ans 50 % des voix au FN ou à 
descendre dans la rue ». 

La personnalité du prochain 
chef de gouvernement, dans Fhy- 
po thèse d'une victoire de la ma- 
jorité, ne fait aucun doute pour 
certains. * Tout le monde pense 
aujourd'hui à Philippe [Séguin]», 
assure Pierre Mazeaud. Pour Ob- 
vier Darrason, « c’est la seule hy- 
pothèse forte ». Thierry Mariant 
estime que «Philippe Séguin a 
aiy'ourd’hui un créneau et suscite 
une vraie attente ». Plus prudent, 
Bernard Carayon juge « utile » 
que « tous les candidats pressentis 
à Matignon soient au gouverne- 
ment pour faire la politique du 
chef de l’Etat». Patrick Deved- 
jian, quant à lui, plaide pour que 
l’identité du successeur éventuel 
de M. Juppé ne soit pas révélée 
trop vite. « On ne sort de fambi- 
guîté qu’à son détriment », as- 
sure-t-il. En ne levant pas le 
voile, indique-t-fl, «tout le 
monde peut y retrouver les siens ». 

Le FN ? Il n’y aura pas de 
«drague» sur le terrain, assure 
Thierry MarianL * Je suis premier. 
[Jacques] Bompard [le maire 
d’Orange] me talonne à 200 voix 
et le PS est 6 points. derrière. Tout 
dépendra de l'attitude des socia- 
listes.» Denis Jacquat estime 
qu**/f vaut mieux une bonne 
triangulaire que de prêter le flanc 
au soupçon d’accord secret». 


Caroline Monnot et 
Jean-Baptiste de Montvaîon 
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LESËCOWD TOURPES ÉLECTI-O HS LÉGISLATIVES 


Les potentialités d’un second tour très incertain 

Au vu du premier tour, gauche et droite disposent du réservoir de voix pour l'emporter, chacune, dans un peu plus de deux cents circonscriptions 
métropolitaines. Le sort de la future majorité parlementaire se jouera donc sur quelque cent quarante sièges très indécis 

Sur la base des résultats air premier tour pour le second tour, chacune des deux 1 ai tarifés et des typologies locales, il ne sera, demain, beaucoup plus équüBjrée et oui des deux camps ^principalement en Bce 

de scrutin des éjections législatives, dans : grandes coalitions de gouvernement Cet saurait donc être considéré comme un plus conforme à ses contours tradition- au second tour semble disposer de ravan- 

les dnq cent cinquante-cinq rirconscrip- • état des lieux au lendemain du dimanche pronostic pour le second tour. Mais il est nels. Et 11 fait ressortir de façon saisissante tage dans un peu plus de deux cents ar- 

tions métropolitaines, Le Monde a établi 25 mai repose sur quelques paramètres très éclairant sur les évolutions à l'œuvre l'incertitude qui pèse sur les contours de conscriptions, ta situation est très indécise 

la carte des potentialités dont disposent ~ gfobaux et ne tient pas compte des parti- dans la carte politique française : ceile-d la future majorité parlementaire. Si cha- dans quelque 140 circonscriptions. 


CHACUN L'A SOULIGNÉ dès 
r annonce des premières estima- 
tions des résultats do premier 
tour : les électeurs ont créé un for- 
midable. L'analyse des potentiali- 
tés de chacune des deux grandes 
coalitions de gouvernement, sur la 
base des résultats enregistrés dans 
les 555drconscriptïons métropoli- 
taines, dfmanrhp 25 mai fait, en 
effet, ap par a ître un équilibre pra- 
tiquement parfait entre les cir- 
conscriptions où le réservoir de 
voix pour la gauche donne à celle- 
ci nn avantage et celles où la 
droite est en position favorable. 
Entre ces deux blocs d’un peu plus 
de deux cents sièges Chacun, le 
sort dé quelque cent quarante 
sièges est Indécis. Cest dite à quel 
point aucun des deux camps n’est 
assuré de remporter. 

La carte établie par Le Monde ne 
saurait, en aucun cas, être consi- 
dérée comme un pronostic, en- 
core moins comme une prévision 
de ce qui se passera lois dn second 
tour. Elle consiste à faire ressortir 
les circonscriptions et, au-delà, les 
zones géographiques où le rap- 
port des forces est, sur le papier, 
favorable à un camp ou F autre. Le 
potentiel de la gauche a été cal- 
culé en additio nnant l’ensemble 
des voix recueillies, au premier 
tour, par les partis de gauche (de 
l’extrême gauche aux divers 
gauche, en passant par le PS et le 
PC), les voix des Vfarts, 50 % des 
voix des antres écologistes et, 
dans les cas de duels droite- 
gauche, 30 % des voix du Erontna- 
tional, ce qui correspond, au plan 
national, aux i ntentions dé vote de 
second tour des Secteurs fron- 
tistes mesurées durant la cam- . 
pagne par les instituts de sondage. 
Sont considérées comme indécises 
tes drauBcrtatiOM où le potentiel 
de là ganche - est' compris entre 
48 % eT52 % dessaffragps.- - 

C0NqUÊTCSDe-093lyOiACÉES 

Pour globale que soit cette ana- 
lyse des résultats du premier tour, 
die n’en est pas moins éclairante/ 
A Paris, confirmant ses succès lors 
desnmoiapalesde 1995, la gauche 
dispose du potentiel nécessaire 
pour reconquérir les sièges du 
nord et de l'est de la capitale 
qu’elle détenait jusqu’en 1993, 
voire d'élargir son assise dans plu- 
sieurs circonscriptions supplé- 
mentaires. Dans la petite cou- 
ronne, les Hauts-de-Seine 
apparaissent toujours comme un 
bastion de la droite et fe sud du 
Val-de-Marne devrait confirmer 
son ancrage à gauche tandis que la 
droite paraît en mesure de résister 
dans le nmd de ce département. 
En Seine-Saint-Denis, en re- 
vanche, la gauche pourrait être en 
mesure de rétablir une emprise 
contestée depuis 1993. Dans le 
nord de l'Essonne et dans la totali- 
té dn Val-d’Oise, où la droite avait 
fait une razzia en 1993, la gauche 
est en situation de rééquffihrer la 
représentation parlementaire de 
ces départements. Devenue chira- 
quienne en 1993, la région Ile-de- 
France pourrait retrouver, à l'oc- 
casion de ce scrutin, un paysage 
politique plus conforme à ses 
contours traditionnels et à ses 
soubassements sociologiques. 

Des mouvements de même am- 
pleur sautent aux yeux dans les 
grandes régions. Si la majorité 
semble en mesure de résister dans 
les marches de l’Ouest et dans 1e 
sud du Massif central, elle est me- 
nacée de perdre ressentie! des 
conquêtes qu’elle avait réalisées 
en 1993 dans le grand Sud-Ouest. 
De la même manière, la gauche 
dispose dn potentiel pour retrou- 
ver le sodé de sou implantation 
dans le nord et l’ouest de la Bre- 
tagne, d’où efie avait été presque 
complètement délogée. Il en est 
de même dans le Nord-Pas-de-Ca- 
lais, dans le nord de l’Auvergne, 
dans le sud de la région Rhône- 
Alpes et dans plusieurs départe- 
ments du Centre (Indre, Cher, 
Loir-et-Cher et Indre-et-Loire). En 
revanche, le terrain paraît dura- 
blement perdu en Lorraine. An to- 
tal. c'est une carte politique très 
éqgflflftée qui pourrait sortir des 
urnes le 1“ juin. 

Gérard Courtois 
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M .Jospin précise le « pacte de changement » qu'il propose aux Français 

Le premier secrétaire du Parti socialiste estime qu'avec la cohabitation « le pouvoir se déplace vers le gouvernement et la majorité parlementaire ». 
Six socialistes et un radical-socialiste vont sillonner l'Hexagone afin d'épauler des candidats de gauche en mauvaise posture pour le second tour 


S'exprimant mardi 27 mai sur Europe 1, Lio- 
nel Jospin a estimé que « dans une situa- 
tion de cohabitation (...) le pouvoir se dé- 
place vers le gouvernement et la majorité 
parlementaire ». Pour le premier secrétaire 


du Parti socialiste, <r une cohabitation sur 
dnq ans s'impose davantage qu’une coha- 
bitation sur deux ans ». tr Un président de 
la République et un premier ministre, a ex- 
pliqué l'ancien candidat à l'élection prési- 


dentielle, qui cohabitent avant une 
échéance dont ils savent qu'elle est là non 
pas dans deux ans mais, en réalité, dans un 
an et demi parce que la campagne se i 
l'avance - presque un an-, sont déjà 


une situation de confrontation. » En cas de 
victoire de la gauche, M. Jospin estime 
* qui! y aura une certaine évolution de la 


majorité gouverner, si du moins il est atta- 
SSe k crois, à la stMte des 
titutions». Sept * mousquetaires » vont 


oansun * qu u y aura une œname evmuw,, uc , ot marmarfi noiir 

se fait à prtkpk et que h président de la Répu- sillonner la Franc 
éià dans ïfiquL fasse» œ gouvernement et œtte le PS et tenir une soixantaine de reuntons. 


VILLEURBANNE (Rhône) 
de notre envoyé spécial 

A rai-discours, Lionel Jospin a 
fait une pause pour conseiller à un 
auditoire échauffé par la perspec- 
tive d’une victoire «je la gauche au 
second tour des élections législa- 
tives, d’aborder cette échéance 
* avec confiance, avec clarté mais 
sans superbe ». Le premier secré- 
taire du Iferti socialiste intervenait, 
lundi 26 mai à l’Astxo-Ba] de Vil- 
leurbanne (Rhône), devant 3 500 
sympathisants, venus de toute la 
région ; Ds n’ont pas réussi à rem- 
plir cette salle réservée plutôt aux 
compétitions sportives mais n’oot 
pas économisé leurs applaudisse- 
ments. Serein, modeste dans l’ap- 
préciation d’un * succès » qu’il 
reste à «transformer », l’ancien 
candidat à l’élection présidentielle 
voulait donner une image de 
« force tranquille », en reprenant 
son projet d’offrir aux électeurs un 
« pacte de changement ». 

« MOUVEMENT D'ATTENTE » 

M. Jospin a rendu hommage à 
« l'intelligence et la lucidité de la ré- 
ponse apportée par te peuple fron- 
çais », « un vieux peuple avisé qu'on 
a voulu surprendre ». Sans vouloir 
refroidir l'enthousiasme de ses mi- 
litants, fl a insisté sur le «scepti- 
cisme » des Français, mettant 
l'accent sur le score du Front na- 
tional - qui « à nouveau, a progres- 
sé sous la droite » - et voyant dans 
«le mouvement qui s'est amorcé 
vers nous » un « mouvement d'at- 
tente et d'exigence ». fl a aussi esti- 
mé, comme son ami et conseiller 
Claude Allègre, que la gauche dis- 
pose de réserves chez les absten- 
tionnistes du premier tour. 

Après avoir vu encore dans «ce 
premier tour si frappant» la sanc- 


tion d’« un certain culte du cynisme 
en politique », M. Jospin a longue- 
ment commenté, en jugeant du 
même coup inutile de renouveler 
son offre de face-à-face télévisé 
avant le second tour, « l’annonce 
du sacrifice» d'Alain Juppé. «Il 
s’agit de dérober au vote des Fran- 
çais une personnalité impopulaire. 
(_) C’est un signe formidable de la 
crise et du désarroi de la majorité 
sortante. » S’il estime qu’fl n’y a 
pas de « précédent » à une telle dé- 
cision « dans la chronique des élec- 
tions législatives de la l* Répu- 
blique». le premier secrétaire se 
montre encore dubitatif - « peut- 
on les croire?»- et se demande 
« pour quelle politique » un tel 
changement de tête peut être an- 
noncé. Ignorant Philippe Séguin, 
qu’fl n’avait pourtant pas ménagé 


avant le premier tour, 3 a fait sif- 
fler, mardi à Villeurbanne, René 
Monory, Nicolas Sarkozy, Alain 
Madelin, et, Lyon oblige, Ray- 
mond Barre. 

«La simplicité, la cohérence; la 
transparence, la mesure aussi, et je 
dirais d’une certaine façon Fordre, 
sont de notre côté au moment où la 
coalition RPR-UDF use d’expédients 
qui humainement, en plus, ne sont 
pas très élégants», a lancé Lionel 
Jospin. 11 s’est surtout efforcé, en 
se gardant encore une fois de tout 
triomphalisme, de se placer en po- 
sition d’alternance, en adoptant 
une posture de premier tamls- 
trable décidé à populariser et à 
crédibiliser les propositions du 
Parti socialiste. 0 a ainsi jugé que 
les critiques qui avaient été adres- 
sées à certaines d'entre elles 


- sous-entendu celles qui 
concernent le volet économique - 
« ne sont pas toutes illégitimes». 
Mais, a-t-il assuré, «nous en avons 
fait le vecteur d'un dialogue vi- 
vant», à travers leur diffusion à 
onze millions d’exemplaires, «un 
formidable exercice de démocratie 
de masse ». 

m FÉROCITÉ SOCIALE » 

L’Europe et les conditions po- 
sées à la mise en œuvre de la mon- 
naie unique ? «Nous vendons don- 
ner ùn contenu réaliste à VEurope 
pour que l’idée européenne re- 
prenne force dans l’esprit des 
peuples», a-t-il expliqué, fort 
d’une caution que Jacques Delors 
devrait fui renouveler cette se- 
maine. La modernité ? M. Jospin 
s’y est montré favorable mais, a-t- 


il précisé, « nous ne voulons pas de 
la modernité si elle s’accompagne 
de la férocité sociale et de l’échec 
économique». « Pourquoi devrait- 
on sacrifier les acquis des moins fa- 
vorisés alors qu’il s’agit sans case 
de préserver les privilèges des plus 
favorisés», a-t-il réaffirmé en re- 
nouant avec sa thématique du pre- 
mier tour qui r avait amené, à Tou- 
louse le 22 mai, à ironiser sur 
« ceux qui incitent le peuple à la 
musculation depuis leur rocking 
chair». 

M. Jospin a aussi développé 
l’idée de «gouverner autrement » 
en se déclarant décidé à rompre 
«avec la sacralisation du pouvoir 
en France » et à « simplement res- 
pecter dais la vie publique les régies 
de la morale publique et privée». 
Répétant avoir tiré « tes leçons du 


passé» et « des dérives qui se sont 
produites ». fl ainsi assuré qu’fl ne 
s’agiraft pas de gouverner « avec la 
méthode (...) suivie en 1981». 
« Nous devons tirer des leçons posi- 
tives de ce que nous avons fait ait 
pouvoir. Nous ne devons pas rompre 
avec la culture de la gestion, meme 
si elle ne doit pas être synonyme 
d’immobilisme. » Sur le même, re- 
gistre, fl s’est voulu rassurant- « ü 
ne s'agit pas d'un bouleversement 
de la politique économique »-, 
écartant tout retour à la politique 
économique de 1981, et a de nou- 
veau placé son action dans la du- 
rée d’une législature, sur cinq ans 
et non sur * cent jours ». 

Le premier secrétaire du PS a 
aussi plaidé pour «une autre 
conception de FEtat », qui «nW 
pas une propriété», une autre 
conception de (a citoyenneté. 
Dans le même esprit, s’il a reparié 
de l’abrogation et du remplace- 
ment des lois Pasqua-Debré, ü a 
affirmé qu’il fallait apporter au 
«problème» de l’immigration 
« nos propres réponses fondées sur 
nos propres voleurs». En présence 
de représentants de la gauche et 
des Verts, ils a aussi écarté, sans 
susciter d’applaudissements, tout 
« droit de veto » d’un parti de 
gauche sur celles des autres, en in- 
sistant sur la « cohérence » qui de- 
vrait être celle d’un gouvernement 
«du changement». «Le change- 
ment ne peut se faire qu’avec 
nous», a conclu M. Jospin au 
tenue d*un discours d’une heure. 
La salle en était convaincue, scan- 
dant régulièrement «On va ga- 
gner I». « Je ne l’exdus pas », a ré- 
pondu le leader socialiste, 
décidément très flegmatique. 

Michel Noblecaurt 


Le PS envoie ses « mousquetaires » à travers la France 


ON APPELLE cela généralement une «task 
force ». Au Parti socialiste, on a choisi une autre 
formule, celle d’une « escouade de mousque- 
taires ». Mardi 27 et mercredi 28 mai, six socia- 
listes - tous favoris pour le second tour - et un 
radical-socialiste, non candidat, vont sillonner 
(a Fïance. comme l’avait fait Lionel Jospin 
avant le premier tour, pour tenir une soixan- 
taine de réunions publiques et aider des candi- 
dats confrontés à des soutins serrés. Martine 
Aubry (dans le Sud-Est et à Grenoble mardi), 
Jack t-àng (à Saint-Nazaire et Marseille le 
même jour), Dominique Strauss-Kahn, Jean- 
Marc Ayrault, Catherine Tïautmaim et Ségo- 
lène Royal se sont vu confier cette mission par 
le premier secrétaire. Bernard Kouchner, porte- 
parole du Parti radical-socialiste, apportera 
aussi son concours. 

En marge de cette «escouade de mousque- 
taires», d’autres dirigeants socialistes partici- 
peront, comme avant le premier tour, à des 


réunions publiques. Jacques Delors sera mardi 
27 mai en Avignon pour soutenir Elisabeth Gui- 
gou. Pierre Mauroy, qui tenait jusqu'à deux 
réunions par jour avant le 25 mai, reviendra à 
Paris pour donner un nouveau coup de pouce à 
sa coflaboratrice Lyne Coben-Solal, qui af- 
fronte Jean Tïberi. Laurent Ribius se rendra 
mardi successivement à Caen, Tours, Dole et 
Bordeaux. Henri Emmanuelii sera le même jour 
en Haute-Loire et dans le Puy-de-Dôme. 

MULTIPLICATION DES MTERVBITIONS 

Cette multiplication des interventions, qui 
contraste avec la stratégie du premier tour cen- 
trée autour d’une présence très forte de Lionel 
Jospin, quitte à faire monter des critiques, 
étouffées par les résultats du 25 mai, sur un ex- 
cès de personnalisation, a été entérinée lots 
d’une réunion de l’équipe de campagne lundi 
26 mai. Le premier secrétaire du PS veut se te- 
nir un peu pins en retrait, eu mettant l’accent 


sur les interventions médiatiques, deux grandes 
réunions publiques - le 26 mai à Villeurbanne 
et le 29 mai àLQle -, et de courts déplacements, 
avec d'autres dirigeants de gauche comme Ro- 
bert Hue, pour soutenir des candidats. Hêtre 
Moscovici dans le Doubs et Jean-Christophe 
CambadéHs à Paris devraient en bénéficier. 

« Les Français ont envoyé un message politique 
clair. A nous de les convaincre pour qu’il soit 
transformé en s’ouvrant sur un véritable change- 
ment», a souligné François Hollande, hindi 
26 mai. Pour le porte-parole du PS, favori pour 
le second tour dans la 1" circonscription de 
Corrèze, les socialistes doivent mettre leurs 
propositions «au cœur de la campagne », no- 
tamment sur la lutte contre le chômage. Quant 
à M. Jospin ü se ménage aussi du temps pour se 
préparer à gouverner si la gauche devait rem- 
porter le 1“ juin. 

.. ... • M.N. 





M6 prend ia deuxième place sur les moins de 35 ans. 



Enfin un programme 
qui plaît aux jeunes. 

Avec 18,5% de part d’audience, M6 est devenue en 1997 la deuxième chaîne française des moins de 35 ans. 



Source Médiamat/Mêdiamétrie - Cumul 20 premières semaines de 97/20 premières semaines de 96. 
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M. Hue juge possible une entente avec le PS 
« sur une vraie politique de changement » 


La gauche mènera campagne sans ostentation unitaire exagérée 

U Parti socialiste ne souhaite pas, avant le se- lenneÜement • qull était possible de s'entendre l’« honnêteté politique nécessaire a des sotia- 
oond tout, de manifestations unitaires specta- sur une vraie poGtique ae changement avec le listes, cosignataires, le 29 avril d'une dédara- 
odaires. Lundi 26 mai, Robert Hue a indiqué so- . PS à, tout en invoquant, un peu plus tard, tion commune. 



TOUS ENSEMBLE, mais pas 
trop. Les formations de gauche, 
pour le second tour, comptent sur 
une. « dynamique de rassemble- 
ment» mais jugent que chaque 
parti a «son rôle à jouer», pour 
tenter -de rassembler au-delà de ses 
propres frontières. Consciente que 
son âectorat, le 25 mal a d’abord 
voté « utile », manifestant ainsi da- 
vantage une volonté de battre la 
droite qu’une large adhésion, la 
gauche mènera une campagne de 
proximité, sans ostentation uni- 
taire exagérée. Conformément aux 
souhaits du Parti socialiste, qui 
craint des effets de tribune « façon 
programme commun», quelques 
« initiatives symboliques » se substi- 
tueront aux meetings communs 
souhaités par les petites forma- 
tions. 

Ce sont les candidats tes mieux 
placés pour être présents au se-, 
cond tour qui ont séduit, di- 
manche, les électeurs de gauche; 
laminant tes petites formations ra- 
dicales et « alternatives » r Mouve-, 
ment des citoyens (MDC) compris, 
à l’exception de Lutte ouvrière 
(LO), dont tes électeurs conservent 
un réflexe électoral très spécifique. 
Le PS a profité, le premier, de cette 
« vogue », mais les candidats 
communistes, bien implantés dans 
lents bastions, ont aussi bénéficié 
de la logîque-du vote utile, ainsi 
que les candidats Verts soutenus 
par le PS - une configuration iné- 
dite dont les effets étaient attendus 
avec tatértt et inquiétude-, et tes 
canriiHHta «fri parti radlcal- soaafiste 
soutenus par le- PS. Le 1" juin. 


tiens, avçc un sans serré, le PS 
laisse ses « mousquetaires» soute- 
nir ses propres randidats à travers 
b France (lire page 12). L’entourage 
de Lionel jospin ne s’est pas mon- 
tré favorable à des initiatives natio- 
nales unitaires : Robert Hue, Jean- 
Michel Baylet et Lionel Jospin 
n'iront pas soutenir Dominique 
Voynet à Dôle, comme r avait sou- 
haité le PRS. Seul Alain Bocquet. 
président du groupe communiste 
de P Assemblée nationale, repré- 
sentera te PCP au meeting de Lio- 
nel Jospin, jeudi 29 mai, à Lille. Ce 
dentier ne devrait retrouver Robert 
Hne qu’une fois, autour, d'une 
«initiative» sur 1e « terrain »: il 


responsable national du PS devrait 
enfin assister à un meeting de fin 
de campagne de Robert Hue à Ar- 
genteiril- 

De son côté, ML Hue a convoqué 
b presse, lundi 26 mai, place du 
Colonel-Fabien, pour signifier so- 
lennellement qu’il était « possible 
de s'entendre sur une vraie politique 
de changement avec le PS». Soda- 
listes et radicaux, qui considèrent 
que M. Hue a. bien «joué le jeu », 
ont apprécié. Ce week-end, avant 
même F annonce des résultats, les 
socialistes Daniel Vaillant et jean- 
Christophe Cambadélis ont à nou- 
veau rencontré les communistes 
Hêtre Blotin et Jean-Claude Gays- 
sot, pour « caler » la campagne du 
second tour. 

Le « quadrille » s'est accordé 
pour mettre ai avant b déclaration 
commune JESr PCF dm 29-avriL Le. 
texte présente f avantage d’avoir 


été signé avant 1e premier tour. 
Pour M. Hue, cette déclaration doit 
persuader ses électeurs qne le PCF 
n’ira pas au gouvernement les 
mains vides. Pour le PS, fl est un 
bon garde-fou des tentations 
qu’auraient pu avoir les commu- 
nistes de rédamer, a v a n t le second 
tour, les mesures précises qu’ils 
souhaitent voir inscrites dans un 
contrat de gouvernement, en cas 
de victoire. Malgré tes souhaits des 
Verts, réunis le 26 mai en collège 
exécutif, le PS ne souhaite en effet 
pas ouvrir ce débat avant di- 
manche. 

« Le succès du Front national » a 
toutefois conduit M.Hue à «po- 
ser». lundi son; «la question de la 
nature des changements à opérer si 
la gauche revient au pouvoir ». «La 
gauche est en situation d’immense 
responsabilité», a expliqué M. Hue 
sur Europe 1. «Je ne dis pas qu’il 
faut casser la baraque, mais je pense 
que les propositions d’un goweme- 
ment de gauche dans les premiers 
jours doivent être audacieuses. » Re- 
prenant b déclaration du 29 avril 
-«une base de travail qui n’a pas 
été regardée avec suffisamment de 
soin ou d'intérêt»- M. Hue a cité 
quelques mesures « immédiates » à 
prendre « très dès vite, dès juillet », 
comme «l’augmentation sensible 
du SMJC et des pensions-retraites» 
ou les 35 heures sans diminution 
de salaire. Et ü fait appel à « l'hon- 
nêteté politique nécessaire » des di- 
rigeants socialistes». De son côté, 
Dominique Voynet a indiqué que 
tes Verts «seront extrêmement vigi- 
lants pour obtenir le respectées en- 
gagements pris». «Il est hors de 
question, a-t-elle poursuivi, qu'on 
rediscute interminablement pour sa- 
voir s’il faut passer aux 35 heures en 
4 jours, deux ans ou cinq ans. » 

Ariane Chemin 


39 candidats communi s te s, 27 can- 
didats radicanx-sodaEstes, 20 can- s’agira soit de soutenir un candidat, 

cfidats Verts eL_ sept candidat» du comme les Verts Jean-Luc Bennah- 
MDC mèneront la bàtafite aux cô- mias ou Yves Cochet, soit de se dé- 
tés desaodaBstes» placer dans une viDe où des candi- 

Pasnadé gue b victoire- se jouera., dats PCE .et PS voisins ont de 
dans une cartffirœ de rirêoosm^ bonnes chances de remporter. Un 


A Dole, Dominique Voynet : « Ma chance, c'est ma môme, elle va avoir trois ans » 


A DEUX PAS de b maison natale de Pasteur, 
dans 1e vaste quartier piétonnier de Dole (Jura), 
les écologistes ont vécu un dimanche fiévreux 
dans teur.QG de b Maison Vferte ; b maison de 
la presse voisine avait beau afficher un pan- 
neau tentateur (ou ironique?) indiquant que 
« les asticots pour la pèche sont arrivés», rien 
n'a pu détourner ('attention des militants .tors 
d’une soirée de comptage des voix ponctuée de 
« Bien !» et de « Oh /a,/a~ où est-ce qu’on 
va ?», selon que Pon recevait les chiffres de Do- 
minique \bynet candidate des Vèrts, ou ceux de 
Jean-Etienne Normand, candidat du FN. Les 
scores de Gilbert Barbier, le maire de Dole et 
député sortant UDF, rf attirant que de sobres 
« Et voilà ! Barbier plonge.- » 

Vers 19 h 30, Dominique Voynet est arrivée, 
grande, blonde, taillée en nageuse dans un élé- 
gant ensemble sombre, tout sourire. Elle était à 
la fois confiante et réservée. La ville de Dote, où 
elle se présentait dans b troisième circonscrip- 
tion, a beau avoir une image de gauche, tradi- 
tion catholique progressiste et mânes de Pas- 
teur obligent, te Front national réalise des 
scores importants dans la région. Quand les 
premières estimations sérieuses sont tombées, 
lui donnant plus de 31 % des voix contre un peu 
moins de 28 % à Gilbert Barbier (UDF), député 
sortant, elle a soupiré : « Mon fantasme le plus 
délirant, c'était que je sois au-dessus de 30 et lui 
en dessous de 35. Là, il est presque trop bas _ » Si 
Pon a pu voir, il y a longtemps. Je chirurgien 
Barbier et l’anesthésiste- réanimatrice Voynet, 
convoqués ensemble pour la même urgence 
médicale, ils ne s’envoient pas que des fleurs 


. depuis, belle lurette,. « Nos rapports ne sont pas- 
bons, dit-elle. Son argumentation, c’est de dire : 
« Moi je travaillé, je ne suis pas toujours fourré 
à (a télé. » Passe encore. Mais quand on fait cir- 
culer des tracts anonymes disant que je vais inter- 
dire la pêche, fermer l'usine Sofvay, distribuer de 
la drogue en vente libre et qu’on ajoute : « Vous 
n’aitez pas voter pour une femme qui arrive en 
jeans au conseil municipal », ça passe moins. » 

« JE SUIS MOINS RUGUEUSE » 

Dominique Vbynet est l’une des grandes bé- 
néficiaires de Paccord conclu entre les Verts et 
le PS. « Les socialistes ont été très clairs et je crois 
que c'est très lié à la personnalité de mon sup- 
pléant, André touchez\PS].fai eu un conflit, un 
malentendu avec eux en 1993 quand fai contri- 
bué à la défaite du socialiste, qui s'est trouvé hu- 
milié. Il est màrt dans les deux ans qui ont suivi. 
Pour beaucoup de ses amis, c’était un peu de ma 
faute - Mais passé ce moment d’émotion, ils ont 
. été contents de voir que ça redémarrait, contents 
de la campagne. Quant aux autres écolos~Jean 
Bardot [Génération Ecologie], c'est un copain 
de Barbier, il fait un score lamentable [2,61 %L et 
Jacques Fontaine [AREV1 c'est un chasseur de 
prime [ 0,81 %]. 1er. on a fait une campagne bes- 
tiale : 761 communes à visiter, trois quarts 
d’heure par commune, c’était crevant Mais c’est 
payant, le terrain. Ma chance, c’est ma môme, 
elle, va avoir trois ans. Les gens me voyaient 
comme une femme énergique et dure. Depuis 
qu’elle est. née, je suis moins rugueuse, faime 
mieux les gens. Même si, parfais, il faut savoir 
faire une tête au carré. Regardez les électeurs du 


: Front, ce ne sont pas que desfachos, ce sont aussi 
des gens paumés qui pensent que c’est une dé- 
chéance de voter pour le Front Mais s’il faut en 
passer par là pour se faire entendre _ Alors ; en- 
tendons-les d'abord ! » Elle boit un verre de jus 
de pommes biologique et, avant de regagner 
Paris, s'offre une série d'interventions télévi- 
sées. • 

Elle est la seule parmi les candidats à profiter 
des largesses médiatiques dans ces propor- 
tions. A côté d’elle, les candidats hommes ont 
Pair un peu endormis, poussiéreux. Ce n'est pas 
juste, et M. Barbier le déplore, car H est difficile 
de. lutter contre la télévision. Le grand perdant, 
c’est lui, dont les électeurs se sont dispersés sur 
de petites formations et reportés de manière 
très importante sur le FN : «Si le candidat du 
Front n’est pas au second tour, c’est à quelques 
voix près. C est fou. mais c’est comme ça. Un phé- 
nomène national L. D’autant qu’il n’a pas fait 
campagne, on ne l’a pas vu, il sort juste pour pro- 
mener son chien. Dans des petits villages où il n'y 
a aucune délinquance , aucun problème d’immi- 
gration, où on n’a jamais vu un étranger, les gens 
votent FN. Allez comprendre. C’est le discours do-, 
minant, te discours télévisuel, qui va dans la têté 
des gens jusque dans des campagnes où ils sont 
bien tranquilles. C’est désarmant » 

C'est dire si les deux blouses blanches, qui 
vont s’affronter le 1" juin, sont dans un mou- 
choir. Dominique Vbynet avance en conqué- 
rante, mais Gilbert Barbier a une réputation de 
redoutable finisseur. 

Michel Braudeau 


Les syndicats préfèrent garder le silence 


LES CENTRALES syndicales se 
sont toutes offidelletnfint abste- 
nues de commenter le. premier 
tour des élections législatives. 
Partagées entre leur volonté de 
peser Hang }e débat électoral et 
celle de préserver leur Indépen- 
dance, elles devraient continuer à 
adopter un profil bas, j usqn'à l’is- 
sue du second tour de scrutin. En 
raison de la campagne électorale, 
lef syndicats français, adhérents à 
* la Confédération europée nne de s 
syndicats (FO, CEDT et CFTC). 
avaient décidé de reporter les 
manifestations prévues en 
France, mercredi 28 mai, dans te 
cadre de « la journée d'action 
pour remploi et l'Europe sociale » 
de la CE S. 

«Forte de son indépendance, la 


CFDT a décidé de s 'inscrire dans le 
débat public, sur ce qui fonde sa 
légitimité», rappelait Nicole No- 
tât, dans la lettre CFDT en direct 
du mois de mai. Se refusant à 
foire de l’Europe un bouc émis- 
saire, apportant son soutien à la 
Jor Robien - sur la réduction du 
temps de travail et défendant la 
réforme de la protection socialej 
la CFDT s’en tient aux trois op- 
tions qu’elle a affichées, au risqué 
de' provoquer l’hostilité de son 
opposition interne. 

Dans son éditorial de. FO Heb- 
do, à paraître mercredi 2&mai, 
Marc Blondel explique que FO 
«ne fera aucun commentaire de- 
vant les résultats du premier tour et 
s'abstiendra d’en faire pour le se- 
cond ». « Quel que mil le résultat 


final des élections législatives, les 
questions qui intéressent les tra- 
vailleurs. actifs, chômeurs et re- 
traités, demeurent Elles sont 
mêmes, pour certaines d’entre 
elles, prioritaires», rappelle ce- 
pendant 1e secrétaire général de 
FO, en guise d’avertissement. 

m DÉSAVEU a POUR LA MAJORITÉ 
Le bureau, confédéral de la CGT 
devait confirmer, mardi 27 mai, 
l’option prise par sa commission 
exécutive, le 6 mai, afin de « don- 
ner de là force au social pour 
changer». La. CGT s’est pronon- 
cée contre la poursuite de la poli- 
tique économique actuelle. Mais 
la centrale de Louis Vîannet n’at- 
tend pas du changement poli- 
tique la solution aux problèmes 


posés (chômage, exclusion, ser- 
vices publics, etc.,.). L'Union dé- 
partementale des Bouches-du- 
Rhône a appelé les salariés, mardi 
27 mai, à voter contre le Front na- 
tional. 

Seule la Fédération SUD-PTT a 
estimé, lundi 26 mai, dans un 
communiqué, que « ce résultat 
[du premier tour] constituait un 
désaveu des politiques menées par 
l’actuelle majorité et le gouverne- 
ment cond uit p ar Alain Juppé ». 
Selon SUD-PTT, * le nomvau gou- 
vernement qui sortira des urnes à 
l’issue du second tour devra ré- 
pondre aux exigences posées par 
les mouvements sociaux des der- 
nières années ». 

Ahrxn Beuve-Méry 
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La consommation des ménages 
a progressé de 1,5 % en avril 

LA CONSOMMATION des mé- 
nages en produits manufacturés 
a progressé de 1,5 % au mois 
d’avril, après 0,2 % en mars, se- 
lon l’indice publié mardi 27 mai 
par llnsee. Par rapport au niveau 
d’avril 1996, la hausse est de 
1,7%. Limitée au champ du 
commerce (hors automobile, 
pneus, pièces détachées et pro- 
duits pharmaceutiques), la 
hausse a été de 23 % par rapport 
au mois précédent La consom- 
mation de biens durables est en 
hausse de 43 %, après une baisse 
de 0,2 % en mars. Les ventes 
d’automobiles sont en repli 
(moins 1,1%), alors que les im- 
matriculations avaient progressé 
de 1,4 % le mois précédent Les 
dépenses de biens d'équipement 
des foyers (radios, télévisions, hi-fi, meubles, électroménager, etc.) 
ont progressé de 8,2 %, alors que la consommation en textile-cuir est 
restée quasiment stable (plus 0,1 %), après avoir augmenté de % en 

mars (chiffre révisé à la hausse). 

Un appel de chrétiens pour 

des « lois dignes » sur l'immigration 

UNE QUINZAINE de prêtres, de pasteurs et de mfl/tants chrétiens, 
parmi lesquels le Père Christian Delorme ou Jean-Baptiste de Fou- 
cauld, ancien commissaire au Plan, ont lancé on appel en faveur 
d’une autre politique de l’immigration, mardi 27 mai. fis écrivent : 
« Nous chrétiens, croyons nécessaire de participer au débat électoral 
pour contribuer à évincer de la vie publique /'obsession mortifère de la 
peur de l’immigré. Notre foi nous fait reconnaître en tout étranger le vi- 
sage de Jésus-Christ » « Nous voulons une France Jjère de son héritage 
méditerranéen, bâtisseuse d’Europe, ouverte à l’Afrique, continent de la 
naissance de l’homme Nous souhaitons des lois sur l’immigration 
qui soient dignes, discutées et acceptées entre et par les deux continents, 
qui soient fondatrices d’un ordre juridique respectueux de la libre cir- 
culation des personnes (_). Nous ne voulons pas de propos blessants, de 
procédures expéditives sans contrôle de la justice ou de portes d’église 
défoncées. » 

DÉPÊCHES 

■ CAMPAGNE OFFICIELLE : les formations politiques program- 
mées mardi 27 mai, dans le cadre de la campagne officielle à la radio 
et à la télévision, devaient être Lutte ouvrière (LO), le Parti des travail- 
leurs (PT), le Mouvement des citoyens, 1e PS, Solidaires régions éco- 
logie, le Mouvement écologiste indépendant (ME1). le RPR et le Front 
national. Mercredi, ce seront le PCF, Solidarité écologie gauche alter- 
native (SEGA), le PS. Initiative républicaine, l’UDF, le RPR, les Nou- 
veaux Ecologistes-Rassemblement nature et animaux, le Parti de la loi 
naturelle et le Parti humaniste. 

■ ANGERS : une erreur de calcul des services préfectoraux a faus- 
sé le résultat de la « primaire » qui opposait, dans la quatrième cir- 
conscription du Maine-et-Loire (Saumur-Sud), le RPR Jean- Pierre Po- 
hu et rUDF Louis Robineau, pour la succession du sortant Jean 
Bégault (UDF). Donné battu de 63 voix. Jean-Pierre Pohu avait an- 
noncé son intention de se maintenir au second tour mais, dans la 
journée de lundi, la vérification des scores a débouché sur l’inversion 
du résultat, jean-Pierre Pohu étant crédité d’une avance de 12 voix sur 
son rival UDF. Louis Robineau s’est donné jusqu’à mardi pour décider 
de son maintien ou de son retrait 

■ FRONT: Le mouvement Ras PFront souHgne, dans un communi- 
qué publié lundi 26 mai, que « les résultats du premier tour de ces élec- 
tions législatives indiquent la progression et la banalisation du Front na- 
tional ». 11 estime qu’« il faut avant tout voter et faire voter contre un tel 
parti », mais qu’D fout aussi « sanctionner tous ceux qui appliquent ou 
comptent appliquer sa politique en en reprenant les idées - comme on 
l’a vu avec le vote des lois Debré -, lui balisant ainsi le chemin ». 

■ CFDT : Michel Périer devrait succéder à Pascal Renaud comme 
secrétaire général de l’Union des fédérations CFDT des fonctions pu- 
bliques et assimilées, le 1 er juin. M. Périer a été élu par les représen- 
tants des douze fédérations qui composent cette union de fonction- 
naires, dont Q était secrétaire général adjoint depuis novembre 1996. 

■ FAMILLES: la Coafération syndicale des faaSties a invité les 
électeurs, lundi 26 mai, à dire « oui à la gauche ». Elle récuse le vote 
pour le FN et ses idées « contraires aux valeurs de la République », 
dont « la mise en application en matière de protection sociale, d’éduca- 
tion, de retraite, d’emploi des femmes se retournerait d’abord contre » 
les électeurs. 

■ EMPLOI : selon on comptage réalisé fin mars, pins de 56 500 
embauches ont été réalisées grâce an dispositif de PARPE (alloca- 
tion de remplacement pour l’emploi), créé fin 1995, qui permet des 
départs en préretraite compensés par des embauches. 




C'est dans Voir du temps 


Documentation gratuite sur week-ends et séjours : 
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JUSTICE Pour quelles raisons, moderne, en association avec le 
Loïk Le Floch-Prigent, lorsqu'il était groupe allemand Thyssen ? •AU- 
PDG d'Elf Aquitaine, a-t-il décidé de DELA de considérations politiques - 
construire, à Leuna, dans Ksx-Alle- Helmut Kohl et François Mitterrand 
magne de l'Est, une raffinerie ultra- tenaient beaucoup à ce projet-. 


« Leuna 2000 » a été l'occasion pour 
Elf de verser plusieurs commissions 
occultes d'un montant total supé- 
rieur à 300 millions de francs. 
• L'ENQUÊTE du Monde détaille ces 


opérations, auxquelles ont partici- 
pé, en France, plusieurs intermé- 
diaires français et allemands • EN 
ALLEMAGNE, le cabinet de courtage 
Gradmanri-Holler, présidé par Wal- 


ther Leisler Kiep, à Phoque tiéso- 
rierde la CDU, avait proposéde s'as- 
socier à Elf pour la cowtnKtion de 
Leuna et la reprise du réseau de sta- 
tions-service Minol. 


Les déboires d'Elf dans l'ex-RDA recèlent une affaire d’Etats 

A l'occasion du rachat par le groupe pétrolier d'une raffinerie à Leuna, plusieurs commissions occultes, 
d'un montant de plus de 300 millions de francs, furent versées. Une enquête du « Monde », aux confins de la politique et de l'argent 


LE CHANCELIER Helmut Kohl 
avait annoncé lui-même, en 1992, 
le lancement du « vaisseau amiral 
du développement industriel de ('Al- 
lemagne de l’Est». A Leuna, cité 
grise de l'ancienne RD A, proche de 
Leipzig, (a construction, par Eif 
Aquitaine et le groupe sidérurgique 
allemand Thyssen, d'une raffinerie 
uftramodeme devait constituer, di- 
sait-D, la première réalisation du 
« nouveau marché intérieur euro- 
péen ». « Ceci est le grand projet 
franco-allemand de l’après- 
guerre », avait renchéri le patron de 
Thyssen. De l'autre côté de la fron- 
tière, un communiqué de la prési- 
dence d'Elf évoquait « l’investisse- 
ment franco-allemand le plus 
significatif depuis 1945 ». 

cinq ans plus tard, c’est une tout 
autre présentation du projet « Leu- 
na 2000 » qu'a recueillie le juge 
d'instruction Eva Joly, chargée de 
l'enquête sur les détournements 
commis au préjudice du groupe Elf 
sons la présidence de Loïk Le 
Ftoch-Prigent Le 19 mars dernier, 
la magistrats interrogeait l'ancien 
responsable du groupe pétrolier 
pour les pays de l'Est, Maurice 
Mallet «A propos d'intermédiaires 
et de gâchis de fonds, on peut parier 
de la raffinerie de Leuna et des dé- 
penses somptuaires [qu'elle a occa- 
sionnées], déclarait M. Mallet Cest 
une de mes premières oppositions 
avec le président [M. Le Floch- 
Prigent]. Je pense qu’Effa payé cette 
raffinerie au moins trois fois sa va- 
leur. Cette affaire a eu lieu sous inci- 
tation politique, car il s’agissait d'un 
accord entre M. Kohl et MMitter- 
rand et parce que M. Mitterrand 
avait dit qu’il fallait faire cette opé- 
ration, tout en sachant qu ‘industriel- 
lement elle n’était pas fiable et 
qu’elle coûterait très cher inutile- 
ment à la société-.» 

Chronique d’un désastre indus- 
triel annoncé, l’histoire de la raffi- 
nerie de Leuna comporte aussi plu- 
sieurs zones d'ombre. Derrière les 
milliards officiels, dont rengage- 
ment avait été décidé par Loïk Le 
Floch-Prigent, plusieurs commis- 
sions occultes furent versées, sui- 
vant un circuit désormais clas- 
sique : comptes suisses, 
sociétés-écrans, destinations in- 
connues. Au moins 300 mMons de 
francs se sont ainsi évanouis des 
caisses du groupe pétrolier, der- 
rière le paravent protecteur d’une 
transaction internationale à la- 
quelle MM. Mitterrand et Kohl 
avaient donné leur aval. Ces 
sommes ont-elles alimenté des 
caisses politiques? La réponse à 
cette question se trouve sans doute 
quelque paît, dans les coulisses 
d'une négociation qui pourrait 
bien, cinq ans après, engendrer une 
affaire d’Etat 

En 1991, lorsque la Deuhandans- 
talt l’organisme chargé des privati- 


sations dans l'ex- Aile magne de 
l'Est, avait mis en vente la raffinerie 
de Leuna. les experts faisaient déjà 
(a grimace. Berceau de la chimie al- 
lemande, l’usine avait produit, du- 
rant la seconde guerre mondiale, 
l’essence de synthèse nécessaire 
aux années nazies, privées de pé- 
trole. Mais eOe n’était pins qu’un 
monstre de béton et de métal, au 
bord de la ruine. Pour la rendre 
plus attractive, l'idée de la Treu- 
hand était de vendre, avec la raf- 
finerie, les 1 043 stations-service du 
réseau Minol, détenteur du mono- 
pole de la distribution d’essence 
dans Pex-RDA. 

Chez Elf, des réticences furent 
émises. Le site de Leuna, à 400 Itito- 
mètres à f intérieur des terres, ren- 
dait la raffinerie dépendante de 
son unique source d’approvision- 
nement: l’oléoduc de rAmitié, par 
lequel s’écoule le pétrole russe. Les 
spécialistes rappelaient aussi 
qu'aucune raffinerie n'avait été bâ- 
tie en Europe depuis vingt ans, les 
besoins du continent étant déjà lar- 
gement pourvus. Quant aux sta- 
tions Minol, elles étaient souvent 
hors d'usage: les ingénieurs d’Elf 
estimaient que la restructuration 
du réseau coûterait des millions de 
francs. 

Toutes ces objections furent ba- 


layées par Loïk Le Floch-Prigent. 
Au terme de deux entretiens en 
tête à tâte avec Helmut Kohl, fin 
1991, et avec François Mitterrand, 
début 1992, le PDG était convaincu 
que les enjeux politiques de la réu- 
nification jouaient eu sa 

faveur. Le projet cTSf à Leuna ser- 
virait en outre tes intérêts électo- 
raux du chancelier; à deux ans des 
élections législatives. L’investisse- 
ment global était estimé à 18 mil- 
liards de francs, mais l’Etat alle- 
mand verserait d’importantes 
subventions pour aider le projet Le 
23 juin 1992, un mois avant la si- 
gnature de raccord définitif avec la 
Ikeuhand, M. Le Floch-Prigent ta- 
blai t, devant le conseil d’adminis- 
tration d’Elf, sur le versement 
d'une aide globale de 2 müfiards de 
marks (6,6 milliards de francs), et 
justifiait F importance de la somme 
par « le poids des considérations po- 
litiques, électorales notamment, qui 
entourent le pny'ef». 

Est-ce pour éprouver le poids de 
ces « considérations politiques »? A 
une semaine de la signature du 
contrat, c’est en se recommandant 
d'un « conseiller » d’Helmut Kohl, 
Walther Leisler Kiep, qui n’était 
autre que le trésorier de l’Union 
chrétienne-démocrate (CDU), que 
les émissaires d’une société cTassu- 


Quand Alfred Sirven, président de la filiale suisse Eif 
Aquitaine international, veillait au patentent dlntemanutL 



rances allemande proposaient à Elf 
la création d’un «cabinet de cour- 
tage conjoint» pour assurer les 
équipements de Leuna (/ire 
page 15). Loïk Le Floch-Prigent 
semblait alors prêt à tout pour 
concrétiser son projet. Etait-ce par 
nécessité politique ou, pins simple- 
ment, pour donner corps à ses 
rêves d’expansion ? Sans doute les 
deux à la fois. Alors qu’a avait sou- 
ligné, lots du conseil d’administra- 
tion du 23 juin 1992, que des 
* consignes de fermeté » avaient été 
données aux négociateurs du 
groupe, et qu'il c'était nullement 
question d’acquérir «plus de 
33 %» de la raffinerie, le contrat fi- 
nal, signé le 23 juillet 1992, ne de- 
vait mentionner aucune des «ga- 
ranties » jusqu'alors exigées par Elf 
pour s’engager. 

Le risque majeur pour le groupe 
pétrolier était contenu dans une 
clause de V« accord de coopéra- 
tion» confidentiel passé le même 
jour avec Thyssen, qui était «osé 
détenir un lia® de la future raffine- 
rie. Le texte - dont Le Monde dé- 
tient une copie - stipulait en effet 
que, dans tes trois années suivant 
la mise en service de la raffinerie, le 
groupe allemand aurait «le droit de 
vendre, en partie ou en totalité», ses 
parts, Elf étant alors «obligé de les 
acheter», en reversant à Thyssen 
non seulement sa part du capital 
(33%), mais aussi le tiers des sub- 
ventions perçues. Cette clause 
exorbitante, qui menaça 3t Elf de 
devoir assumer seul le risque finan- 
cier, fut dissimulée au conseil d’ad- 
ministration du. groupe .pétrolier. 
Ses membres d'en prirent connais- 
sance que deux an& plus tard, 
lorsque le successenhde.-M.tLe 
Floch-Prigent, Philippe Jaffré, en- 
treprit de renégocier avec la Tfreu- 
hand tes conditions du contrat Au 
cours de la séance du 14 février 
1994, Ptm des adminis trateurs sou- 
ligna que c’était «la première fins 
que le conseil [disposait] d'éléments 
détaillés sur le contenu et les risques 
du projet et qu’il lui [était] demandé 
d’en délibérer sur le fond»- 

L’opération «Leuna 2000» 
comporta d’autres secTets. Le 
17 mais 1992, ainsi que rétablit le 
document reproduit ci-contre par 
Ce Monde, Alfred Sirven ordonnait, 
en qualité de président de la filiale 
suisse Elf Aquitaine international 
(EAI), le paiement de 28 miffions de 
francs à une société de Fribourg 
(Suisse) baptisée Intemamat La 
somme était destinée & rémunérer 
une « étude » consacrée à « Vinven- 
taire de l’ensemble du patrimoine 
des sociétés rachetées dans le cadre 
de Fopération Mmol » et aux « valo- 
risations de ces patrimoines». Au- 
jourd’hui dissoute, la société Inter- 
oamat était déjà apparue dans le 
cours de l’enquête de M*Joly f à 
propos d’opérations immobilières 


Les deux artisans du montage financier secret 


« 007». Cest ainsi qu’était sur- 
nommé, à la tour Elf, Hubert Le 
Blanc-Bellevaux, en raison de ses 
manières mystérieuses et de sa 
propension au secret. Intermé- 
diaire sous contrat avec Elf, cet an- 
cien én arque, curieusement radié 
du corps des administrateurs civils, 
poussait la discrétion jusqu'à refu- 
ser d'afficher son nom sur la porte 
de son bureau. « Même le plan de 
sécurité de rétage ne mentionnait 
que ses initiales », se souvient un 
ancien cadre d’Elf. Ayant dirigé la 
banque Gadouin et de développe- 
ment industriel et commercial (Ga- 
dic), tombée en faillite en 19S0, 
M. Le Blanc-Be Devaux avait été re- 
cruté à Elf par Alfred Sirven, alors 
directeur chargé des « affaires gé- 
nérales » au côté de Loïk Le Fk>cb- 
Pri geut 

Les deux hommes s’étaient 
connus en Normandie, au début 
des années 30: M. Sirven était 
alors directeur du personnel de 
Moulinex, et M. Le Blanc-Bellevaux 
l'un des proches de l’ancien mi- 
nistre Michel d'Ornano - dont Q fut 
te directeur de campagne, aux élec- 


tions législatives de 1986 - et du 
président (UDF-PR) du conseD gé- 
néral de Basse-Normandie, René 
Garrec. Cest ce dernier qui, nom- 
mé à la tête de r Association tech- 
nique d’importation charbonnière 
(AUC), en 1986, le recruta comme 
conseiller, r introduisant ainsi dans 
te monde du commerce des ma- 
tières premières. 

Devenu un « intermédiaire pro- 
fessionnel », comme il se définit lui- 
même, M. Le Blanc-Bellevaux - qm 
parie un allemand courant - s’est 
rapproché de V association Euro-Al- 
hance, fondée en Allemagne, puis 
implantée à Paris, par l'homme 
d'affaires allemand Dieter Holzer, 
et dont Fobjet consiste à « promou- 
voir les relations politiques et écono- 
miques entre la France et l’Alle- 
magne. au moyen de rencontres de 
personnalités reconnues dans le 
monde politique et patronal». Si 1e 
discret M. Le Blanc-Bellevaux a 
néanmoins joué un rôle visible 
dans la négociation d’Elf en Alle- 
magne - 0 était l'un des animateurs 
de la « task force » d'une vingtaine 
de techniciens et Ingénieurs d’Elf, 


basés au quatrième étage de l'am- 
bassade de Hongrie à Berlin-, 
M. Holzer, lui, n’est jamais apparu 
publiquement A en noire plu- 
sieurs témoins de l'affaire, tes deux 
hommes auraient été tes princi- 
paux artisans du montage financie r 
secret du dossier Leuna. 

« HONORABLE CORRESPONDANT > 

Cest sans doute sa connaissance 
des détails les moins publics de 
Fafiàire qui permit à M. Le Blanc- 
BeDeveaux, après le remplacement 
de M. Le Floch-Prigent par Philippe 
Jaffré, au mois d'août 1993, de voir 
son contrat avec Etf prolongé, au 
titre de « chargé de mission ». Il 
n’aurait quitté le groupe pétrolier 
qu’à la fin de 1995, soit lorsque la 
renégociation du contrat avec les 
Allemands était achevée. 

Jadis proche du chef conserva- 
teur bavarois Franz Josef Strauss, 
M. Holzer est connu, en Alle- 
magne, pour ses relations amicales 
avec l’actuel premier ministre du 
Land de Bavière, Edmunt S foiriez. 
Ancien consul au Liban, Q est tou- 
jours titulaire d’un passeport diplo- 


matique de ce pays, et est souvent 
décrit comme un « honorable cor- 
respondant» des services secrets 
allemands. Son épouse, qui frit tra- 
ductrice assermentée auprès des 
tribunaux de la Sarre, est non seu- 
lement une cousine du présdent li- 
banais Amine Gemayel, mais aussi 
la responsable de la société Delta 
International Trading, qui exerce, 
depuis la principauté de Monaco - 
où te couple jouit du statut de ré- 
sident - ^activité d'« intermédiaire 
non spéaatisé dans le commerce». 
Jusqu’en 1989, Dieter Holzer diri- 
geait lui-même une société, Delta 
International, dont 1e siège était si- 
tué à Querschied, sa ville natale, 
dans une me qui porte sou nom 
(Holzerstrasse). Il avait fondé des fi- 
liales au Liechtenstein, aux Philip- 
pines et en Afrique du Sud. Soffid- 
té te 22 mai, M. Holzer a fait savoir 
qu’ü était disposé à répondre ans 
questions du Monde sur son rôle 
dans le dossier Leuna, mais qu'il se 
trouvait actuellement en déplace- 
ment. 


H. G. 


Leuna, à 400 km 
a l’intérieur des terres 



virement avaient été trana ms pa r 
un intermédiaire alors sous contrat 
avec Elf, au titre de conseiller à la 
direction du raffinage, Hubert le 
Blanc-Bellevaux. Selon les mêmes 
sources, tes deux sociétés récipieu- 
daïres rifcsfrpplaieat rune 1e raffine 
M- Le Blanc-Bellevaux, l'autre 
l'homme d’affaires allemand Die- 
ter Hblzm; résident monégasque et 
animateur (Tune association fran- 
co-germanique qui semble avoir 
joué un rôle-clé en marge des né- 
gociations pour le rachat de Minol. 
«Je ne suis qu’un simple intermé- 
diaire et n’ai joué aucun autre rôle 
dans cette affaire », nous a déclaré, 
par téléphone, le 21. mai, M. Le 
Blanc-Bellevaux. Le profil de ces 
deux intermédiaires, évoluant, en 
France et en Allemagne, dans tes 
entourages de partis politiques, 
peut accréditer l’hypothèse de 
transferts de fonds au profit de 


du groupe Wf, portant notamment 
sur des terrains au Bourget Tbut 
indique qu’elle a, cette fois, servi à 
faire transiter une commission 
dont la destination n'est pas 
connue, et dont le dossier alle- 
mand n’est peut-être que te prétex- 
te. 

Le 5 avril dernier, une perquisi- 
tion du Juge genevois Paul Perrau- 
din au siège de la société fiduciaire 
Orgafid, à Lausanne, qui gérait In- 
temamat, avait en effet permis là 
découverte d'un document édi- 
fiant: une lettre du chef de FEtat 
congolais, Pascal Lissouba, datée 
de Tété 1996, et réclamant, foce à la 
menace, desénqaêtes Judiciaires en 
France et en Suisse, laremisç «au 
porteur» de tous documents râa^ 
tifs à Intemamat. La saisie de cette 
lettre, qui établit un lien entre la 
sodété de Fribourg et te président 
Lissouba, avait provoqué l’inquié- 
tude des Congolais, au point que 


Les pièces saisies à Lausanne de- 
vraient aussi permettre de suivre le 
coins des 13 millions de detifscfae- 
itiarte versés au mois de juin 1993 
sur un autre compte de la sodété 
Nobteplac, ouvert celui-là à la CBI- 
TDB Union bancaire privée de Ge- 
nève. Cette somme a été virée - à 
la demande d’Elf - par le groupe 
Thyssen au profit de la sodété de 
M. Guelfi, officiellement pour 
acheter une « étude technique» sur 
te- projet de raffinerie. Cette étude 
n’aurait été, en réalité, qu’une 
simple traduction en allemand 
d’un document existant, rédigé en 
anglais. La traduction aurait été ef- 
fectuée .à. Lausanne, dans lus bu- 
reaux ifOigafid. 

Le-4 avril; M. Guelfi avaitirntiqué 
à M“ Joly avoir ordmaér après ré- 
ception des 13 millions de marks, 
des virements « au profit des per- 
sonnes qu’on [lui avait) désignés ». 
Là encore, Nobteplac, comme son 


Le risque majeur était contenu 
dans une clause de l'accord confidentiel 
passé avec Thyssen qui restera 
dissimulée au conseil d'administration 


leur ministre des affaires étran- 
gères avait alors sollicité en ur- 
gence une audience auprès de son 
homologue français, -Hervé de 
Charette— 

Toute l'enquête de MT* Joly 
semble 1e démontrer : sous couvert 
de co mmis sions à des personnali- 
tés étrangères, les plus grosses 
opérations d’Elf à l'étranger ont fa- 
vorisé la mise en place d’un sys- 
tème de détournement L’affaire 
allemande ne déroge pas à cette 
règle. Jeudi 22 mai, une seconde 
perquisition au cabinet Orgafid a 
permis aux enquêteurs suisses 
d’emporter douze cartons de docu- 
ments, cette fois-d relatifs à une 
société de l'intermédiaire André 
Guelfi, dénommée Nobteplac. et 
immatriculée au Liechtenstein. 
Cest par les comptes de cette so- 
dété que sont passées, en 1992 et 
en 1993, deux commissions oc- 
cultes, dont te montant avoisine 
300 millions de francs. Parmi les 
dossiers saisis figure un contrat 
d'assistance et de lobbying, signé le 
21 septembre 1991 avec la Sodété 
nationale Elf Aquitaine (SNEA) et 
consacré an dossier est-allemand. 
Paraphé par Alain GuiOon pour Elf 
et, pour Nobteplac, par te dirigeant 
d’ Orgafid, Roland Trachsel, ce 
contrat prévoyait une rémunéra- 
tion de 256 nattions de francs. 

Les documents bancaires at- 
testent lé virement de cette 
somme, dans les derniers jours de 
1992, sur le compte de Nobteplac à 
la HandftLsfinanz Bank de Genève. 
De là, 1e 24 décembre, 36 unifions 
de francs furent virés au profit 
d'une société dénommée Show- 

fast, les 220 autres miffions au pro- 
fit cFune société intitulée Stand by 
Esta, toutes deux immatriculées à 
Vaduz, au Lichtenstein. Piusîears 
témoins de cette opération ont af- 
firmé au Monde que les ordres de 


nom le laisse entrevoir, joua le rôle 
d’une plaque tournante. Si 
M. Guelfi conserva pour lui-même 
14 mDKon de marks, un virement 
de millions de maris fut effec- 
tué au profit d'un intermédiare, in- 
tervenu dans te cadre du contrat de 
tabbying signé avec Elf, qui pour- 
rait être Dieter Holzer ; 14 utiDIoa 
de maries furent dirigés vers la so- 
ciété-écran Ftraalac, qui, selon cer- 
taïnes sources suisses, dissimulerait 
tes intérêts d’un homme politique 
français de la majorité ; enfin, plus 
de 8,17 millions de marks furent 
transférés sur te compte 57007 SA 
dont Payant droit est Alfred Sirven. 
Ce même compte avait déjà re- 
cueilli une partie de la commission 
versée par Elf lors ffune opération 
au Venezuela (Le Monde du 8 et du 
18 avril). 

- Ces montants, avancés par le 
quotidien suisse L’Agefi (daté 
30 avril), sont aujourd’hui corrobo- 
rés par les pièces détenues par le 
juge Perraudîn. Os doivent être in- 
tégrés aux sommes clandestine- 
ment extraites des caisses d’Elf, du- 
rant la phase de négociation avec 
l’ Allemagne. L’accord passé avec 
Thyssen prévoyait en effet le rem- 
boursement des 13 millions de 
marks versés à Nobteplac, an titre 
des « avances ». La somme fut 
donc incluse dans la transaction 
réalisée avec 1e groupe sidérur- 
gique allemand, qui perçut an total 
126 miffions de maris (416 miffions 
de francs) pour sa sortie du projet 
Leuna. Unis ans après, plusieurs 
témoins rassurent: une copie de la 
fhmeuse « étude technique» a été 
versée aux archives du groupe Etf 
Maïs eflte ne semble pas avoir été 
saisie lors de la perquisition 
conduite le 15 mal au siège du 
groupe— 

Hervé Gattegno 
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la note confidentielle de M. Saubestre à M. Hadas-Lebel après son entrevue avec tes représentants de Gradmarm-HoUer. 

Quand le trésorier de la CDU voulait s’associer avec Elf 


IA NOTE est dassée «confiden- 
tiel », comme à pen près tout ce qni 
touchait, au COUtS de P anné e 1992, 
le projet Leuna-Mïnol au sein du 
groupe EK. Signée par le directeur 
du département risques-assurances 
dT3f Aquitaine, Pierre Saubestre -. 
aujourd'hui décédé- elle relate 
l'entrevue accordée, le 15 juillet 
1992, aux représentants d'un cabi- 
net de courtage allemand, Grad- 
mann-Holler, venus proposer une 
association. Le 15 janv ie r précédent, 
la Tteuhandanstalt, l'organisme 
chargé des p iw a l kart rmg riant Pex- 
ADejnagne de FEst, avait signé un 
accord de principe désignant le 
consortium «TED* - formé par 
Thyssen, Eff et la société de vente 
an détaBDSBK- pour la reprise dn 
réseau de stations-service Minol et 
de la raffinerie de Lama. Le cabinet 


Gradmamt-HoOer; qui était déjà le 
courtier de la raffinerie de Leuna, 
cherchait à se rapprocher de son 
futur acquéreur. 

Le texte de la note que publie Le 
Monde, adressée à Raphaël Hadas- 
Lebel, alors secrétaire généralcTEff 
montre clairement que le projet de 
« création d'un cabinet de courtage 
conjoint » entre les courtiers alle- 
mands et la future société d'exploi- 
tation de Lenna avait, dès avant 
cette rencontre, reçu le soutien de 
plusieurs des conseillers de M.Le 
Floch-Prigent chargés du dossier 
Leuna-Minol : ïïntennédiaire Hu- 
bert Le Blanc-Beüevaux, Fadjomt 
au directeur du raffinage. Pacifique 
Le Qerc, et Fhomme de c onfianc e 
du PDG d’EK, Alfred Sirven. On 
comprend, Han< ces conditions, que 
le chef de la délégat i o n allemande. 


La saga de là raffinerie de Leuna 


• Juin 1991: la Tteuhandanstalt; 

organisme chargé des , • 
privatisations dans P ex- Allemagne 
de FEst, «n intention de. 

trouver un acquéreur pour le •. . 
réseau de stations-service Màiol 
et la raffinerie de-Leuna. 

• 21 septembre 199! : signatme 
iFun contrat de lobbyfng entre la 
direction du raffinage tTBf et la 
société de Fiutennédiaire André 
Gueffi, Nobleplac, immatriculée 
au Liechtenstein. 

• 9 octobre 1991 : Eff associé 
avec deux groupes allemands, 
ThyssenetDSBK.se porte 
candidat. 

• 15 janvier 1992 : la Iteuhand 
signe avec le consortium 
franco-allemand un accord de 
priucipè. 

• 17 mais 1992 : Alfred Sirven 
ordonne le versement, par Elf 
Aquitaine International (EAJ), de 
2S millions de francs au profit de 
la société suisse Interoamat, en 
paiement d’une « étude » 
consacrée à ropération « Minol ». 

• 23 Juin 1992: Loïk 


Le Floch-Prigent présente le 
projet au conseil f administration 
du groupe Elf Aquitaine. 

• 23 jmBetl992: raccord définitif 
est signé avec la Itorhand par 
LoücLe jHoch-Prigent et Dieter 
Vogel, le PDG de Thyssen.' Il 
prévoit, outre la reprise de Minol, 
la construction d'une raffinerie 
d’une capacité de 10 mrOroos de 
tonnes par an, dont 1e chantier 
doit être achevé en 1996. Le 
consortium prévoit 

F investissement de « plus de 
6 milliards de deutschemarks » 

(20 mflEards de francs). Thyssen 
doit en assumer un tiers, Elf 
devant par ailleurs trouver un 
troisième partenaire. . 

• 23 juillet 1992 : en même temps 
que le contrat, Etf signe avec - 
Thyssen ou * accord de 
coopération » qui permet au 
groupe allemand de se retirer du 
projet une fois 1e charnier de la 
raffinerie achevé, en obtenant le 
reversement de la part de capital • 
Investie ainsi que des subventions 
versées par FEtat allemand. 


Peter Hoechst, ait pu être «sur- 
pris» que le directeur des assu- 
rances cTEtf n’ait «pas été au cou- 
rant» d’un projet qui avait déjà été 

présenté amr dirigeants rit» T wma— 

UH « PARRAINAGE » POUTIQUE 

Toujours selon la note de M. Sau- 
bestre, les émissaires all emand s se 
seraient prévalus, à huit jours de la 
signature du contrat final entre la 
TTeuhand et le, consortium TED, 
non seulement de 1 '«aval poli- 
tique » de M. Le Floch-Prigent, 
mais encore de Finfluœce de leur 
propre président, Wahher Leisler 
Kkp, présenté comme le « conseil- 
ler» à la fiés du chancelier Kohl et 
de la d trprtîoin de la Treuhand. La 
personnalité de M. Kiep, ancien lea- 
der de F Union chrétienne démo- 
crate (CDU) à Hambourg, et ancien 


• 4 septembre 1992 :1a \ . 
Communauté économique 
européenne (CEE) donne son aval 
au contrat signé entre la TTenhand 
et le consortium (TED). 

•Saofit 1993.: Philippe Jaffré ... . 
succède à Loïk Le Floch-Prigent à 
la tête du groupe Elf Aquitaine. 
*9.fiéviierl99*; Philippe Jaffré • 
rencontre Brigit Breuel, ■ ■ 
présidente de lalréuhand, afin de 
renégocier rengagement d’Elf. .• 

• 28 mats 1994 : un nouvel accord 
est conclu entre la Treuhandet Elf 
Aquitaine. Hprévoft qu’en cas de 
retrait de Thyssen les 33 % que 
détenait le groupe allemand 
seront repris par la société - 
chimique allemande Buna GmbH. 
Un accord est conclu avec trois 
sociétés russes sur l’acquisftfon de 
24% des parts de la raffinerie de 
Leuna. 

• 25 maï-1994 : tes travaux 
débutent sur le chantier de Leuna. 

• 18 août 1994 : le parquet de 
Paris ouvre une information 
judiciaire sur P affaire 
Etf-Bidermann. 

•16 octobre 1994: élections 
législatives en Allemagne. 


trésorier national du parti de 
M. Kohl, pouvait accréditer Je soup- 
çon d’un «parrainage» politique 
de ce projet En 1991, Wahher Leis- 
ler Kiep, convaincu d’avoir organi- 
sé, entre 1971 et 1981, le finance- 
ment illégal de la CDU, avait été 
condamné par la justice allemande 
à une amende de 675 000 deutsche- 
maite (2*2 mïïHnns de francs) . Mais, 
un an plus tard, ce tte condamna- 
tion avait été cassée pour vice de 
procédure. Si bien que, en juillet 
1992, lorsque les émissaires de 
Gradmann et Hofler se rend ir e nt à 
la tour Elf, M. Kiep était toujours 
trésorier de la CDU. n ne devait 
abandonner cette charge qu’au 
mois d’octobre suivant Quatre ans 
plus tard, son nom devait être mêlé 
à un nouveau scandale outre-Rhin, 
lorsqu’au mois de décembre 1996 
les services fiscaux allemands per- 
quisitionnaient à son domicile, 
pour les besoins d’une enquête sur 
un réseau d'intermédiaires proches 
de l’ancien leader bavarois Franz 
Josef Strauss ( décé d é le 3 octobre 
1988). 

Ce parrainage à double tranchant 
semble en tout cas s’être avéré in- 
suffisant pour convaincre M. Sau- 
bestre. Prudent, M. Hadas-Lebel lui 
avait recommandé - « après dis- 
cussion avec M. Darmois», chef de 
cafcmet de M. Le FJodi-Prigent - de 
«ne donner aucune réponse avant la 
fin du mais», c’est-à-dire avant la 
signature de raccord définitif avec 
la Treuhand, qui fut conclu le 
23 juillet. Le H août, la réponse 
tombait, sous la forme d’une note 
d’Alfred Sirven adressée à 
MM. Saubestre et Le Oere : « Veuil- 
lez noter que les assurances de nos 
nouveaux établissements en Alle- 
magne devront sanscrite dans la po- 
litique générale du groupe dans ce 
domaine. H est probable que nous 
rencontrerons quelques difficultés te- 
nant aux habitudes et ata relations 
d’affaires des Allemands. Nous en 
discuterons à la rentrée. » 


L'OCDE veut criminaliser 
les pratiques de pots-de-vin 


A LA VEILLE de l’assemblée an- 
nuelle de l’Organisation de coopé- 
ration et de développement 
économiques (OCDE), les 26 et 
27 mai à Paris, les vingt-neuf pays 
membres sont parvenus à adopter 
une recommandation visant à li- 
miter les pratiques de corruption 
des fonctionnaires étrangers. Cet 
accord est une étape importante 
dans un processus lancé au châ- 
teau de La Muette, en 1994, qui 
devrait trouver son aboutisse- 
ment avant la fin de l’année avec 
la signature d’une convention in- 
ternationale. Le but d’une telle 
convention est de bannir - plus 
précisément, de considérer 
comme un délit « criminel » (cri- 
minal offense) - les pots- de- vin 
versés à des fonctionnaires étran- 
gers en vue de Pobtention d’un 
contrat 

La recommandation de mai 
1997 n’ayant pas force contrai- 
gnante sur les pratiques des Etats 
membres, ce s derniers sont invités 
à modifier rapidement leurs légis- 
lations nationales. Ils devront, 
avant avril 1998, proposer à leur 
PariementO de nouvelles bases de 
législation, qui devront être adop- 
tées avant décembre de la même 
année. 

Le sujet, en apparence tech- 
nique, a donné lieu à un véritable 
bras de fi»- entre les Etats-Unis et 
l’Europe. Les premiers exigeaient 
des autres pays industriels qu’ils 
punissent immédiatement la cor- 
ruption des fonctionnaires étran- 
gers. Les seconds, estimant sans 
doute qu’on ne peut modifier ra- 
dicalement en un jour les pra- 
tiques du monde des affaires, de- 
mandaient qu'une conférence 
internationale soit organisée sur 
le sujet, afin de concevoir les 
moyens d’une mise en œuvre si- 
multanée des nouvelles législa- 
tions. Os justifient la nécessité de 
cette simultanéité par le fait qu’en 
matière de corruption il suffit 
qu’un seul Etat soit plus laxiste 
que les autres pour que les règles 
de la concurrence deviennent dé- 
loyales. 

Lundi 26 mai. Américains et Eu- 
ropéens se déclaraient satisfaits: 
les premiers d’avoir vu re- 
connaître le principe de la pénali- 
sation de la corruption d’agents 
publics étrangers ; les seconds 
d’avoir obtenu une intensification 
de la réflexion sur l’éthique dans 
le service public, qui aboutira, eu 
novembre, à ('organisation d’un 
colloque international 

Les Etats-Unis sont, à l’heure 
actuelle, le seul pays membre de 
l’OCDE doté d’une telle législa- 
tion. L’impact de l’affaire Lock- 
heed avait, en 1977, été tel que le 
Congrès américain avait adopté le 
« fbreign corrupt practices act». Le 
constructeur d’avions américain 
avait été reconnu coupable 
d’avoir versé des millions de dol- 
lars de pets-de-vïn à des person- 
nalités européennes, sud-améri- 


caines et japonaises pour doper 
ses ventes d’avions de combat 
D’antres pays de F OCDE dis- 
posent de lois suffisamment 
vagues pour y inclure les fonc- 
tionnaires étrangers. D’autres en- 
core, comme la France, répri- 
mandent seulement la corruption 
de fonctionnaires nationaux, les 
pots- de-vin versés à l’étranger 
s’inscrivant facilement sous le re- 
gistre fiscal des «fiais commer- 
ciaux extérieurs ». Certains Etats, 
comme l'Allemagne, vont jusqu'à 
autoriser explicitement la déducti- 
bilité fiscale des pots-de-vin ver- 
sés à l'étranger. Dans tous ces 
pays, des affaires de corruption 
transnationales défrayent réguliè- 
rement la chronique. Ainsi, par 
exemple, les hélicoptères italiens 
Agusta achetés en 1988 par la Bel- 
gique avaient-ils coûté son poste, 
en 1995, au secrétaire général de 
l’OTAN, Willi Claes, impliqué 
alors qu’il était ministre belge de 
l'économie. 


La recommandation 
contre la corruption 
risque de se heurter 
à la pesanteur 
des habitudes 


Les Etats-Unis ont beau vilipen- 
der régulièrement leurs parte- 
naires, 3s n'ont toujours pas réus- 
si à faire élimine r les pratiques de 
pots-de-vin. Le gouvernement de 
Washington affirme qu’en deux 
ans les entreprises américaines 
ont perdu l’équivalent de 45 mil- 
liards de dollars de contrats, en 
raison des pratiques de leurs 
concurrents étrangers. Mais c’est 
pourtant une firme américaine, 
IBM, qui se voit aujourd’hui - vin 
sa filiale de Buenos Aires - ac- 
cusée d’avoir versé 37 millions de 
dollars de pots-de-vin à des res- 
ponsables argentins pour assurer 
l'informatisation du réseau de la 
banque centrale. 

Depuis plusieurs décennies, la 
plupart des grands contrats inter- 
nationaux d’infrastructure, 
d’équipement ou de défense se 
négocient avec des taux de 
commission importants, avoisi- 
nant parfois les 10%. La pratique 
nuit, bien sûr, à la crédibilité des 
pouvoirs publics en présence de 
part et d’autre, mais aussi aux per- 
formances économiques des 
Etats, car elle renchérit artificielle- 
ment le coût des projets. Dans un 
tel contexte, la recommandation 
de FOCDE contre la corruption in- 
ternationale est certes une avan- 
cée, mais la pesanteur des habi- 
tudes prises permet de 
s'interroger sur sa portée réelle. 

Françoise Lazare 
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Admission sur titre en deuxième année 

Comme Léonard de Vinri, c'est grâce â une double 

formation que vous aborderez votre métier avec - r - 

passion et créativité. Que vous soyez ingénieur, — 

médecin, pharmacien ou titulaire d'une maîtrise ' 

(lettres, droit, sciences...), vous pouvez intégrer 

rESSEC en 21 année par admission sur titre pour 

développer des compétences de généraliste du 

management 

ES5K : premier centre européen de management 
accrédité par l'AACS.B. - The International 
Association for Management Education. 

informations dés : ^ 

• cursus personnalisé à votre initiative; 

• statut d'apprentissage possible, 

• date limite de. candidature pour la session . •' 
de septembre 1997 : le 30 juin 1997. 

Contactez Julie • 

TèL : 01 34 43 31 26 - Fax :ûl 34 43. 31 11 
E-mail : dhaUirin@edu.essec.fr • 

ESSEC- Avenue Bernard Hirsch -BP 105 
950Z1 Cergy Pontoise cedex 

Demain, c'est vous qui montrerez le chemin 
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SI VOUS N’AVEZ PAS 
L’ESPRIT D’ENTREPRISE 
NE VENEZ PAS 
À L’ESC PAU ! 

100% des étudiants de I’ESC PAU 
auront créé leur entreprise 
avant Fan 2000. 

Le cursus de l’École Supérieure de Commerce de 
Pau permet aux étudiants de réaliser un projet 
complet de création d’entreprise dès leur arrivée. 
Ils effectuent également 9 mois de stages en 
France ou à l'étranger. Us peuvent aussi opter 
pour l'alternance Ecole/Entreprise. Toutes ces 
expériences sont un véritable tremplin pour 
l'emploi*. Elles développent, entre autres, chez 
nos étudiants, le goût d’entreprendre, le sens des 
responsabilités et leur créativité. Autant de qua- 
lités indispensables aux dirigeants de l'an 2000. 
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Tentreprise qui fait école 
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DÉPÊCHES 

■ JUSTICE: le procès de six 
Français accusés d’apparte- 
nance à un commando de PETA 
s'est ouvert, lundi 26 ma i, devant 
la cour d'assises spéciale de Fans. 
Ce commando aurait commis une 
vingtaine d'attentats en Espagne, 
de 1978 à 1989, tuant trente-huit 
personnes. Les six accusés avaient 
été interpellés après P arrestation à 
Séville, le 2 avril 1990, du chef du 
commando, Henri Parût, qui purge 
actuellement en Espagne des 
peines correspondant à plusieurs 
milliers d’années de prison. 

■ EIF : une enquête prélimi- 
naire a été ouverte par le par- 
quet de Nanterre pour détermi- 
ner l'origine des documents saisis, 
vendredi 16 mai. lors d’une perqui- 
sition, par les juges Eva Joly et 
Laurence Vîchnlevsky au siège du 
groupe Elf. Q s'agît d'établir com- 
ment des pièces issues d'instruc- 
tions en cours ont pu se retrouver 
entre les mains d’un membre de 
l'entreprise. 

■ RG : le Syndicat des commis- 
saires et hauts fonctionnaires de 
la police nationale a saisi le bâ- 
tonnier de r Ordre des avocats de 
Paris à la suite des déclarations de 
M ç Arnaud Montebourg mettant 
en cause le * comportement illégal 
et antirépublicain » des renseigne- 
ments généraux dans l’affaire des 
HLM de Paris. 

■ FAITS DIVERS : un bébé d’on 
mois a été tué par deux jagdter- 
riers, dimanche 25 mai, à Dugny- 
sur- Meuse, près de Verdun. Les 
deux chiens sont entrés dans la 
maison et se sont attaqués au nou- 
veau-né, installé sur un canapé 
pour dormir. C'est le père du bébé 
qui a découvert le drame. 

■ Une RUette de neuf ans a été 
grièvement blessée par un pit- 
bull dimanche 25 mai, près de 
Bordeaux. Son oncle a lui aussi été 
attaqué par l'anima} lorsqu’il a 
tenté de lui faire lâcher sa victime. 

■ RELAXE: la coût d’appel 
d’Aix-en-Provence a confirmé, 
lundi 26 mai, la relaxe du conseil- 
ler général (div.cL) du Var, Joseph 
Sercia, prononcée le 17 novembre 
1996 par le tribunal de grande ins- 
tance de Toulon dans r affaire des 
incidents qui avaient troublé, en 
1993, une réunion électorale du 
député Yann Piat (UDF-PR), assas- 
sinée en février 1994. 


Les accusations de corruption 
contre l’OM s’enlisent à l’audience 

Bernard Tapie stigmatise la presse et le juge Philipon 


Dans (e procès des comptes de f'OM. ia journée du 
26 mai restera celle des dénégations. Tant l'ancien en- 
traîneur de Nantes Miroslav Blazevic que P homme 


d'affaires Jean-Louis Haguenauer sont revenus sur 
leurs accusations de corruption de joueurs et d'arbitres 
faites lors de l'instruction. - - 


Salariés et vendeurs 
proposent un plan 
de sauvetage de « La Rue » 

Le tribunal de commerce statuera sur son avenir 



MARSEILLE 
de notre envoyé spécial 
« Bernés plus Barin plus Blazevic 
plus Haguenauer, soit B plus B plus 
B plus H, égale BT, Bernard Tapie, 
racine carrée 
de la corrup- 
tion. » C’est 
par ce théo- 
rème que le 
président du 
tribunal cor- 
rectionnel de 
PROCÈS Marseille, Guy 
Richarté, a résumé, lundi 26 mal, 
l’aspect le plus controversé de l’af- 
faire des comptes de l'OM : les 
matchs « arrangés ». Le magistrat, 
Pythagore de l’audience, entendait 
souligner une vérité quasi scienti- 
fique du dossier: devant le juge 
d’instruction, quatre prévenus 
avaient évoqué la corruption de 
joueurs adverses ou d’arbitres. 
Farm! eux figuraient Jean-Pierre 
Bernés, l'ancien directeur général 
du club, l’intermédiaire croate Lju- 
bo Barin, l’ancien entraîneur de 
Nantes Miroslav Blazevic et 
r homme d’affaires français Jean- 
Louis Haguenauer. 

Or, depuis le début du procès, le 
12 mai. Os ont tous assoupli ou re- 
nié leur position initiale. Certes, 
M. Bernés a confirmé ses propos, 
dans leurs grandes lignes, mais il 
est apparu en net retrait par rap- 
port à son image de «repenti». 
M. Barin a également maintenu 
ses déclarations, mais en dis- 
culpant l’OM, ce qui est apparu 
comme une contradiction. fl res- 
tait donc à entendre les deux der- 
niers protagonistes: «B» (Blaze- 
vic) et « H» (Haguenauer). 

Le premier, d’origine bosniaque, 
est poursuivi pour avoir perçu 
420 000 francs de l’OM, du temps 


où il entraînait le FC Nantes. A 
l’instruction, M. Bernés avait indi- 
qué que cet argent devait servir à 
corrompre des joueurs nantais. 
Tout en jurant de son innocence, 
M. Blazevic avait mis en cause 
l’OM : « Beaucoup de monde savait 
dans le football, et dès 1989. que 
l’OM dépensait de l'argent pour ga- 
gner à tout prix, que ce soit auprès 
d'arbitres ou de clubs adverses. » 
Lundi matin, le technicien s’est 
empêtré dans d’improbables expli- 
cations, puis Q a lancé : « J'ai été ir- 
responsable quand j’ai dit cela, car 
je n'avais aucune preuve. » M. Ber- 
nés s’est porté à son secours pour 
assurer qu'il n’avait « jamais parti- 
cipé à un acte de corruption ». 

CHANGEMENT DE CAP 
Est ensuite venu le tour de 
M. Haguenauer. Es 1991, cet 
« agent » du joueur Manuel Amo- 
ros vivait en URSS. Aussi, lorsque 
l’OM s’était retrouvé en demi-fi- 
nale de la coupe d’Europe contre 
le Spartak Moscou, les dirigeants 
marseillais avaient fiait appel à lui 
pour négocier les droits de re- 
transmission télévisée auprès du 
club moscovite. Revenant sur les 
«à-côtés» de cette négociation 
rocambolesque, le tribunal s’est 
interrogé sur 2 minions de francs 
sortis des caisses de l’OM par des 
circuits tortueux. Devant le magis- 
trat instructeur, MM. Bernés et 
Haguenauer avaient déclaré que 
les joueurs russes avaient été 
« achetés » grâce à cet argent 
« Confirmez-vous ce que vous 
avez dit au juge?», a demandé le 
président Richarté. Cette fois, 
M. Haguenauer n’a pas parlé de 
corruption mais d’une banale dis- 
tribution de dessous-de-table aux 
dirigeants moscovites pour -le 
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Avec 26 % d’augmentation du 1/4 d’heure ^ 3 *-^ jeunes. RMC conforte ainsi son leadership 
moyen nafcwaf en un an, RMC poumjif sur fe Grand Sud. Aujourd'hui comme jamais 

sa progression et élargit son auditoire : :.*T . .‘V au bord de la Méditerranée, fe soleil 


plus d'actifs, plus de cadres, plus de 
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T] IxiSepta fort eî tout baigne. 


L’outil radio pour parler aux adultes. 


contrat sur les droits télévisuels. 
Pas question de match «arran- 
gé » i Irrité par ce changement de 
cap, le président Richarté a 
constaté que ce volet du dossier 
était condamné à rester dos— 
Haguenauer et Blazevic en re- 
cul, Bernés à l’arrêt-. Avec une 
fougue retrouvée, Bernard Tapie a 
profité de ces défections succes- 
sives pour certifier qu'il serait de 
toute manière « impossible » de 
corrompre un entraîneur (Blaze- 
vic) et une équipe aux portes de la 
finale (le Spartak). Il s’est démené 
sans compter, posant lui-même 
des questions aux prévenus, ac- 
cusant le Juge Philipon et ia presse 
d’avoir voulu « détruire les perfor- 
mances » de la « meüleure équipe 
du monde ». D’après lui, à F excep- 
tion de la rencontre Valenriennes- 
OM, qui lui vaut d’être en détec- 
tion, son dub c'aurait jamais feu- 
té, du moins pas de la sorte : «On 
est critiquable mais on n'a pas fart 
des choses de nature à entraîner la 
honte de Marseille ! » 

Philippe Broussard 


« DEUX MILLIONS d’exclus 
n’ont pas voté ». Le mensuel La 
Rue pourrait disparaître sur ce der- 
nier titre de une, entre les deux 
tours d'élections législatives. Mer- 
credi 28 mai, le tribunal de 
commerce de Paris doit en effet 
statuer sur le sort du journal vendu 
à ta criée par les sans-abri et qui 
est en sursis depuis son dépôt de 
bilan, le 8 novembre 1996 (Le 
Monde daté 10-11 novembre). La 
décision risque d’être fatale au 
mensuel, qui incarne la presse de 
rue telle qu’elle devrait être: sou- 
deuse de la qualité de ses articles 
mais aussi de F insertion de ses 
vendeurs. En trois années d'exis- 
tence, 3 700 personnes en situation 
de grande précarité y ont été ac- 
cueillies , 610 ont retrouvé un toit 
grâce au journal, 70 un emploi ou 
une formation qualifiante. 

Bilan social et contenu rédac- 
tionnel n’ont toutefois pas empê- 
ché La Rue de pfitir de la multipli- 
cation et de la mauvaise 
réputation de ses concurrents. Le 
mapTirw» a vu ses ventes décliner 
de 90 000 exemplaires en 1995 à 


France Télécom condamné 
pour publicité mensongère 
sur les radiomessagers Tatoo 


D. EST des consommateurs par- 
ticufièremeiit irascibles. Parce qu’il 
ne supportait pas d’avoir dû ac- 
quitter TJ, 75 francs de communi- 
cation téléphonique pour la mise 
en service de son rachomessager de 
pocbe Tfetoo, Igor Deperraz, un- 
professeur ha vrais de trente- 
quatre ans, a obtenu la candanma- 
rion de France • Télécom h • 
30 000 francs d’amende et 
1000 francs de dommages et inté- 
rêts. 

Le 23 avril, la 31* chambre du tri- 
bunal de grande instance de Paris a 
reconnu l’opérateur pubKc cou- 
pable de publicité mensongère ou 
de nature à induire en erreur. Dans 
ses publicités comme sur rembal- 
lage des produits, France Télécom, 
de 1995 à la fin mai 1996, a mis en 
avant la gratuité de la mise en ser- 
vice de ses récepteurs de radiomes- 
sagerie. Promesse de Gascon, se- 
lon M. Deperraz. Car, pour rendre 
l’appareil opérationnel et obtenir 
un numéro de téléphone person- 
nel, ü convenait de composer le 36- 
60-40-20. Une communication fac- 
turée 74 centimes les sept se- 
condes- «fl en résulte que la mise 
en service de l’appareil était subor- 
donnée au paiement d’une commu- 
nication téléphonique à tarif majo - . 
ré. L'affirmation de l’absence de 
frais de mise en service est dès lors 
mensongère », a estimé lé tribunal 

Igor Deperraz, qui effectuait 
alors des remplacements et s’était 
équipé d’un Tatoo pour pouvoir 
être joint à tout moment, avait 
trouvé cette communication 
longue et peu en rapport avec la 
mise en service de son racUbmessa- 
ger. «On m’a demandé si j’étais 


cadre, quelle utilisation f en aurais, 
quelle couleur j’avais choisie. Citait 
une sorte de sondage . » A la récep- 
tion de sa facture de téléphone dé- 
taillée, H s’aperçoit que le coup de 
fil lui a coûté une vingtaine de 
francs. • -«• * 

Aimant à Ere. les petites lignes 
des contrats, M. Deperraz s’« ir-* 
rite » de W manoeuvre i*Mltltiptiée 
par des milliers de clients, France 
Télécom empochait de belles 
sommes 1 Pourquoi ne pas utiliser un 
numéro vert?» Il prend donc 
contact avec la direction départe- 
mentale de la concurrence, de la 
consommation et de la répression 
des fraudes, qui en réfère à sa di- 
rection générale (DGCCRF), qui 
porte l'affaire en justice. 

«EXCEPTIONS»'' 

Chez France Télécom, on affirme 
ne pas avoir pensé àF* ambiguïté » 
de la formule « sans abonnemerü ni 
frais de mise en service » lors du 
lancement de Tatoo, en septembre 
1995. La mention litigieuse aurait 
d'ailleurs été enlevée ou occultée 
par autocollants dès décembre 
1995. Les relevés effectués en mai 
1996 par la DGCCRF ne concer- 
naient, dltron, qu'une trentaine 
d’appareils ayant échappé h cet 
ajustement Surtout, France Télé- 
com insiste sur le feft que l’attribu- 
tion du numéro de téléphone se 
feit d i rect e ment en magasin, sauf 
exception. Pourquoi, pour ces « ex- 
ceptions » -qui ont, par exemple, 
reçu un Tatoo en cadeau-, avoir 
utilisé un numéro à tarif majoré ? 
La question reste sans réponse. 

Pascale Krémer 


40000 cette année. Cette situation 
a débouché sur deux analyses di- 
vergentes an sein de l’entreprise 
d’insertion. Persuadés que Je mar- 
ché de la presse de rue était désor- 
mais saturé, les dirigeants fonda- 
teurs du journal ont proposé un 
pian de relance qui passait par une 
réduction drastique des coûts du 
mensuel. Ils entendaient égale- 
ment trouver des fonds en lançant 
Téléparaboles, un hebdomadaire 
de programmes des chaînes arabo- 
phones diffusées par le câble, qui 
aurait été vendu par des jeunes en 
banlieue. 

Convaincus que tontes les voies 
de développement n’ont pas été 
explorées, les salariés de La Rue - 
dont seize personnes sur vingt et 
une se sont constituées en société 
des rédacteurs - ont rejeté ce plan, 
qui revenait à entériner l’échec 
d’une formule unanimement sa- 
luée pour sa qualité. Entre les deux 
parties, le conflit n’a cessé de s’en- 
venimer au cours de ces derniers 
mois, jusqu’au coup de théâtre du 
mardi 20 mal Une semaine avant 
l’audience du tribunal de 
commerce, les membres fonda- 
teurs du journal, assimilant la si- 
tuation à « un suicide collectif », re- 
nonçaient à leur plan de relance et 
à ses engagements financiers. 

«LE MARCHÉ S'ASSAINIT» . 

A quelques jours de l'échéance, 
la société des rédacteurs, soutenue 
par un grand nombre de vendeurs 
ainsi que des lecteurs, s’est donc 
retrouvée en première ligne pour 
tenter de {Réserver le journal de la 
liquidation. Mercredi, c’est son 
propre plan qu’elle prés en ter a au 
tribunal de commerce. Celui-ci 
vise une relance des ventes grâce 
au maintien du oontenu actuel, au- 
quel serait ajouté un supplément 
: consacré à factnafité cinématogra- 
phique^Cette'' nduveatrt^ devrait 
permettre d’échapper à la satura- 
tion du métro pour vendre le jour- 
nal dans de nouveaux emplace- 
ments, tels que les files d’attente 
devant les cinémas. 

Les salariés comptent également 
sur l’amélioration du partenariat 
avec les associations et le dévelop- 
pement des points de vente en 
province. «A côté des grandes mé- 
tropoles, ü reste de nombreuses villes 
moyennes où La Rue n’est pas im- 
plantée, explique Laetitia Moreau, 
présidente de la société des rédac- 
teurs. Le paradoxe est que nous 
sommes menacés de disparition au 
moment même où, en province, le 
marché s’assainit au profit des jour- 
naux de qualité. » 

Le point feible de ce plan de re- 
lance demeure toutefois son finan- 
cement Les salariés ont encore be- 
soin de 400000 francs pour lester 
leurs proposïtions d’une vraie cré- 
dibilité. Us comptent les obtenir 
nota&mient auprès des entreprises 
• et des associations qui ont soutenu 
La Rue depuis trois ans. Pour y par- 
veniii fls espèrent que le tribunal 
de commerce leur donnera un 
nouveau délai, jusqu’à la mi-juin, 
pour finaliser ce plan de la dernière 
chance. 

Jérôme FenogUo 


Un gendarme est tué lors d’une fusillade 
avec l’auteur d'une tuerie à Gassin (Var) 

L'agriculteur à la retraite s'est suicidé avec son arme 


UN AD/UDANT de gendarme- 
rie a été tué, mardi 27 mai vers 
6 heures du matin, par l’auteur 
d’un triple homicide, commis 
l’ avant-veille à Gassin (Var), et qui 
était en fuite depuis la tuerie. Agé 
de soixante-cinq ans, agriculteur à 
la retraite, Joseph Auvaro est 
mort à l'issue de la fusflade enga- 
gée avec les gendarmes du pelo- 
ton de surveillance et d'interven- 
tion de Fréjus, qui s'étaient placés 
en observation afin de procéder à ■ 
son arrestation. 

interpellé alors qu’il gagnait ia 
maison d’on de ses amis, dans le: 
quartier des Marres, à Gassin, fe 
retraité a ouvert le feu avec son 
fosû de chasse, atteignant mortel- 

h 


lement Fad/udant René Ftau, et 
blessant aux jambes on autre mili- 
taire. Joseph Auvaro a alors pris la 
fuite, poursuivi par les gendarmes 
qui avaient riposté, fl s’est suicidé 
avec son arme, à environ deux 
cents mètres de la vflla, indiquait- 
on mardi matin à la gendarmerie. 

Din^BEND FAMILIAL 

Dimanche -aii. petit matin, sur 
un pariring de Gassin, le retraité 
avait d’abord tiré sur son fils, Ro- 
land, commerçant forain, légère- 
ment blessé au bras, et sur l’un 
des. amis de celui-ci, Eric, mortel- 
lement touché. Poursuivant son 
fils jusqu’à son appartement, le 
retraité avait de nouveau fait 


usage de son fosû de chasse sur 
son beau-frère et sa beDe-sœur: 
Michel Zubrzycki, conseiller mu- 
nicipal de Gassin, touché à la tête, 
et son épouse, Jeannette, avaient 
alors été tués. L’auteur de ce qui 
semble ressortir d’un di ff ér en d fa- 
milial s’était ensuite enfui dans tes 
bois entre Ramatuelie et Gassin. 
Une vaste opération de gendar- 
merie était depuis engagée sous le 
contrôle du parquet de Dragui- 
gnan afin de retrouver le meur- 
trier. Plusieurs hélicoptères, des 
équipes cynophOes, et une cen- 
. taure de gendarmes avaient été 
mobilisés. 
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SECHERESSE Le comité de ges- 
tion des barrages de la Loire a décidé 

de laisser descendre son débit jusqu'à 

45 mètres cubes par seconde - soit en 
dessous de la norme de 60 mètres 


cubes -afin d'éviter de vida’ les réser- 
voirs de Naussac et de ViUerest et de 
risquer d'assécher le fleuve; • LA 
BAISSE du débit du principal fleuve 
français est due à la sécheresse qui a- 
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profondément entamé les réserves 
d'eau au cours des quatre premiers 
mois de l'année. Les pluies de mai ne 
semblent avoir constitué qu'un répit. 
• UNE SURVEILLANCE partiaifière est 


nécessaire en raison de la succession 
de quatre centrales électriques qui uti- 
lisent les eaux du fleuve pour refroidir 
leurs réacteurs nucléaires. • SI LA SÉ- 
CHERESSE reprenait, le niveau du 


fleuve pourrait encore baisser et la 
question de la fermeture des cen- 
trales. oui assurent plus de 20 % de la 
production d'électricité d'origine nu- 
déaire, se trouverait poséa 


Le grand fleuve paye les conséquences de la sécheresse des premiers mois de l'année. Malgré les pluies de mai et le maintien du niveau d'eau 
par les barrages de Naussac et Villerest, les centrales nucléaires installées sur son lit risquent cet été un refroidissement de leurs réacteurs 


ORLÉANS 

de notre correspondant 

La Loire est fantasque. Cela 
traîne dans tous les manuels sco- 
laires. Le fleuve a beau être royal, fl 
a plus d’on tour dans son sac. fl 
était si bas début mai, lots des fêtes 
de Jeanne d’Arc, que le cortège 
nautique de la Pucefle n’a. pu le 
franchir. De mémoire Johannique, 
jamais pardfle impertinence n'avait 
été commise. 

La Loire est capable de tout : rou- 
ler 9 000 mètres cubes/seconde 
en juin 1856 à Orléans ou moins de 
10 m* durant Pété 1949. La séche- 
resse marque évidemment moins 
les esprits que les crues. Une dno- 
nique signale qu’il y eut «sept mois 
sans pleuvoir » en_ 1554. Après les 
quatre mois de sécheresse excep- 
tionnelle de ce débat d' anné e et 
malgré les phnes de mai, les hydro- 
logues redoutent que Tétiage du 
fleuve soit cet été analogue â cehn 
de 1949. Soit le pire des scénarios. 
Tout se déroule pour l’instant 
comme en cette année cruciale, et 
c’est cela qui les étonne et les in- 
quiète : même sécheresse printa- 


nière, même débit à Gien (Loiret) 
fin avril - autour de 80 m» se- 
conde-, même épisode pluvieux en 
mai Au point qu’on peut presque 
calquer jusqu’ici la courbe de taris- 
sement de 1997 sur cefle de 1949 
(voir notre graphique) . . 

«lAchubes» 

Le 16 mai dernier, le débit du 
fleuve était remonté à 170 m 3 à 
Gien. Il rechute aujounfhtd rapide- 
ment (107 m 3 /seconde le 26 mai) et 
devrait atteindre la barre des 
60 m 3 èri juin, « sauf pluies très 
Jbrtes», indique Bertrand Lefebvre, 
responsable de la direction régio- 
nale dé l'environnement (pïrep). 
Qu’en sera-t-il en juin? En cette 
dernière semaine de mai où la si- 
tuation est à nouveau anticyclo- 
nique, le débit du fleuve perd 
5 m 3 par jour 

Cependant, à la différence de 
1949, te fleuve peut compter sur un 
soutien cTétiage, grâce aux terrages 
dé Vfllerest sur la Loire; en amont 
de Roanne, et de Nanssac dans le 
Haut-Ailier, édifiés 3 y a plus de 15 
ans. Au total, 270 millions de 


mètres cubes. Des «lâchures» ont 
déjà été opérées enavriL Les deux 
retenues ne sont donc pas tout à 
fait planes. De plus, te cuvette de 
Naussac se remplit mal d’ordinaire. 
Pour cette raison un Nanssac 2 - 
qui va turbina Teau de F Allier - est 
en cours de construction. 

Ces réserves vont toutefois s’avé- 
rer insuffisantes - sauf plûtes ex- 
ceptionnelles en juin - pour assurer 
tout au long de Tété te débit mini- 
mum de référence de 60 m* se- 
conde à Gien. Au-dessous de ce 
seuil, des contraintes affectent les 
centrales nucléaires qui jalonnent le 
fleuve (voir a-contrej, pouvant aller 
jusqu’à l’anêt des réacteurs. EDes 
ne peuvent plus notamment rejeter 
librement leurs effluents liquides 
radioactifs. La faiblesse des étiqges 
de te Loire est surtout sensible dans 
le Val de Loire entre La Charité et 
’ Tours ; le fleuve y reçoit peu d’af- 
fluents. Curieusement, c'est pour- 
tant là qu’EDF a décidé d’installer 
la plus grande partie de ses cen- 
trales. 

Imite de pouvoir maintenir cet 
objectif de 60 m? -les barrages se- 
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Le timide retour des saumons 


ORLÉANS . 

de notre correspondant 

« NOUS avons eu des débits très faibles en avril, en 
pleine période oàles besoins biologiques de la, faune pis- 
cicole sont imp ortant s ». indique Pierre Stembach, in- 
génieur du Conseil supérieur de la pêche à Orléans. 
L’épisode pluvieux de ces dernières semaines a ce- 
pendant, perjpis an? jcpurçtfeau de se recharger: Mais 
c’est uq pâeax pnfçaire. * Ce. sera une année mauvaise 
pour lofame. B nYa pas dé “casse" visible, car ks eaux 
étaient Jtsédie& Qs&x. paiera sur la reproductiàiti et< 
les migrations ont été pert ur b ée s », poursirit-fl. 

L'objectif d'un délût de 60 m* Seconde permet d’as- 
surer 1a remontée des saumons, dont le sauvetage sur 
la Loire à été entrepris depuis pfctsieure années et in- 
tégré dans 1e récent plan «Loire grandeur nature» en 
1994. Le saumon était le roi des eaux de la Loire au 
siècle passé. Pratiquement disparu, il effectue un ti- 
mide retour (quelque 300 exemplaires), un chiffre en- 
core inférieur au seuil de renouvellement fl faut donc 


réalevïner. Sa pêche est évidemment interdite, y 
compris aux professionnels. C’est dire que la partie 
n’est pas encore gagnée. A F estuaire du fleuve, fl lui 
faut franchir te bouchon vaseux - un phénomène par 
ailleurs inquiétant-, et ensuite les obstacles dressés 
par l'homme. 

MIGRATION STOPPÉE, , ,.jv. 

..Pour F Allier également, la. sécheresse du début de 
Pannée n’a rien arrangé. « Quand les débits se sont ef- 
■JbrtfrésJw avril la xnigrati&k aété stoppée », explique 
Pierre Stembach. Guère plus d’un poisson par jour 
empruntait la passe de Vichy. « Un mois de retard peut 
être fatal pour la reproduction, U n'a pas le temps de ga- 
gner les faayères des hauts bassins. » Dès que la pluie a 
réapparu en mai, il est passé plus de quarante sau- 
mons en une seule journée, indique-t-on au CSP de 
Vichy. Un fragile répit 


raient à sec à la mi-nnHet - un nou- 
veau scénario a été défini : on lais- 
sera descendre naturellement le 
débit de 1a Loire jusqu’à 60 m 1 , puis 
il sera soutenu et réduit par palier 
jusqu’à 45 m* . Cela devrait per- 
mettre de franchir Pété. En espé- 
rant que la pluie sera au rendez- 
vous en septembre. Ainsi en a déri- 
dé le comité technique de gestion 
des barrages, réuni le 5 mai par le 
préfet de te région Centre, Jacques 
Barri. 

n s’agit là d’un exercice de corde 
raide, mais que les responsables des 
services de PEtat et d*EDF jugent 
sans danger pour up fonctionne^ 
menLnormal des centrales. Ces 

dermères^fisposest d’ime -capacité 

de stockage de leurs effluents li- 
quides radioactifs de un à deux 
mois. « Ce n’est pas énorme, re- 
connaît Yves Lecomte, directeur de 
la DRDL Si la sécheresse durait au- 
delà, H faudrait arrêter les centrales. 
A 45 né elles peuvent tourner sans 
risque, il suffit de se mettre en règle 
avec l'OPRJ (Office de protection 


L'ouïs rapproche Béarnais et Commingeois 


TARBES 

. de notre, correspondant 
Depuis des lustres, une ligne dé 
partage est rincée sur le massif 
des Pyrénées et aussi dans la tête 
de ses habitants. D'un côté, il y a 
le Béarn, de l’autre, le 
Commfnges. Une opposition que 
l’histoire a d’ailleurs confirmée. 
Cest aussi du côté béarnais que se 
trouvent les quatre derniers ours 
de la vallée cFAspe. Au contraire, 
sur. le versant commingeois, on 
trouve des plantigrades Slovènes 
réimplantés. Deux histoires d’ours 
qui ont longtemps divisé les Pyré- 
néens. Changement de climat : la 
réintroduction et la protection des 


ours dan » le massif sont curieuse- 
ment en train de rapprocher les 
hommes. 

« FRÉRE5 ENNEMIS » 

Symbole de cette réconciliation 
quasiment historique : la ren- 
contre entre tes « frères ennemis » 
pyrénéens,. Jean Lassalle, pré- 
sident du Parc national des Pyré- 
nées et béarnais, et André Rigoni, 
président de l’Assacfation inter- 
communale pour le développe- 
ment économique et touristique 
de la haute vallée de la Garonne et 
commingeois. Le premier plaide 
pour la réintroduction de deux 
ourses en Béarn. Le second à déjà 


favorisé la réimplantation de trois 
femelles de Slovénie en 
Comminges. 

Le Béarnais, porte un jugement 
èxtrêmement favorable sur ces 
démarches parallèles. « Nous 
avons la même conviction : l’ours 
doit rester pyrénéen. 1} ne doit être 
ni toulousain ni parisien. Nous 
avons décidé de nous tenir réguliè- 
rement informés de nos expé- 
riences. Nous voulons affirmer le 
caractère pyrénéen du dossier de 
Fours. » 

Le Commingeois va dans le 
même sens : «A l’avenir, nous tra- 
vaillerons ensemble durablement 
sur les Pyrénées. Les Béarnais sont 


mieux structurés dans les domaines 
du pastoralisme et de Faménage- 
ment des pistes forestières. Nous 
nous inspirerons de leurs méthodes. 
Au niveau de la réintroduction, 
nous les ferons bénéficier de nos 
études scientifiques. Il n'y aura plus 
de discordance entre nous. » 

UNE MÊME ASPIRATION 

A travers l’ours, les deux res- 
ponsables pyrénéens reven- 
diquent une même aspiration: 
garder la responsabilité des pro- 
jets d’aménagement sur leur 
propre territoire de montagne. 

Jean-Jacques RoUat 


contre les rayonnements ioni- 
sants). » Une telle situation serait 
inédite. Durant l’été 1995, à Saint- 
Laurent-des-Eaux, EDF a dû modu- 
ler sa production et même arrêter 
la centrale, en raison d’une éléva- 
tion de 1a température du fleuve. 
« Plus que les débits, la température 
est un problème. Nous ne prenons 
que 2 né /seconde à la Loire. La 
question des basses eaux se pose 
chaque année : il y a eu des études ; 
il nÿ a pas de danger sur l’environ- 
nement immédiat», affirme Gene- 
viève Séiéna, à la centrale de Saint- 
1 eur ent. « La sécheresse n’empêche 
pas de faire, face à la demande en 
électricité», ajouté EDF. Pour Ber- 
frand Lefebvre, de te Diren, -fl nY-à 
aussi « guère de problème, même si 
Fon descend à 40 nf /seconde en fin 
d’été », pour la consommation des 
riverains en Loire moyenne : * Les 
agglomérations ont diversifié leurs 
sources d'alimentation en eau po- 
table ». 

RÔLE m SALVATEUR » 

Le prochain comité technique se 
réunira début juin. Une certitude : 
si on vide les barrages, la saison 
touristique est terminée à Naussac 
et à Vfllerest, où les eaux sont déjà 
gâtées par F eutrophisation. Le tôle 
« salvateur» joué par les deux ou- 
vrages risque de réveiller les parti- 
sans des barrages, fidèles de Fan- 
rien maire de Tours, Jean Royer, qui 
avait créé l’Epala (Etablissement 
pour F aménagement de la Loire et 
de -ses affluents). Les écologistes 
sont vigilants. « Si on nous démon- 
trait que les barrages étaient indis- 
pensables techniquement, ce que 
nous ne croyons pas, ce serait à EDF 
de les payer. En aueun cas aux 
agences de l’eau ou aux collectivi- 
tés », déclare Bernard Rousseau, de 
France Nature Environnement. 

Autre nécessité pour les écolo- 
gistes : « faire la clarté absolue sur 
les réserves d’EDF dans les bassins de 


Le val de l'atome 

Cest sur la Loire que Paven- 
ture du nucléaire industriel a 
commencé. Chinon et Saint- 
Laurent-des-Eaox ont été les 
premiers sites dans les an- 
nées 60. Deux autres (Dam- 
pierre-en-Buriy et BellevIBe-sui^ 
Loire) se sont ajoutés jusqu’au 
milieu des années 80. Au total 
aujourd'hui, EDF fait fonction- 
ner une douzaine de réacteurs, 
qui produisent près du quart de 
Pélectricité d’origine nucléaire, 
ce qui fait de la région Centre la 
seconde région nucléaire fran- 
çaise après Rhône- Alpes. 

■ Abandonné depuis le siècle 
passé, le fleuve a repris du ser- 
vice pour le nucléaire. L’atome 
fut si pressant que les barrages, 
réclamés en vain depnîs des 
lustres par les riverains pour se 
protéger contre les Inondations 
revinrent à P ordre du joue, fl fal- 
lait bien assurer le refroidisse- 
ment des réacteurs. Naussac et 
Vfllerest sortirent alors du dra- 
peau des aménageurs. 


ta Loire et de F Allier, permettant de 
garder cet objectif de 60 m' /se- 
conde». EDF dispose en effet d’une 
importante capacité de stockage 
avec ses barrages hydroélectriques. 
* Personne ne veut attirer l’attention 
là -dessus, proteste Bernard Rous- 
seau. n n’y a pas de raison qu’EDF 
n’utilise pas ses propres ouvrages 
pour le refroidissement de ses cen- 
trales, et compte sur les autres utilisa- 
teurs». EDF répond qu'elle « en- 
tend bien participer à la lutte contre 
la sécheresse » et que ses réserves 
« pourraient être sollicitées», 
conformément à l'accord-cadre si- 
gné en 1990 avec l’Etat sur F utilisa- 
tion de l’eau. 

Régis Guyotat 


r t 



REPRODUCTION UUTBtDITE 


Vols, séjours et circuits 
Guides touristiques 

Votre agenc e 24 h/24 j 




XcBonde 


Les mardis de Claude Bernard 


« Le poisson, aliment de demain ? 
Enjeux, innovations, perspectives » 


La conférence-débat sera animée par 

► Julien Coléou, professeur émérite à l'INA P-G. 

Eric Fottorino, journaliste au quotidien Le Monde 

Mardi 3 juin 1997 de 18 h à 20 h 

■ Amphithéâtre Tisserand 
Institut national agronomique Paris-Grignon 
16, rue Claude-Bernard 75005 Paris 




JACQUES CHAHME HNANCE 
Société d’études spéàa&sôe 
dans l'information et tes outils 
d'aide à la décision aux 
PROFESSIONNELS 

DE U BOURSE, 

J.H. ES.C.P. Docteur en gestion. 

26 ans. Exp. cons. en stratégie. 

Bonre connais, sed médical 
rech. poste analyste fraruer. 

Dame 50 a, ch. emploi 
DAME DE COMPAGNIE OU 
ENFANTS. Plan temps. 
Voiture. Tel. : 01-43^5-98-11 
H. 30 a., gde exp. nettoyage, 

. recherche 

HGBniWIM 

J. H. 23 ans 

projet 

TéL : 01-45-28-46-27 

en vue de commeraafcef ses 
basas de damées en France si à 
l'étranger. 

Las caraÉdab aurait un nôârun 
de 1 an d'expérience dans la 
vente, praire de partonnence à 

PARIS OU RÉGION 
PARISIENNE SUD 

AGENT 

TECHWCO COMMERCIAL 

BTS, option mécanique, 
électrique. 

GRAPHISTE 

3 ans exp. agence rech. 
poste en éd&on et/bu Pub. 
Tél. : 01-40-55-90-28 
01-34-89-27-73 (rêp.). 

rappci. La connaissance des 
marchés financiers serait un 
stout ffreBuSac+3fit(naariS8 
tfune langue étrangère exigée. 

Bon niveau anglais. 

Libre au 1« septembre 97. 

Tel : 01 ■6621-21-77 
répondeur 

Pour vos omtonces dois 

L'EMPLOI 

La rémunération comptera une 
partie he si un intéressement 
aux réadals. Formata) asaiée 
aux bgideis sophistiqués datte à 
la décision. 

Envoyer CV, photo et letba de 
motivation au 2, rue de 
Châteeutoa. 7S009 Paris. 

SECRÉTAIRE ASSISTANTE 

35 ans, 12 ans exp. prrt, bonne 
maBrise anglais, Woid 6, Excel 4 
ss wfidows 3.1, Puwapoim, ædt 
emploi Paris, région parisienne, 
référance assurée. 

TSL : 01-4S24-1M4 
0UP24-1B46 

lei • 

01-42-17-39-33 

Fax.: 

01-42-17-39-25 


J.F. 32 a., exp. poste à resp. 
vente, animai, gestion, dyna. 
Tél. : 01-4631-13-74 (rép.) 

J.F. 30 a., consultante 
export, 

résidente au Kazakhstan, 
recherche poste : 

RESPONSABLE 
DE ZONE ASIE 
QENTRALE/CEl 

• 5 a. d’exp. ds te 
conseil 

• Connaissance 
approfomfie de la zone à 
couvrir. 

• Bilingue russe, anglais 
courant 

• Dynamique et 
rigoureuse. 

• Magistère de relations 
internat, {bac + 5) 

TetVFax : 01-466*49-54 
00-73-27-23-04-367 


i;l 


JF 
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DISPARITION 


James Lee 


Byars 

Un artiste inclassable 


DANDY PHILOSOPHE 

Mais l'ait peut être aussi ques- 
tion de conscience et de symboles. 
En 1967, pour le vernissage d’une 
exposition à New York, Byars 
conçoit The Giant Soluble Man, un 
homme de papier découpé dans 
20 mètres de « dissolve *, papier 
soluble dans l’eau, et le déroule sur 
la façade du bâtiment, exposé aux 
intempéries. Durant une manifes- 
tation contre la guerre du Viet- 
nam, U confie à 350 personnes le 
soin de tenir un long fil d'or. En 
1975, fl participe à l'inauguration 
de la Biennale de Venise par la 
promenade en procession de la 
place Saint-Marc aux Giardini 
d'une forme humaine stylisée en 
coton - allégorie encore de la fra- 
gilité et du temps. A Paris, il est 
présent à l’ARC (Musée d'art mo- 
derne de la Ville de Paris) en 1983 
et à la Fondation Cartier en 1995. 

Philosophe, fl intitula une expo- 
sition à Düsseldorf en 1986 The 
Philosophical Palace et une autre, à 
l’université de Berkeley en 1990, 
The Peifect Thought Dandy, fl se 
présentait en blanc immaculé, ou 
en habit doré d’un chic délibéré- 
ment suranné, ou en costume de 
magiden, cape noire et haut-de- 
forme. Ces artifices vestimentaires 
très calculés n’étaient cependant 
que le signe le plus extérieur d'une 
réflexion qui ne s’inscrit dans des 
objets que de manière éphémère, 
comme en passant, comme par 
Inadvertance. S’il fallait à toute 
force l’inscrire dans une tradition, 
ce serait celle des artistes penseurs 
et savants - mais la singularité de 
Byars était trop forte pour que Ton 
puisse se satisfaire d’un tel classe- 
ment 


Philippe Dagen 


AU CARNET DU « MONDE s 


L’ARTISTE américain James Lee 
Byars est mort d’un cancer de P es- 
tomac, vendredi 23 mai, au Caire, 
à l'âge de soixante-cinq ans. 

James Lee Byars est né en 1932 à 
Detroit (Michigan) et a vécu le 
plus souvent à Santa Fe (Nouveau- 
Mexique), qui était la base arrière 
où fl préparait des expositions qui 
échappent à toute définition habi- 
tuelle. Ni peintre, quoiqu’il lui soit 
arrivé de montrer des travaux sur 
papier, ni sculpteur, quoiqu’il ait 
usé de volumes géométriques pour 
occuper l’espace, Byars, par des 
gestes déconcertants, a essentielle- 
ment cherché à forcer le specta- 
teur à s'interroger sur lui-même et 
sur ce qu’il faut entendre par art. 

Ainsi de ses œuvres sur papier : 
pour sa première invitation dans 
un musée américain, en 1958, fl les 
dispose dans la cage de l’escalier 
de secours du Musée d’art mo- 
derne de New York. Ainsi, en I960, 
au Japon, où fl a longuement sé- 
journé dans les années 50, de l’or- 
ganisation d’un happening: cent 
étudiants rangés en cercle récitent 
cent lignes de Gertrude Stein. Ain- 
si encore d’une performance allé- 
gorique à Bruxelles, en 1971 : fl dis- 
tribue au public un livre d’une 
seule page portant imprimées cent 
questions. 

La notion d’œuvre, au sens 
d’objet d’art, cesse dans son cas 
d’être suffisante. Peut-être cesse-t- 
elle d’être efficace. Byars lui-même 
affirmait du reste constituer des 
ic collections d'idées *. IJ se re- 
connaissait pour ancêtres Stein, 
Einstein et WIttgenstein - énumé- 
ration d’où l'ironie n’était évidem- 
ment pas absente. Elle ne l’est pas 
plus de ses performances, qui 
jouent de Pincongmibé, de l'énig- 
me et de l’humour. L’art serait-il 
affaire de signature et d'égotisme ? 
Byars se place, seul, vêtu de blanc, 
au sommet de la façade du Musée 
Frederidanum k l’occasion de la 
Documentas à Cassel en 1972. 
L'art serait-il affaire de luxe mutile 
et irrésistible ? En 1990, à Berlin, 
Byars fait construire The Golden 
Tower with Changmg Tops, une tour 
en acier inoxydable de 25 mètres 
de haut, entièrement dorée à la 
feuille. Dans le même genre, entre 
beauté et gratuité, fl présente en 
1994 The Red Angel, mille sphères 
en verre vénitien rouge, réalisé 
avec l’aide du Cirva à Marseille. 
Pour d'autres installations, fl em- 
ploie le marbre, des bois précieux 
ou des milliers de roses. Pour 
Phases of the Moon, il lui faut une 
table de bois cylindrique dorée et 
seize pièces de marbre blanc: 


MfcfcdANTONIETn» 

architecte. 


Ses amis et ceux qui Pool aimé pour- 
ront penser à lui le samedi 31 mai, 
à 9 b 30, en la cathédrale d'Aix-en- 
Provence. 


Archipel. 

7 Jus. avenue Saint-Jérôme. 
13100 Aix-en-Provence. 


- M“ Odette Barré. 

Philippe et Véronique Bami, 

Nicole et Patrick Hamy. 

Pascal inc, Stéphanie. 

Anoe-CéUae tiamy. 

Sa famille. 

Et ses amis, 

ont la tristesse de foire pan dit décès de 


Dominique BARRÉ, 


22, me Emeriau. 
75015 Paris. 


-Mamne Besson, 
son épouse, 

Philippe, Marc. Pierre et François, 
ses fils. 

Ainsi que leurs familles, 
ont ls tristesse de foire pan du décès de 


Jean BESSON, 


survenu le 18 moi 1997. 


Cet avis tient lieu de foire-part. 


- Sibylle Lanter-Bues. 
sa femme. 

Martin Bues, 
son fils, 

Judith Sarfati, 
sa belle-fille. 

Jacques et Danièle Bues, 
son frère et sa beUe-soriT, 
Toute la famille et ses amis. 


ont la grande douleur de foire pan du 
décès brutal de 


Pierre-Mary BUES. 


survenu à ftiris le 20 mai 1997. 


- Tous ses amis ont la tristesse d'an- 
noncer que 


Pierre-Mary BUES, 

comédien-réalisateur. 


a choisi de nous quitter le mardi 20 mai 
1997. 


Nous loi dirons un dernier adieu à Bar- 
deaux (Caudéranl ou à Paris (Saint- 
Jacques). 


Brigitte Gui lieux, 

3, rue Yvnrt. 

75015 Paris. 

Benjamin Guillemant, 
133. bd Saint-hficheL 
75005 Paris. 


-M-P&ul Fkc, 
son épouse. 

M. et M” Alain Flet-Dupont 
et leurs enfants, 

M. et M“ r Michel Fkt-Beriiac 
et leurs enfants. 

Les familles Flet. Brasseur, Sebet. 
Dupont. Berline. Cavei, Seftinger. Amar. 
Niang. N'Dioye. 


ont b douleur d'annoncer le décès de 


M. Puni FLET, 
professeur retraité, 
commandeur de l’ordre 
des Palmes académiques. 


dans sa quatre-vingt-quatrième année. 


Cet avis tient lieu de foire-part. 


09400 Bedeûhac-et-Aynat. 




Les obsèques ont eu lieu, le 22 mai. à 
Saint-Claude, d«ns F intimité familiale. 


Les obsèques ont en lien dans l'intimité 
familiale. 


Une messe sera dite le samedi 31 mai. à 
15 heures, en l’église Saint-Jacques du 
Haut-Pas. 252. nie Saint-Jacques, 
Paris-5*. 


CARNET 


- M. « M» François Antonteai. 
scs parents, 

Monique Rcyre. 
sa compagne, 

Justine et Jean-Baptiste, 
ses enfants. 

Guy Antonietti. 
son frère, 

Fabienne Magnan. Martin et Laetitia. - 
ont l'immense chagrin d'annoncer le 
décès de 


— M— Tbêrè» Cossard. 
son épouse, 

M. Olivier Ccosatd, 

M*LydôQajîa 

M. et M“ e Hervé Couard, 
ses enfants, 

LëûS, Virginie. Wendy, Cfady, Benoit, 
ses petits-enfants. 

Les familles Cossard, Marchai, Gobert, 
Pmro. J ans. Morinaud, Duprilot. Min. 
ont la douleur de faire part do décès de 


M- Maurice COSSARD, 


survenu le mardi 20 mai 1997, 1 l’âge de 
soixante-douze ans. 


survenu le 23 mai 1997, A l'Age de 
cinquante ans. 


Les obsèques ont eu lieu dans l'intimité 
& Azzana, en Ouse-du-Sud, le 27 mai. 


L’inhumation a en lieu dans h sépul- 
ture de fbniUe an cimetière communal de 
TT riai» (Val-de-Marne), dans l'intimité. 


M" Thérèse Cossard, 

51, avenue Edouard-Dopreux, 
92290 ChSienay-Malibiy. 


- Le conseil d'administration et les 
membres de b chambre syndicale natio- 
nale dé b rcliure-brochurcHdonire 
ont b douleur de foire part dn décès de 


survenu à Paris, b 23 moi 1997, dans sa 

quarante-huitième année. 


La cérémonie religieuse sera célébrée 
le mercredi 28 mai, à 1 1 heures, en 
l'église Saint- Léon, place du Cardinal- 
Amené, ftnis-15*. 


M. Maurice COSSARD, 

président de b chambre syndicale - 
de b reliure-brochure- dorure, 
juge honoraire au nïbanal 
de commerce de Nanterre, 
ancien expert près b cour d’appel 
de Versailles, 
conseiller 

de l’enseignement technologique, 
administrateur 

de nombreuses instances professionnelles 
( Afoprig. Gnpflig. 

Centre technique du papier de Grenoble, 
Cercle de la librairie. 
Confédération française des métiers d'art 
Œuvre du livre, société d'encouragement 
des métiers d'an, OPCA-CGM). 


survenu le 20 mai 1997, il l'âge de 
soixante-douze arn. 


La cérémonie religieuse a eu lieu le 
mardi 27 mai. en l’église Saint-Germain- 
l'Auxerrois, à Chflteaay-Mabbry (Uauts- 
de-Seine). 


- M" Monique DelobeL 
son épouse, 

Sylvie Rivière et Pierre ReibeL 

Pascale DelobeL 

Anne et Philippe Dicbold, 

Nathalie Delobel et Dominique Klein, 
Françoise Delobel et Damien Kiefer. 
François-Xavier Delobel,. 
ses enfants. 

Alice et EUora. 

Gabriel et Isabelle. 

-*Hugo et: Lucas, 

Samuel et Manon, 

Juliette, 

ses petits-enfants. 

Les familles Ductennoitier, DdobeL 
Millet, Masetto, Rousseau et Olivier, 
ont b douleur de foire part du décès de 


M. Yves DELOBEL, 


survom le 22 mai 1997. 


La cérémonie religieuse anra lien le 
mercredi 28 mal à 14 h 30. à Strasbourg, 
en b chapelle du cimetière Nord. 


m lia aimé la Vie. • 


- Arme-Cécile fontaine, 
née Vanlmecke, 
et ses enfants 

Hélène et Gaêlte fontaine, 

Alice Dauée-Fcm laine et Vincent 
Dattée. 
son gendre, 

Julien Danée. 
sot petit-fils, 

ont b nés grande tristesse de foire part du 
décès de 


Thierry FONTAINE, 

directeur tecfamqoe 

du Centre technique des tuiles et briques. 

adjoint an maire de Courte mer 
t Sein e-et-Marne L 


survenu le 24 mai .1997, à Clamait. 


La cérémonie religieuse sera célé b rée 
le jeudi 29 m ai, à 11 heures, en l'église 
Sainte-Geneviève de Cbtmomer. suivie 
de l' inhumati on dans b cimetière de 

Counotnet. 


- Son épouse, ses enfants, petits- 
enfants. arrière- petits -enfants et alliés, 
oot b douleur de foire part du décès de 


Christian GALICE, 


surveoo le 16 mai 1997, & l'âge de 
soixante-dix-sept ans. Les obgques oot 
eu lien le 20 mai, en présence de sa 
famille et de ses amh. 


B rit dans les idéaux de fraternité que 
noos partagions et qui noos animent. 


Admissibilité : 28 mai 


ENS CACHAN 

Informa tique - Mathématiques - Physique AppEqnée 


LEMONDE 


- On nous prie d'annoncer b mort, 
survenue à Paris, Ve 12 mai 1997. de 


(MtBEYMANf 

médaille de b Résistance française. 


chevalier de l’ORlre de la Santé publique, mmon » 


_ Le docteur Roger Baptiste, 
président du comité d'honneur, 

M. Chartes Megcmom. 
président national, ■ 

Et les membres du conseil d admiius- 
trarion de b fédération nationale d» 


De b paît de ceux qui l'aiment et qui 
n 'oublient pas son exemple. 


Nous rendons hommage au dévoue- 
ment des équipes soignantes de la Fonda- 
tion de Rothschild; depuis dix ans. 


La cérémonie religieuse a été célébrée 
le nanti 27 mai, en l'église Saim-Ger- 
mam-i' Auxerrois. à Cfaâteuay-Malabry 
( Hauts-de-Seine 1. 


Grandjouan-Heyman. 

3, rue de b QaSUtri ienfaiàc; 

75014 Paris. 


-U 26 mai 1997. 


Analg LE MASSON 


nous a quittés, m g"* d’an dur 
contre le canoen 


Dominique Auby, 
son «"«ri, 

GaCUe, Katrina et Soarie. 
ses filles. 

Yves Héanlme, 
leur père, 

Laure et Félix, 

Christian et Fewaad, 

Tous ses petits-enfants, 

Jean-Hughes, Louent, Pascal, ■ 

Les familles Le Masson, Aubry. 
Héaalme, 

Ses proches et tons ses antis. ’ - 


l'accompagneront an cimetière dn Grand- 
Saint-Jean à Aix-en-proveace, le 29 mai. 
à 14 b 30. 


« Et nous atteindrons i‘ isthme à l’extré- 
[ mité 

du rivage et nous regarderons la mer di- 
• • [sorte, 

muets sur te sable— » 
Roperfa Er Mason. 


Les Cocbonnias, 

915, chemin de b Pierre-de-fou, 
13090 Aix-en-Provence. 


- WL et M“ Thierry Pascual-Martin, 
XL et M* Michel Broche. 

M. et M" Bruno Martin. 

I wm enfant» fi rnitfe U famillt» 


Chambre syndicale nationale de b 
relhtre-brochure-dorure. 

15. rue de Bud, 

75006 Paris. 


ont b douleur de foire paît du rappel à 
Dieu de 


M"* veuve Léonce MARTES, 
née Bofee CROZAPON, 


leur mère, grand-mère et parente, 
décédée, munie des sacrements de 
l’Eglise, te 24 mai 1997. à Peria-bï. dans 
sa quatre- vingt-huitième armée; 


Le service religieux aéra célébré b jeu- 
di 29 mai, X 15 heures, en l'église Saint- 
Séverin. I, rue des Prêtre* -Samt-Séverin, 
à Paris-S*. 


L'inhumation aurï^ieuâtrchnètièie du 
Montparnasse dans le caveau de famille. 

4. roe des Carmes, *■' 

. 75005 Paris. <* .**>*: 


- M“ Jean Reosse, 
son épouse. 

Les f amill e» Caülaud» Dumas, fétitean, 
ses prochespaients, 

ont b profonde douleur de foire part du 
décès, à Neuilly-sur-Seine, le 9 mai 1997. 
«fans sa quatre vingt- septième année, de 


M. Jean REUSSE, 
docteur en pharmacie, 
ancien président 
de l'Académie de pharmacie, 
commandeur de b Légion d'honneur, 
commandeur 

de l’ordre national du Mérite, 
croix du combattant 1939-1945, 

_ officier du Mérite sodaL 
officier de l'ordre de b Santé publique, 
officier da Mérite militaire, 
médaille d'honneur de vermeil 
du service de santé des Armées, 
médaille de vermeil de b Vtfle de Paris. 
plaque d'argent du service de santé 
militaire de Suède. ' 


Les obsèqnes ont eu liea dans 
1* intimité. 


Un office solennel sera célébré le jeudi 
S juin, â 18 heores, en l'église Saint-Louis 
des invalides. 


- La direction et b personnel dn labo- 
ratoire du Goineaol 
ont b donkur de foire part dn décès de 


M- Jean REUSSE, 
docteur eu pharmacie; 
diplômé de 1 ’lnstiwt 
de pharmacie industrielle, 
ancien élève du CRA, 
commandeur de b Légion d’honneur, 
commandeur 

de l'ordre national du Mérite, 
piésident-directeur général 
du laboratoire du Gomeaol. 
secrétaire général honoraire 
et conseiller tTbotvoevr 
de ta Caisse de retraite des pharmaciens. 


- M. Jean Parrot, 

président dn conseil national de l'Ordre 
des pharmaciens. 

Et les membres dn conseil, ■ 
ont b tristesse de faire port dn décès de 


M. Jean REUSSE, . 

commandeur de b Légion d’honneur, 
commandeur 

de P ordre national du Mérite, 
membre du conseil national 
de l'ordre des pharmaciens dep ui s 1959. 


-Le doyen Claude Dreux, 
président de l'Académie nationale de 
pharmacie. 

Et les membres da conseil, 
ont b tristesse de frire pan dn décès de 


M. Jean REUSSE, 

commandeur de b Légion d’honneur; 
commandeur 

de l’ordre ramonai do Mérite, 
anden président 

de l'Académie nationale de pharmacie 


pharmacien eoload honoraire 
Jean REUSSE, 

commandeur de la Légion d'honneur, 
commandeur 

de l’ordre national du Mérite, 
président d'honneur 
de la fédération nationale 

des pharmaciens chimistes de résrave, 

président-fondateur de l’ Association 
des pharmaciens prisonniers 
et victimes de pierre, 
secrétaire permanent de b section 
^ jihinmijw militaires 
et membre dn conseil d'administration 
de la fédération internationale 
pharmaceutique dorant trente-cinq ans. 


Ils vous prient d'assister au service so- 
lennel qté sera célébré le jeudi 5 juin 
1997, à 18 heures, eu r église Saint-Louis 
des Invalides. 


- Le président et le conseil d* adminis- 
tration des Journées pharmaceutique» in- 
ternationales de Paris 
ont b tristesse de foire part du décès de 


M. Jean REUSSE. 

commandeur de la Légion d' honneur. 


da l'ordre national do Mérite, 
anden président êt président d'honneur 
des Journées pharmaceutiques 
inreroariûaalôs de Paris. 


- Le docteur Bentiît Rey et M", 

Agnès et Gérard Laratte, 
ses enfants, 

Sabine, Sébastien ci S^olène, 

Audrey et Kevin, 
ses petits-enfants, 

M. Michel Rrmey (t) et b docteur 
Danièle Pomey-Rey. 
sa sceur et son beau-frère. 

Le docteur Marie-Paaquale Poraey- 
Pmtia'm et M. Eric Cattefoin, 

Et toute b famille, 

ont la tristesse de faire part du décès de 


M. Paul REY, 

architecte DES A, 

directeur de fa Revue de métrologie. 


survenu subitement le 23 mai 1997, à 
l’fige de soixante-quatre ans. 


L'inhumation a en liea le mercredi 
28 mai, au cimetière de Loannarin f84). 
A»n« P intimité familiale. 


7. me de GentiUy, 
9212Û Montrouge. 
Quartier Le fanprtf 
13120 Gantome. 

8, rne deTAbbaye, 

75006 Paris. 


anden adnmririrttear dvil à b DREE. 
puis »ous-dlrectcar des à b Caisse 


anciÆwaire^Sjomt de Dravefl, 
chevalier de b Léman d'honneur; 
auteur de « Draveu 1945-1994 », 


noos a quittés le 20 mai 1997. 


Renée Reysset, 
son épouse, 

Françoise. Gilles, Jean, Pascal, NoH, 
ses enfants, 

Catherine, Claudine, Patricia, 
ses beUes-fiDes. 

Zlatko, YeDca, Yovan, . , . 

MagalL Jonathan. Benjamin, 

Mathieu, Thihaia, Locale, 

Xariae, Thnguy. Hing, insuline a Ffen!, 

Mme, Leany. Camille, ' 
ses petits-enfants. 


Camille Létoarneau-Cusson, 
sa befle-sceux; et ses enfants. 
Pierre Prébard, sot beau-frère. 


remesdent tous ceux qui s'unissent i leur 
peine. 


17, allée dn SucLan-Nord. 
91210 DravdL 


— Agnès Tabrizi-Zadeh, 
sa femme, 

Sobril Tabrizi-Zadeh. 
son fils, . 

Ali Tabrizi-Zadeh, 
son pète. 

M. et M"" Jacques Poulün, 
ses beaux-parents. 

Ses bêtes a sœurs. 

Toute sa famille, . . 

Peter Broofc, 

Toos ses amis et ses proches, 
ont l'infinie douleur de faire part du décès 
de 


Mahmoud TABRIZI-ZADEH, 


amena le 23 mai 1997. 


Il avait quarante-cinq ans. 

Sa présence nous manque terrible&Ktu. 


L’inhumation anra lieu le vendredi 
30 mat, à U h 30. à Limogne-en-Quercy 
(Lot). 


- B y a dix ana, le 27 mai 1987, 


Joseph BDENO 


quittait les riens. 


Une pensée affechirtrae est demandée à 
ceux qui l'ont connu et aimé ainsi qu’à 
ceux qui ont connu et aimé son épouse. 


Denise BUENO, 


décédée le 3 mus I99& 


- Au CBJL. 10. rue Saint-Clnnde. Pa- 
ris-3*. k jeudi 29maiT997, il 20h30: 
Régine Azriah (HESS), auteur de : « Le 
Judaïsme » (éd. La Découverte). TH. : 01- 
42-71-68-19.. ... 







- La conférence de M. Maurice 
Valssesur: 

« De GanHc et is Qnâtce », 


o^vdb k 27 mai 1997. tftnpMgl ao 
Sri! 10 hûn 1997, >17 h 30. au Ceriie 

de conférences internationales de 1 me- 
nue Kléber. 


COLLÈGE INTERNATIONAL 
DE PHILOSOPHIE 


• Séminaires 

Sadri Beosraaïl : «Vers une 
interprétation de la vIHe cotoatale ; dn 
culte de la Oté i la métropole expor- 

^têtUium. 18 h 30-20 b 30, salle RO, 
université Paris-VD. 2, place Jussieu, 
Buts. 


Maria- Letïzis Cravetro : * Der 
Wegwerfmeasck : l’bomme jetable. 
Formes et représentations de 
[’exdurion.» 

28 mai, 20 heures-22 heures, amphi A. 
carré des Sciences. L me Descartea. Paris. 


Richard Shosterman : « L’art 
populaire: questions, théories, 
enjeux. » 

3 et 5 juin. 20 heures-22 heures, 
un phi B. carré des Sciences. 1. rue 
Descartes. Bois. 


Michael Wetze! : « Esthétique et 
politique : Forme-Formation-Badung 
deGoetbehBenys.» 

28 et 30 mai, 20 beures-22 heures, 
are phi B, carré des Sciences, J, roe 
Descsrtes, Paris. 


Dans le cadre du séminaire de 
B. Conta. S. Doaaûler, E. LecesL G. Na- 
vet, E. Tassin et P. Vermeren : « Les 
dialogues phBosophiqMS », conférence 
de S. Michaud. F. Denegri et 
F. Carvaülo : « Les pérégrinations phi- 
losophiques de Flore Drfotan. » 

3 juin, 18 h 30-21 heures, maison de 
l’Amérique latine, 217, boulevard Saint- 
Germain. Paris- 


Georges Navet : « Rhétorique, 
imagination et emoads civile » cbet 
GJB-VEco.» 

29 mai et 5 juin, 18 heures-20 heures, 
amphi a, carré des Sciences. I. rue 
Descmtcs, Paris. 


Antonio Negrt, Amie Qoenien e« Jean- 
Marie Vincent: «Problèmes de b dté 
post-moderne. » 

2, 9 et 16 juin, 20 beures-22 heures, 
amphi-A, carré des Sciences, 1, rue Des- 
cartes, Paris. 


Brands Affergan: «Anthropologie: 
comment relbader 7 » 

30 mai, 18 hetnes-20 heures, Silvana 
Mandai: « Ezaesto de Martiao et b no- 
tion de présence », amphi A carré des 
Sciences, L me Descanes, Péris. 


• Journées d’étude 
. L'écriture des philosophes IH : Le 

llialnpi f pli Bn«npliii[n, rumff lg gwiTV 

Sous la responsabilité Se Frédéric 
Cossutta. 

avec F.Cosnuza, AL homme. G. Phi- 
lippe. L. Arien. S. Cossutta, F.Jiillicn, 
M. fbuchci, F. Ddefooce. 

31 mai, 9 heares-18 heures, amphi A 
cané des Sciences, L tue Descanes. Paris. 


Samedi autour d’on livre. 

La loi nnuicale, collectif des Cahiers 
de philosophie. 

-Sots b responsabilité de Didier Vho- 
dèue, 

avec P. Lacooe-Labarthe. M. Levinas, 
M. Salomoc et B. Ihsrin. 

31 mai. 9 b 30-J2 h 30. amphi Stonrri- 
zé, carré des Sciences, 1, roe Descartes, 
Paris. 


L'accès i mutes tes activités dn Col- 
lège est Oku et gratuit (dans b Emile 
des places disponibles). 


Renseignements sur salles, répon- 
deur: 44-41-46-85. Antres renseigne- 
ments : 44-41-46-80. 


UNION DES FABRICANTS 
POUR LA PROTECTION ^ 
INTERNATIONALE PE L A PROPR IÉTÉ 
INDUSTRIELLE ET ARTISTIQUE 


Fondée le 23 août 1872 
et déclarée le 28 mai 1877 
établissement d’utilité jmkngue. 


Siège social : 

16, roe de la Faisanderie -75116 Paris. 


ASSEMBLEE GÉNÉRALE ORDINAIRE 
DE L'UNION DES FABRICANTS. 


MM. tes membres de l'Union des fa- 
bricams pour b protection internationale 
de b propriété industrielle et artistique, 
établissement d’utilité publique, sont 
convoqués en assemblée générale an- 
nuelle an siège de l'association : 16, roe 
de b Faisanderie, 75116 Paru, te jeudi 
19 juin 1997, A 16 heures. 


ORDRE DU JOUR 


L - Allocution de Monsieur te Pré- 
sident. 

- — Compte-rendu des travaux de 
l'année 1996. 

3- -Rapport de gestion du conseil 
d'administration es rapport du commis- 
saire aux comptes de l'exercice ck» te 
31 décembre 1996. 

4. - Approbation des comptes, qui- 
tus aux adm lnfoB m eui» et an commis- 
saire aux comptes. 

5. - Affectation des résultats. 

6. - Budget 1997. 

7. — Renouvellement de mandats 
d'admnristiateurs. 

8. - Changement de représentant 
permanent an sein de Dervsnlay SA. 

9. -Ratification de b désignation 
d'un adminis t r ateur : Peugeot SA 

lû. — Détermination de b cotisation 
1998. 

II. - Questions diverses. 


Le aastil d'adminhtiattan. 
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HORIZONS 


PORTRAIT 


Carolyn Carlson, 




Après cinq ans passés à Venise, 

elle est à Bastille pour mettre en scène 

l'œuvre du peintre Olivier Debré « Signes ». 

Première et unique « étoile-chorégraphe », 

elle a fait entrer le contemporain à l'Opéra de Paris 


E LLE attire tout à 
elle. Tous et toutes. 
C'est une femme 
d'attraction. Caro- 
lyn Carlson est le 
feu. Et le feu est au- 
tour d'elle. Elle vous 
dira qu'elle n'aime 
que l'eau, le Paci- 
fique de sou enfance californienne, 
les lacs de La Finlande d'où sont 
originaires ses parents, le vent, le 
sable. Elle ajoutera, comme on 
croque un os qui a du goût, 
qu'« elle est mystique, de plus en 
phis ». 

Comment ignorer qu'elle est, en 
effet, depuis près de vingt ans, une 
adepte de la philosophie zen. Il 
n’empêche, Q y a quelque chose 
chez Carolyn Carlson qui n'est 
mentionné nulle part, mais qui 
saute à la gorge : son air fauve. Au 
bout de ce corps qu'on ne pourra 
jamais doner, tant Q se cherche 
entre terre et ciel, se tient un visage 
de jeune louve qui ne vieillit pas, 
étroit, tenu très haut, des yeux 
bleus qui vrillent au fond des or- 
bites. Son sourire, très joueur, dé- 
couvre des dents de conquérante. 
Zen, d’accord, mais sauvage, tout 
entière attachée à sa proie: la 
danse. A la fois chef de file, on se- 
rait tenter de dire chef de meute, et 
solitaire aimant sa solitude. Cest- 
à-dire son mystère. 

Carolyn Carlson est en face de 
nous dans la loge qu’eHe occupe, 
depuis un mois, à l'Opéra- Bastille : 
le peintre Olivier Debré Ta choisie 
pour chorégraphier son spectacle 
Signes, sur le thème très conceptuel 
du sourire. Des échanges très vi- 
goureux ont eu lieu entre les deux 
artistes. La chorégraphe défendant 
pied à pied son territoire. Voilà, 
c’est cela qu’on aime chez eDe : une 
voracité qui jamais ne demande, 
qui jamais ne se dément Elle n’a, fi 
est vrai, jamais rien eu à demander. 

11 a suffi qu’elle danse une fois, 
une seule fois, pour que la France 
la consacre. Sans rien savoir d’eDe. 
Fascinée par ses jambes d’échas- 
sier, le fieu intérieur qui suffoque 
son mouvement En 1968, alors 
qu’elle est en tournée à Paris avec 
la compagnie de son maître Alwin 
Nikolaïs, elle est nommée Meil- 
leure danseuse de l’année: «Je 
n'étais même pas soliste, f avais un 
tout petit rôle, se rappelle-t-elle. 
Entre Rnis et moi , cela a été ramour. 
Un jour, alors que je marchais ave- 
nue de l’Opéra, j’ai soudain su que 
ma vie se ferait dans cette ville. » 

En 1968, sous la pression des 
«- événements » de Mai, la danse 
entamait une révolution en profon- 
deur, toujours à l’œuvre au- 
jourd’hui, et dont Carolyn Carlson 
fut, dans les années 70, un des élé- 
ments déterminants. Car sa vie, 
comme elle le pressentait, s’est 
faîte à Paris et qui plus est à l'Opé- 
ra de Paris. Un comble pour une 
fille qui, à l’âge de quatorze ans, ar- 
rêtait la danse classique « qu ‘elle ju- 
geait totalement inadaptée au rêve, 
à l’expression de soi ». Diplômée de 
l'université de lTJtah en philoso- 
phie et théâtre, elle reprend néan- 
moins la danse à vingt-deux ans. 

Deux hommes donnent à sa vie 
la forme d'un destin. Le premier est 
le chorégraphe Alwin Nikolaïs, dit 
Nick l'Enchanteur. Carlson quitte 
tout pour le suivre à New York. EDe 
reste sept ans dans sa compagnie. □ 
fera d'elle une danseuse d'excep- 
tion. Le second est allemand, c’est 
Rolf Ltebennann. Il fera d’elle une 
diva. En 1972, alors directeur de 
l'Opéra de Paris, il ouvre à la dan- 
seuse le temple du XK' siècle, avec 
pour mission d'y faire entrer l’es- . 
prit contemporain. 

Le Ballet de l’Opéra met Carlson 
en quarantaine. Cest la cabale. Elle 


ne bronche pas. Liebermann l'a 
bien jugée. Résistante dans l’adver- 
sité. De très nombreux danseurs - 
mais aucun du Ballet de r Opéra - 
se pressent à « la Rotonde ». où 
Carolyn Carlson officie, chaque 
matin, à onze heures. La rotonde 
est située sous le grand escalier 
d'honneur. Q n’y a pas d'aération, 
pas de douches, aucun confort. Le 
lieu devient une légende. On ra- 
conte que certains squattent La ca- 
verne de la pythie et de ses adora- 
teurs exrite les imaginations» 

A l'époque, on voyait passer 
dans la rue Saint-Lazare, côté 
Notre-Dame-de-Lorette, car elles 
habitaient là, deux créatures, 
droites comme des ifs, portant 
toutes deux une longue natte dans 
le dos, vêtues à la façon de hippies 
de la Renaissance : Carolyn Carbon 
et John Davis. John Davis était le 
créateur de ses lumières, et son 
compagnon. Parfois, les deux dan- 
seurs fétiches de Carlson les ac- 
compagnaient Jorma Uotinen, le 
Finlandais, génie des forêts avec 
une tête à la Klaus KînskL Lazrio 
Ekson, profilé comme un joueur de 
basket avec sa belle tête d'Indien. 
Carolyn et ses hommes. Sans eux, 
aurait-elle tenu le coup? Ils sont 
beaux. EDe, surtout Parce qu’elle 
brûle de toutes les créations qu'elle 
porte en elle. 

Juin 1973, une mécanique de 
chair et d'os est seule sur l’im- 
mense plateau de TOpéra de Paris. 
Son corps étiré, plus long, plus so- 
lide qu’un fil de fer sculpté par Tin- 
gueiy, ne serait rien si eDe ne l’avait 
travaillé muscle après muscle, si 
eDe n’en avait assoupli les articula- 
tions à les désarticuler, fi faut que 
son corps soit capable de rendre les 
gestes de marionnette cassée 
qu’elle invente. D faut qu’ü ap- 
prenne à se mouvoir avec Pülo- 
gïsme des rêves. La jambe droite 
est fichée au sol, la jambe gauche 
montée en arrière forme un angle 
droit pariait, le bras gauche, dans 
Taxe de l'épaule, et le bras droit, re- 
tourné à hauteur d'oreille, sont, 


Cunningham. L'Opéra était en feu. 
Cétait un combat fi n’y avait pas 
davantage de danseurs contempo- 
rains. Cétait le désert » Et Lieber- 
mann dit: «J’ai demandé l’impos- 
sible, mais l’Opéra est debout » 

Entre feu et désert, Carlson 
avance. Jamais eDe n'a autant tra- 
vaillé, réussi, trouvé. En sept ans, 
elle bâtît une œuvre qui dégage 
plus d’angoisse que de sérénité. 
Ceux qui voient en elle une baba 
cool se laissent prendre aux appa- 
rences. Elle est terrifiée par le 
temps, fimplacabiEté de la nature, 
les métamorphoses du corps. EDe 
veut du rêve, de F enfance, de l’al- 
chimie, de Pétemité. Dans Sablier- 
prison, le photographe Jean-Louis 
Sieff immortalise à jamais ce corps 
qu'elle a forgé pour que le temps 
s'use contre lui. Suivent X-Land et 
Wind, Water, Sand. Alors qu’elle 
s'initie au bouddhisme, die signe 
L'Année du cheval, un animal qui lui 
va bien, et Writings on The Wall 
dans des caffigraptries du Japonais 
Hadriro Kanno. Le critique Pierre 
lartjgng loi déclare sa flamme en 
silence et en acrostiche: Il 
commence tes quatorze phrases de 
son article sur That, 7 bis and The 
Other par Pinitiale de son prénom 
et de son nom. EDe est la femme- 
statue. La Shiva de F Occident, dont 
elle possède Les bras multiformes. 

Liebermann est parti. Son 
contrat avec l’Opéra de Paris 
s’achève. On est en 1980. Puis- 
qu’elle est sur le départ, le Ballet 
consent à rendre les armes. La cho- 
régraphe compose Slow, Heavy and 
Btue. Tout est dans le titre. Rien ne 
se frit rapidement, ni sans pesan- 
teur ni sans tristesse. EDe signe 
avec ses propres danseurs une 
œuvre d’adieu : 77ie Architecte 
L’âoge de ceux qui bâtissent, et dé- 
fient le temps. La salle est debout, 
émue. On sait déjà qu'elle s’est dé- 
ridée à partir pour Venise. 

Paris Faura tant aimée. «Avant 
même de savoir que je m'installerais 
à Venise, je jnisais k rive obsédant 
que fêtais sur un rocher et que Peau 


Elle n'a pas de mémoire. Cette flamme 
qui la hante s'est révélée un dévorant 
désert, qui a construit son œuvre 
en même temps qu'elle la consumait 


tels des compas, parallèles à la 
jambe en arabesque. 

Cette position d’arrêt est dans 
toutes les mémoires. Les saccades, 
les méandres, les cambrures d’une 
colonne vertébrale animale sont 
soulignés par un justaucorps ar- 
genté, avec de fines bretelles qui 
dégagent les épaules musculeuses : 
Carolyn Carlson interprète Density 
2I,5d , Egdar Varèse. Jamais compo- 
siteur n'aura été mieux honoré. 

Ce solo la libère : eDe peut doré- 
navant faire ce qu’elle veut Exiger 
ce qu'elle veut. Rolf Liebermann 
crée pour elle, malgré les hurle- 
ments du Ballet, le titre d’« étofle- 
cborégraphe » -eDe est nommée le 
5 avril 1974- et le Groupe de re- 
cherches théâtrales de l’Opéra de 
Paris (GRTOP), en 1975, offrant 
ainsi un cadre formel au travail de 
l'Américaine. Si Nikolaïs fut son 
maître à danser, à improviser; à dé- 
composer le geste et la lumière, à 
manier Les accessoires, à découvrir 
ce qu’est un espace, Liebermann a 
été son démiurge: «Pürce que je 
travaille de nouveau à POpéra, on 
me dit que je suis de retour dans ma 
maison. Ça n’a plus rien à voir. A 
l’époque, pas un seul moderne 
n’avait jamais dansé à l'Opéra. Lie- 
bermann allait inviter en 1972 Merce 


montent, montait La première fins 
que fai mis les pieds dans le studio 
de danse, il était inondé, f avais de 
Peau aux genoux. » La créature du 
feu se méfie dans ses rêves de l’eau 
qui éteint Venise, cité de la ruer, 
sera la vfile de la maternité. Son 
fils, Alexis, y naît René Aubry, 
compositeur, est le père. Carlson 
cherche son inspiration entre Feau 
et r enfance, son enfance qu’elle re- 
trouve avec son fils, pour son fils : 
Undici Onde (Onze vagues), Under- 
wood et L’Orso e la Luna (L'Ours et 
(a Lune). Dans cette dernière pièce 
trône un énorme ours en peluche. 
Il faut bien qu’ Alexis s’amuse. 


C ARLSON sent qu’elle se 
perd. Trop d’eau et trop 
d'inconscient. Le feu l'a 
quittée, mais il reste alentour. 
Quand eDe arrive à Paris pour pré- 
senter Undici Onde, le Théâtre de la 
Vfile vient de brûler Le Théâtre de 
La Fenice, qu'elle a contribué à re- 
lancer par sa seule présence, sera 
détruit par le feu criminel en jan- 
vier 1996. Dès 1983, eDe cherche en 
elle-même une nouvelle force. Son 
solo Blue Lady est une auto anal yse 
pour tenter d'approcher ce qu’elle 
ne veut pas reconnaître : le temps. 
EDe rerient à Paris. Tout a changé. 


A-t-eDe encore sa place dans cette 
ville sans laquelle elle ne peut 
vivre ? La jeune danse française, 
qu'elle a contribué à former, oc- 
cupe dorénavant le terrain. □ 
y a l'ombre tutélaire de Pina 
. Bausch. 11 y a WflEam Rar- 
Sythe. Le Théâtre de la 
',VDle met à sa disposition 
«la coupole»; Immense 
pièce perchée au dernier 
étage. De la rotonde à la 
coupole. Je destin de Carlson 
s’inscrit dans la figure du cercle, 
qui dorénavant la retient prison- 
nière. 

- Son oeuvre devient alors doulou- 
reuse à regardée Que ce soit Dark, 
que ce soit Steppe : on ne 
comprend pas pourquoi elle ne 
nourrit pas sa création d’éléments 
extérieurs à éDe-mëme. Avec le re- 
cul, on s'interroge, on se demande 
si les années à l’Opéra de Paris ne 
lui ont pas tout pris. Le sort du 
contemporain en France ayant été 
déposé officiellement, sur ses 
épaules, elle a voulu répondre à 
l'attente : eDe a tout donné de ce 
qu'elle avait à dire. Elle n’a rien 
gardé pour die. Aucune réserve, 

annmp graisse. 


seulement elle a 
(é)p«usé_ la^ïnarière de sa 
création au plus près de ce 
qu’elle vivait, se livrant tout en- 
tière, mais eDe a enseigné, parmi 
ses meffleors élèves, rite a choisi 
ceux qui Font accompagnée dans 
l’aventure du GRTOP. Caroline 
Marcadé, Dominique Petit, OdOe 
Azagury, Anne-Marie Reynaud, Pe- 
ter Morin, Quentin RomDier. Tous 
ont aujourd’hui un nom dans la 
danse. Quentin Rouiller dirige le 
Conservatoire national de dans e à 
La Vülette. A Venise, encore une 
fois, elle a formé une génération de 
danseurs et de chorégraphes. 

Bâtir, reconstruire : la choré- 
graphe, la cinquantaine dépassée, 
n'a {dus ni compagnie ni fieu pour 
enseigner. Ole n’a conservé la trace 
d’aucune de ses créations, pas plus 
qu’elle n’a de répertoire en cours 
de reconstitution. Tri le feu, efle n'a 
pas de mémoire. Cette flamme qui 
la hante s’est révélée un dévorant 
désert, qui a construit son œuvre 
en même temps qu’elle la consu- 
mait. 

EDe serait sur le point de retour- 
ner à Venise. Mais Faigent promis 
n’est toujours pas débloqué : « Ta- 
pez sur Venise, tapez sur le maire 
Masshno Cacciari », dit Gianni di 
Luigi, scandalisé. Ce metteur en 
scène vénitien doit collaborer à la 
future oeuvre de Carolyn. « Je dois 
tout à ta France, et surtout au public, 
reprend la chorégraphe. Maïs le 
gouvernement Jrançais ne me dorme 
pas assez d’argent pour ma pro- 
chaine création. Les quinze danseurs 
sont pr&s. fi esf possible que f annule 
tout » 

Cette commande de l’Opéra de 
Paris vient à point nommé. Four la 
première fois, Carolyn Carison cho- 
régraphie à te demande (Ton autre 
artiste. Son travail doit s’inscrire 
dans les oranges feu, les verts, les 
roses, des sept toDes gigantesques 
du peintre Olivier Debré. Que va-t- 
0 naître de cette co nfro nt ati on avec 
cette pefature saturée de couleurs 
d’un artiste de soixante-dix-neuf 
ans? « jy vois une sorte de fraî- 
cheur, une sorte de new-look apporte 
ù ma dame. ». Réponse : ce soir, 
27 mai 1997. Mais tes syndicats ont 
déposé un préavis de grève. Caro- 
lyn Carison tisse ses guiches sur ses 
jones. On jurerait qu’elle conjure le 
sort EDe est là. EDe est déjà ail- 
leurs. 


Dominique Frêtard 
Dessin : VOlce 



* 


c.i 


y, %-• 


J I f« ■ ’ I» •• 

i ■ 




,V V 


4 : 


■tr-. 


i 




~w 




4 





LE MONDE /MERCREDI 28 MA1 1997 / 21 





HORIZONS-DÉBATS 



par Javier Solana 

L A construction d’une 
Europe démocratique, 
pacifique et stable est 
certes un processus à 
long terme, mais qui peut s'accélé- 
rer parfois. La conclusion de l’Acte 
fondateur entre rOTAN et la Rus- 
sie en est l’exemple. Le document 
qui sera signé à Paris le 27 mai 
scelle l'instauration d’un partena- 
riat de travail permanent et étroit 
entre nous. H efface définitivement 
l’Idée que l’OTAN et la Russie res- 
teront à jamais des adversaires. 
Mars surtout, l’Acte fondateur 
constitue un gain stratégique pour 
^ensemble du continent européen, 
n donne à l’OTAN et à la Russie la 
possibilité d’apporter ensemble 
leurs contributions essentielles à la 
sécurité. 

Le nouveau partenariat OTAN- 
Russie ne part évidemment pas de 
rien. Depuis près de trois ans, 
l’OTAN et la Russie tiennent des 
réunions dites « à 16+1 » consa- 
crées à l’examen de questions de 
sécurité. En Bosnie, nos forces 
coopèrent effectivement afin de 
créer les conditions qui permet 
tront de mener à bien la re-- : 
construction de cette région rava- 
gée par la guerre. Néanmoins, n a 
fallu du temps - quatre mois - et 
de la persévérance pour négocier 
F Acte fondateur. J’ai pu m’appuyer 
sur des consultations et une coor- 
dination intensives entre ies alliés, 
qui ont réagi rapidement et de fa- 
çon constructive aux développe- 
ments qui ont marqué les négocia- 
tions. 

Ce qui a finalement rendu l’ac- 
cord possible, c’est qu’en dernière 
analyse les Rosses ont pris 
conscience qu’un partenariat avec 
l'OTAN offrait une chance réelle et 
une opportunité nouvelle. La Rus- 
sie est déjà membre de F OSCE et 
du Conseil de l'Europe et elle a des 
liens étroits, avec l’Union euro- 
péenne et te G 7. Garder ses dis- 
tances par rapport à rOTAN aurait 



par Robert Holcman 


L A oomptaMEsation des 
chômeurs fait périodi- 
quement robjet de polé- 
miques en France. La 
uspirion règne quant au risque de 
oir travestir les statistiques de fa- 
on à atténues 1 ramplenr prise par 1e 
ftômage. 

La plus récente en date de ces 
OTtroverses concerne F ancienne et 
a nouvelle catégorie 1 des de- 
mandes en fin de mois de F ANPE 
DEFM). Souvenons-nous que dans 
s années 80 déjà, la CGT contes- 
ait les chiffres gouvernementaux et 
reposait une estimation supé- 
Eeure du nombre de chômeurs 
3,16 millions contre 2,4 à la fin 
388). De même, TARIES (Assoda- 
on de recherches internationales 
conomiques et sociales) fondée 
ar Lionel Surfera majorait de plus 
è 200000 personnes 1e chiffre du 
hômage de 1985 (2 685 000 contre 
359000). 

Eh 7991, Michel Charasse estimait 
ne la différence entre les chiffres 
e F ANPE et ceux du BIT s’expfi- 
uait par la présence de feux cbô- 
leurs tes statistiques de PAN- 
E. Enfin, plus récemment, 
:ERC- Association estimait le 
ombre de personnes « privées 
*empk» » à 5 mfflions. 

Qu’en est-il exactement? Existe- 
3 véritablement un chiffre reflé- 
tât ta réalité du chômage ? Peut- 
n proposer un indicateur per- 
nent? 

n peut paraître surprenant que, 
ice à la variété des situations entre 
mpkrf rt chômage qui prévaut an- 
mrffhui, le grand pûbEc ne se voie 
reposer qu’un seul indicateur. 
'ANPE répartit les chômeurs ins- 
rirts sur ses Estes entre huit catégo- 
es, mais seul 1e chiffre de la caté- 
orie J est traditionnellement 
anmenté. L’unicité de révahiation 
iractérise aussi les indicateurs al- 
rmalifs qui sont proposés. 
Gardons à Tesprit Za profusion 
es formes * particulières * tTem- 
krf: temps partiel (volontaire ou 
on), TUC CES, contrats aidés et 
pnifife, CDD, intérim-. Rappelons 
uTl gyfcre aussi de nombreuses si- 


tuations qui entraînent la non- 
comptabüisation sur les listes de 
FANPE: préretraite, chômeurs en 
formation et eu conversion, ap- 
prentis, étudiants, militaires du 
contingent, travailleurs découragés, 
chômeurs dispensés d’une re- 
cherche (remploi 

À une variété de situations doit 
correspondre une variété d’indica- 
teure. Pins précisément, a convien- 
drait de disposer désormais d’une 
batterie d’indicateurs reflétant da- 
vantage la réaEté du travail, plutôt 
que d’un seul chiffre plus ou moins 
sàgnifieâtif du chômage, tant l'im- 
brication entre emploi et chômage 

est désonnais consommée. 

Oit pourrait à cette fin s'inspirer 
utiteraent de la classification utilisée 
aux Etats-Unis (U1 à U7), qui, pre- 
nant acte de la efiverâté des âtna- 
tions entre activité et inactivité, 
propose une batterie cf indicateurs 
reflétant la réaEté de remploi, du 
sous-emploi et du chômage, et fon- 
dés sur des définitions plus ou 
moins restreintes. 

On pourrait ainsi imaginer qu’en 
France soit communiquée chaque 
mois une mesure centrale du chô- 
mage encadrée par des évaluations 
pins ou moins restrictives de Factivï- 
té. une telle palette devrait cnrfser 
deux critères fondamentaux: la du- 
rée passée au chômage et la durée 
hebdomadaire ou annuelle du tra- 
vail recherché. 

Le grand public aurait alors à dis- 
position une évaluation du chômage 
fondée sur cinq ou six indicateurs 
reflétant la réaEté du phénomène. Il 
n’est pas bon que la suspicion règne 
à I’égard d’une mesure fondamen- 
tale pour l’économie et la vie sodale 
(l’écart est de 1,5 million 1); L'en- 
semble des données existent, sont 
recensées, compilées et mises à dis- 
position par les services qui en ont 
la charge. Mais, pour Thème, elles 
ne sont accessibles qu'à un pûbEc 
averti. 

Robert Holcman est chargé 
d’études à la rédaction de la revue 
«Problèmes économiques ». 


, un partenariat véritable 


été contraire à la logique d'une 
nouvelle Russie démocratique 
s’impliquant pleinement dans la 
nouvelle Europe, je n’al jamais 
-douté que la Russie verrait qu’une 
étroite coopération avec les struc- 
tures européennes et atlantiques 
servira ses intérêts. 

La signature de F Acte ne signifie 
naturellement pas que les pro- 
blèmes et les divergences entre 
l’OTAN et la Rassie vont dispa- 
raître. De nombreux Russes ont 
encore du mal à comprendre ce 
que représente la nouvelle OTAN 
et comment l’alliance a changé. 
Mais ce qui est important; c’est que 
T Acte prévoit le mécanisme qui 
permettra de discuter d’éventuelles 
divergences et de les surmonter. 0 
va au-delà des déclarations d’in- 
tention formelles et étabfit im nou- 
veau cadre de consultation, de 
coopération et de coordination. 

Les mécanismes de la nouvelle 
relation entre F OTAN et la Russie 
- sont véritablement novateurs. 
Nous avons créé une nouvelle ins- 
tance, le conseil conjoint per- 
manent OTAN-Russie, qui se réu- 
nira tous les mois ou lorsque les 
deux parties le décideront. 

Les consultations porteront sur 
un large éventail de questions poli- 
tiques on de sécurité. Sur la base 
. de ces consultations, le conseil 
conjoint mettra au point des initia- 
tives conjointes dans le cadre des- 
quelles l’OTAN et la Russie 
conviendraient de s’exprimer ou 
d’agir en concertation. Une fois le 
consensus réafisé, le conseil pren- 
dra des décisions conjointes, ÿfl y a 
lieu, et mènera des actions 
conjointes, au cas par cas. Ces ac- 
tions conjointes pourront 
comprendre des opérations de 
maintien de la paix sous l'autorité 
du Conseil de sécurité des Nations 
unies ou la responsabilité de 
FOSŒ. Lorsqu’il ne sera pas pos- 
sible d'arriver au consensus, les 
deux parties resteront naturelle- 


ment fibres de prendre des déci- 
sions et d’agir de façon indépen- 
dante. L’Acte fondateur contient 
- aussi une liste détaillée des ques- 
tions sur lesquelles l'OTAN et la 
Russie pourront se consulter, et 
éventuellement coopérer, parmi 
lesquelles la prévention et te règle- 
ment des conflits, le maintien de la 
paix, la prévention de la proliféra- 
tion des armes de destruction mas- 
sive et l’échange d'informations 
sur les politiques et les forces de 
sécurité et de défense. La conver- 
sion des industries de défense, les 
questions d’environnement en rap- 
port avec la défense et la prépara- 
tion rivfle aux situations d’urgence 
figurent aussi parmi les domaines 
mentionnés dans ce document. 


veaux, l’intégration et la capacité 
de renforcement nécessaires plutôt 
qu’en recourant à un stationne- 
ment permanent supplémentaire 
d’importantes forces de combat 
Far conséquent, l’alliance devra 
compter sur une infra structure 
adéquate pour permettre un ren- 
forcement en cas de besoin. 

L’Acte contient d'autre part un 
engagement conjoint d’adapter le 
traité FCE d'une manière qui 
tienne compte de l’évolution de 
l'environnement de sécurité euro- 
péen. L’OTAN et la Russie ont sou- 
mis, chacune de son côté, des pro- 
positions détaxées dans le cadre 
des négociations de Vienne sur 
l’adaptation du traité FŒ. L’élé- 
ment central de notre approche 


Si tout se passe bien, l'un des premiers 
résultats de la coopération sera un nouvel 
abaissement du nombre des équipements 
conventionnels autorisés en Europe 


L’Acte réaffirme que l’OTAN ne 
constitue pas une menace pour la 
Russie. Pas plus qu’une alliance 
élargie. Les alliés ont indiqué clai- 
rement qu’fis n’ont aucune inten- 
tion, aucun projet et aucune raison 
de déployer des armes nucléaires 
sur le territoire des nouveaux 
membres, qu’ils n’ont aucunement 
besoin de modifier un quelconque 
aspect du dispositif ou de la poli- 
tique nucléaire de FOTAN, et n’en 
prévoient nullement le besoin pour 
ravenir. 

L'OTAN réitère aussi sa position 
selon laquelle, dans l’environne- 
ment de sécurité actuel et prévi- 
sible, die remplira sa mission de 
défense collective et ses autres 
missions en veillant à assurer Fïn~ 
teropérabflité NDLR : coopération 
militaire maximale à tous les ni- 


consiste en une nouvelle réduction 
des équipements de combat princi- 
paux autorisés par le traité. 

Les négociations sur la maîtrise 
des armements conventionnels re- 
groupent trente pays ; l’OTAN et la 
Russie doivent donc persuader les 
autres participants des avantages 
de leur approche. Si tout se passe 
bien, l’un des premiers résultats de 
la coopération OTAN-Russie sera 
un nouvel abaissement du nombre 
des équipements conventionnels 
autorisés en Europe. Ainsi serait 
apportée une preuve tangible de la 
valeur de notre accord pour l’en- 
semble de l’Europe. 

L’Acte contient un certain 
nombre d’autres mesures desti- 
nées à sceller une relation de tra- 
vail étroite, notamment rétablisse- 
ment d'une représentation 


militaire et diplomatique perma- 
nente de la Russie auprès de 
l'OTAN. Des officiers russes de 
haut rang chargés de la Saison mi- 
litaire seront détachés auprès des 
éléments appropriés de la structure 
militaire de FOTAN et des disposi- 
tions réciproques seront prises 
pour le détachement d’officiers de 
liaison de FOTAN en Russie. 

Je me réjouis à ridée que la Rus- 
sie sera bientôt représentée en per- 
manence à l’OTAN et qu’elle pour- 
ra ainsi ferre valoir ses opinions et 
juger par elle-même de la vraie na- 
ture de l’OTAN. La profondeur 
réelle du partenariat apparaîtra 
lorsque les personnels de la Russie 
et ceux de FOTAN commenceront 
à collaborer étroitement. Dans un 
tel contexte, les perceptions erro- 
nées du passé ne devraient pas 
pouvoir survivre. Notre coopéra- 
tion en Bosnie est une expérience 
utile sur laquelle nous pouvons 
nous appuyer. 

Existe- 1- a un risque, comme cer- 
tains le laissent entendre, que 
FOTAN perde sa capacité d’agir in- 
dépendamment ? Absolument pas. 
L’OTAN et la Russie se sont enten- 
dues sur te fait que rién dans ce do- 
cument ne restreint ni ri entrave la 
capacité de Pime quelconque des 
pâti es de prendre des décisions de 
manière indépendante. L’Acte ne 
donne pas à FOTAN ni à la Russie 
un droit de veto sur les actions de 
Tautre partie. De même, tes dispo- 
sitions de l’Acte fondateur OTAN- 
Russie ne peuvent être utilisées 
pour porter préjudice à d’autres 
Etats. 

L'Acte fondateur OTAN-Russie 
ne subordonne FOTAN à aucune 
autre organisation et ne diminuera 
en aucune manière l’efficacité poli- 
tique ou militaire de l’alliance, y 
compris sa capacité de garantir la 
sécurité de ses membres actuels et 
futurs. L’OTAN et la Russie colla- 
boreront à une large gamme de 
tâches au sein du conseil conjoint 


permanent, qui restera cependant 
tout à fait distinct du conseil de 
FAtlantique nord, organe décision- 
nel propre à FOTAN. 

L’Acte fondateur n’est pas un 
moyen d’offrir à la Russie une 
« compensation » à l’élargissement 
de FOTAN et fl ne diluera pas l’effi- 
cacité de l'alliance. Le document 
n’aura aucune incidence sur le ca- 
lendrier que s'est fixé l'OTAN pour 
l’admission de nouveaux membres 
ni sur le statut de sécurité de ces 
derniers. 

D n'est pas nécessaire de vanter 
les mérites de l’Acte fondateur 
OTAN-Russie : fl est évident qu’il 
s'agit d'une réalisation majeure à 
r actif de deux protagonistes ma- 
jeurs de la sécurité européenne. Le 
fait que- FOTAN et la Russie vont 
tenir des réunions conjointes régu- 
lièrement maximise le potentiel de 
coopération en cas de crise et ré- 
duit à un minimum T éventualité de 
nouvelles confrontations. 

En établissant une pratique et un 
schéma de consultation et de coo- 
pération, l’Acte permet d'éliminer 
à la source un grand nombre de 
motifs potentiels de suspicion et de 
malentendus entre les deux par- 
ties. 

Naturellement, un partenariat 
stable et durable entre l’OTAN et la 
Russe ne va pas naître de la simple 
signature d’un document, aussi dé- 
taillé et tourné vers l’avenir soit-fl. 
Le partenariat se développera si 
nous exploitons pleinement les 
nouveaux mécanismes que nous 
offre F Acte fondateur. Le premier 
chapitre est écrit; la suite reste à 
écrire et dépendra des deux parties 
- de notre créativité, de notre vo- 
lonté de prendre l’autre au sérieux 
et de notre capacité de renforcer la 
confiance mutuelle. 


Javier Solana est secrétaire 
général de l’Organisation du traité 
de l’Atlantique nord (OTAN). 



Le Groupe Paribas poursuit 
le développement de sa stratégie internationale 
et se redéploie en Belgique. 


Le Groupe Paribas vient d'annoncer deux opérations importantes : 

■ le projet de cession de Paribas Belgique, fortement implantée dans les activités 
de banque commerciale, au groupe belge Arco-Bacob ; 

■ l’accord relatif au partage du portefeuille du holding belge Gevaert, conclu entre 
Cobepa (filiale à 64,9 % du Groupe Paribas) et le groupe Almanij-Kredietbank. 

Ces opérations s’inscrivent dans le cadre de la stratégie de renforcement du Groupe 
Paribas sur ses métiers de banque d’affaires internationale et de services financiers. 

En outre, elies illustrent la volonté dé Paribas de se redéployer en Belgique afin de se 
doter d’un dispositif mieux adapté à ses métiers stratégiques. 1 
En effet, à l'issue de ces opérations le Groupe Paribas disposera en Belgique, où il est 
implanté depuis 1 25 ans, de deux entités totalement intégrées à son réseau international 
et adaptées, à la veille de la mise en place de l'Euro, aux besoins de ses grands clients 
mondiaux. La présence de Paribas en Belgique sera désormais organisée autour ; 

- d’une filiale de Paribas Affaires Industrielles, Cobepa, dont le portefeuille d'actifs sera 
renforcé par l'apport de la moitié des activités actuelles de Gevaert. Cobepa contrôlera 
ainsi plus directement ses participations et disposera d'une capacité d'intervention 
accrue dans la mise en œuvre de sa stratégie d’investissement au Benelux. 

- d’une succursale bancaire reprenant le nom de Paribas et dont les activités seront 
centrées sur les métiers de banque d'affaires internationale du Groupe. 

- d'un partenariat avec un grand groupe bancaire belge disposant d’une forte capacité 
de distribution de produits financiers. 

Ainsi, le Groupe Paribas, tout en maintenant sa présence séculaire en Belgique, 
participe activement, avec la création de deux ensembles financiers belges de premier 
plan dans ce pays, à la recomposition de son paysage bancaire. 

Ces opérations permettent, en outre, au Groupe Paribas d'accroître sa marge 
de manœuvre financière : l'augmentation de ses liquidités et ('amélioration de ses 
ratios financiers lui donnent, en effet, de nouveaux moyens pour poursuivre le 
développement international de ses métiers stratégiques. 


A 
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1. - L'Organisation du traité de l'Atlantique nord et ses Etats 
membres, d’une paît, et la Fédération de Russie, d’autre part, 
d-après dénommés l’OTAN et la Russie, se fondant sur un en- 
gagement politique durable souscrit au plus haut niveau poli- 
tique, construiront ensemble une paix durable et exclusive 
dans la région euro-atlantique, fondée sur les principes de la 
démocratie et de la sécurité dans la coopération. 

2. - L’OTAN et la Russie ne se considèrent pas comme des 
adversaires. Elles ont pour objectif commun tf éliminer les ves- 
tiges de l'époque de la confrontation et de la compétition et 
d'accroître la confiance mutuelle et la coopération. Le présent 
Acte réaffirme leur détermination de donner corps à notre en- 
gagement commun de construire une Europe stable, pacifique 
et sans division U). En prenant cet engagement au plus haut 
niveau politique, nous marquons le début d'une relation fonda- 
mentalement nouvelle entre l’OTAN et la Russie. Celles-ci ont 
l'intention de développer, sur la base de l'intérêt commun, de la 
réciprocité et de la transparence, on partenariat fort, stable et 
durable. 

3. - Le présent Acte définit les objectifs et le mécanisme de 
consultation, de coopération, de décision conjointe et d'action 
conjointe qui seront au cœur des relations mutuelles. 

4. - L'OTAN a entrepris une transformation historique, qui 
est appelée à se poursuivre. En 1991, elle a revu sa doctrine stra- 
tégique pour tenir compte du nouvel environnement de sécuri- 
té. En conséquence, l'OTAN a réduit de manière radicale ses 
forces conventionnelles et nucléaires et en poursuit l’adapta- 
tion. Tout en préservant la capacité de remplir les engagements 
pris dans le traité de Washington, l’OTAN a renforcé et conti- 
nuera de renforcer ses fonctions politiques et s’est chargée de 
nouvelles missions de maintien de la paix et de gestion des 
crises à l'appui des Nations unies et de l'OSCE L'OTAN est 
engagée dans l’élaboration de l’identité européenne de sécurité 
et de défense (IESD) au sein de l'Alliance. Elle continuera de 
développer un mode de coopération large et dynamique avec 
les Etats participants de l'OSCE, en particulier au travers du 
partenariat pour la paix, et travaille avec les pays partenaires 
sur l’initiative visant à créer un Conseil de partenariat euro- 
atlantique. Les membres de P OTAN ont décidé d’examiner le 
concept stratégique de l'OTAN afin de veiller à ce qu’3 soit plei- 
nement compatible avec la nouvelle situation et les nouveaux 
défis qui existent en Europe sur le plan de la sécurité. 

5. - La Russie poursuit l’édification d’une société démocra- 
tique et la réalisation de sa transformation politique et écono- 
mique. Elle élabore le concept de sa sécurité nationale et révise 
sa doctrine militaire afin qu'elle soit parfaitement adaptée aux 
nouvelles réalités dans le domaine de la sécurité. La Russie a 
procédé à de profondes réductions de ses forces aimées, a reti- 
ré un nombre sans précédent de ses forces des pays d’Europe 
centrale et orientale et de la région de la Baltique, et a retiré 
toutes ses armes nucléaires vers son propre territoire national. 
La Russie s’est engagée à réduire encore plus ses forces 
conventionnelles et nucléaires. EDe participe activement à des 
opérations de maintien de la paix à l'appui des Nations unies et 
de FOSCE (_). 


I. ~ Principes 

6. - Partant du principe que la sécurité de tous les Etats de la 
communauté euro- atlantique est indivisible, l’OTAN et la Rus- 
sie travailleront ensemble pour contribuer à l’instauration en 
Europe d'une sécurité commune et globale, fondée sur F adhé- 
sion à des valeurs, engagements et nonnes de comportement 
communs dans r intérêt de tous les Etats. 

7. - L’OTAN et la Russie aideront à renforcer l'Organisation 
pour la sécurité et la coopération en Europe (OSCE), notam- 
ment à développer encore son rôle d'instrument fondamental 
de diplomatie préventive, de prévention des conflits, de gestion 
des crises, de relèvement après un conflit et de coopération en 
matière de sécurité régionale, ainsi qu’à développer ses capaci- 
tés opérationnelles pour l’accomplissement de ces tâches. 
L’OSCE, seule organisation de sécurité paneuropéenne, a un 
rôle-clé à jouer dans la paix et la stabilité en Europe. En renfor- 
çant l'OSCE, nous coopérerons à prévenir toute possibilité de 
retour à une Europe de division et de confrontation, ou Tisole- 
ment d’un Etat quel qu'il soit (_). 

IL - En appliquant les dispositions du présent' Acte, l'OTAN 
et la Russie observeront de bonne foi les obligations souscrites 
en vertu du droit international (—X Ftour réaliser les objectifs du 
présent Acte, l’OTAN et la Russie fonderont leurs relations sur 
un engagement commun en faveur des principes d-après : 

• développement, sur la base de la transparence, d’un parte- 
nariat fort, stable, durable et égal ainsi que de la coopération 
pour renforcer la sécurité et la stabilité dans la région euro- 
atlantique; 

• reconnaissance du rôle essentiel que jouent Ja démocratie, 
le pluralisme politique, la primauté du droit, le respect des 
droits de l'homme et des libertés civiles et le développement 
d'économies de marché libre dans le développement de la 
prospérité commune et de la sécurité globale ; 

• abstention du recoure à la menace ou i remploi de la force 
Tune contre l'autre {_); 

• transparence mutuelle dans la formulation et la mise en 
œuvre de la politique de défense et des doctrines militaires ; 

• prévention des conflits et règlement des différends par des 
moyens pacifiques conformément aux principes des Nations 
unies et de TOSŒ ; 

• soutien, au cas par cas, d'opérations de maintien de Ja paix 
menées sous l'autorité du Conseil de sécurité des Nations unies 
ou la responsabilité de FOSCE. 

II. - Mécanisme de consultation et de coopération 
(le Conseil conjoint permanent OTAN-Russie) 

12. -Afin de mener les activités et de poursuivre les buts pré- 
vus par le présent Acte, ainsi que d’élaborer des approches 
communes des problèmes de sécurité et des problèmes poli- 
tiques européens, l’OTAN et la Russie créeront le Conseil 
conjoint permanent OTAN-Russie. L'objectif central de ce 
Conseil conjoint sera d'instaurer des niveaux croissants de 
confiance ainsi qu'une unité de dessein et des habitudes de 
consultation et de coopération entre l’OTAN et la Russie, afin 
de renforcer la sécurité de Tune et de feutre et celle de tous tes 
pays de la zone euro-atlantique, sans réduire la sécurité de qui 
que ce soit Si des désaccords surgissent, l'OTAN et la Russie 
s’efforceront de les régler dans un esprit de bonne volonté et 
de respect mutuel dans le cadre de consultations politiques. 

13. - Le Conseil conjoint permanent offrira à l’OTAN et à la 
Russie un mécanisme de consultation, de coordination et, dans 
toute la mesure du possible, là où fl y aura lieu, de dérision 
conjointe (-). Les consultations ne s'étendront pas aux affaires 
internes de TOTAN, des Etats membres de TOTAN ou de la 
Russie. 


Signé mardi 
27 mai à Paris, 

I* Acte fondateur 
régissant les 
relations à venir 
entre l'OTAN, 
élargie 

à certains pays 
d'Europe centrale, 
et la Russie 
est un document 
de 24 pages 
détaillant 
les domaines 
de coopération 
entre les deux 
parties. Il établît 
un Conseil 
conjoint 

permanent au sein 
duquel la Russie 
sera associée 
à toutes 
les décisions 
sur la sécurité 
en Europe, 
a Le Monde» 
publie l'essentiel 
de ce texte 


14. - Notre objectif commun est d'identifier et tf exploiter le 
maximum de possibilités d'action conjointe (_X 

15. - Le Conseil sera le principal fieu de consultation entre 
l'OTAN et la Russie en cas de dise ou dans toute mare situa- 
tion mettant en cause la paix et la stabilité- Des réunions extra- 
ordinaires du Conseil se tiendront en plus de ses réunions or- 
dinaires, pour permettre de procéder rapidement à des 
consultations en cas d'urgence. Dans ce contexte, l’OTAN et la 
Russie se consulteront rapidement dans le cadre du Conseil 
conjoint permanent au cas où F un des membres du Conseil 
constaterait l'existence d’une menace pour son intégrité terri- 
toriale, son indépendance politique ou sa sécutité. 

16. - Les ac tivités du Conseil se fonderont sur les principes de 
la réciprocité et de la transparence. 

17. - Les dispostions du présent documentne donnent ni à 
l’OTAN ni à la Russe, à quelque stade que ce soit; un droit de 
veto sur les actions de l'autre partie ; de mène, elles n‘ em- 
piètent pas sur le droit de TOTAN ou de la Russie de pendre 
des dérisions et de mener des actions de manière indépen- 
dante, et ne restreignent pas ce droit EDes ne peuvent servir de 
moyen de porter préjudice aux intérêts d'autres Etats. 

18. - Le Conseil conjoint permanent se réunira à différents 
niveaux et sons d if ferente s formes, selon la question à traiter et 
les souhaits de TOTAN et de la Russie, n se réunira au niveau 
des ministres des affaires étrangères et au niveau des ministres 
de la défense deux fois par an, et une fois par mois au niveau 
des ambassadeurs/re présentants permanents auprès du Conseil 
de TAtiantique nord. 

19. - Le Conseil pourra se réunir, en tant que de besoin, au ni- 
veau des chefs d’Etat et de gouvernement 

20. - Le Conseil pourra établir des comités ou des groupes de 
travail pour des sujets ou des domaines de coopération parti- 
culiers, séton les circonstances ou à titre permanent 

21. - Sous les auspices du Conseil se tiendront également des 
réunions des représentants militaires et des chefs d’état-major; 
ces réunions auront lieu au moins deux fiais par an au niveau 
des chefs d'état-major, et une fois par mois an niveau des re- 
présentants mili ta très. Des ré unions d'experts militaires pour- 
ront être convoquées en tant que de besoin. 

22. - Le Conseil sera présidé conjointement par le secrétariat 
général de l’OTAN, par un représentant de l’un des Etats 
membres de TOTAN par roulement, et par un représentant de 
laRussi£(_). 

24. - La Fédération de Russie établira une mission auprès de 
TOTAN dirigée par un représentant ayant te rang tfambassar 
deux Un représentant militaire de haut niveau et son état-ma- 
jor feront partie de cette mission aux fins de la coopâatibo mi- 
litaire. L'OTAN conserve la possibilité d’établir une présence 
appropriée à Moscou, selon des modalités qui restent à déter- 
miner (_). 


III. - Domaines de consultation et de coopération 

29. - L’OTAN et la Russie s'efforceront de coopérer dans tes 
domaines suivants : 

• questions d’intérêt commun liées à la sécurité et à la stabi- 
lité dans la légion euro-atlantique ou à des crises concrètes, ce 
qui inclut leur contribution à la sécurité et à la stabilité dans 
œtteiégtan; 

• prévention des conflits, y co mpris dip lomatie • pr éve ntive , 
gestion des crises et règlement des conflits : 

• opérations conjointes, y compris opérations de maintien 

de la paix, au cas par cas, sous l'autorité du Conseil de sécurité 
des Nations unies ou la responsabilité de T OSCE, et, si des 
groupes de fbnres interannâes multinationales (GEIM) sont uti- 
lisés dans de tek cas, participation à ces groupes de lbrces à un 
stade précoce ; 

• participation de la Russie au Conseil de partenariat euro- 
atiantique et au Partenariat pour la paix ; 

• étrange d'informations et consultations sur la stratégie, la 
politique de défense et les doctrines militaires de là Kdération 
de Russie et de TOTAN, sur tes budgets et sur les programmes 
<te développement des infrastructures ; 

• questions de maîtrise des 
armements; 

• gamme complète des 
questions de sûreté nu- 
cléaire; 

• prévention delà prolifé- 
ration des armes nucléaires, 
biologiques et chimiques ainsi 
que leurs vecteurs, lutte 
contre le trafic de matières 
nucléaires et renforcement de 
la coopération dans certains 
domaines de la maîtrise des 
armements, y compris les aspects politiques et de défense de la 
prolifération; 

• possibilités de coopération en matière de défense contre 
les missfles de théâtre ; 

• amélioration de la sécurité de la circulation aérienne à 
T échelle régionale ; 

• recherche d’une transparence et d'une prévisibïïrîé accrues 
ainsi que d’une plus grande confiance mutuelle au sujet de la 
taille et des rôles des forces conventionnelles de la Fédération 
de Russie et des Etats membres de TOTAN ; 

• échanges réciproques, dans la mesure appropriée, sur les 
questions relatives aux aimes nucléaires, y compris la doctrine 
et la stratégie de TOTAN et de la Russie; 

• coordination d’un programme de coopération étendue 
entre les institutions militaires des deux parties, selon les mo- 
dalités détaillées d-après ; 

• recherche de possibilités de coopération en matière d’ar- 
mement sous la forme d’une association de la Russie à la 
Conférence des directeurs nationaux des armements (-) ; 

• amélioration de la compréhension par le public de révolu- 
tion des relations entre la Fédération de Kusrie et TOTAN, no- 
tamment par rétablissement d’un Centre de documentation ou 
d’un Bureau d'information de TCTAN à Moscou. 


IV.- Dimension militaire 

Favoriser la transparence, la modération et la confiance 
auztneDes sur le plan nufitafre. 

Les membres de l’OTAN réitèrent qu’ils n’ont aucune inten- 
tion, aucun projet et aucune raison de déployer des armes nu- 
cléaires sur le territoire de nouveaux membres, et n’ont au- 
cunement besoin de modifier un quelconque aspect du 
dispositif ou de la politique nucléaire de TOTAN - et n’en pré- 
voient nullement le besoin pour l’avenir. Cela inclut 1e fait que 
TOTAN a décidé qu’elle n’a aucune intention, aucun projet et 
aucune raison d’établir des dépôts d’armes nucléaires sur le ter- 
ritoire de ces membres, que ce soit par la construction de nou- 
velles installations de stockage nucléaire ou par l'adaptation 


tf ancfcone5 instaflations de stockage nucléaire. Bar «dépôts 
nucléaires », on entend dés installations spécifiquement 
conçues pour le stationnement d’armes nucléaires, et ce terme 
inclut toutes les catégories d'installations durcies,, enterrées ou 
non (silos ou casemates de stockage (Tannes) qui sont conçues 
pour entreposer des armes nucléaires. 

Reconnaissant l’importance de l’adaptation du traité 
FCE (_), TOTAN et la Russie ouvreront de concert, à Vienne, 
avec tes autres Etats pour adapter te traité FCE (~) . As o nt pour 
objectif commun de conclure un accord sur T adaptation dans 
les meffleurs délais possible et, à titre de première étape dans 
ce processus, ils chercheront, de concert avec tes autres Etats- 
parties, à conclure, dès que possible, un accord cadre exposant 
tes él ém e n t s fondamentaux d'un traité FCE adapté (_). 

L’OTAN et la Russie estimait qu'un but important (te l'adap- 
tation du régime FCE devrait être de réduire dans des propor- 
tions sensibles, SL compatibles avec les impératifs de défense 
légitimes de chaque Etat-partie, la quantité totale d’équipe- 
ments limités par le traité qui est permise dans la zone d'appli- 
cation du traité. L’OTAN et la -Russie encouragent tous les 
Etats-parties au traité FCE à envisager des réductions de leurs 
droits à dotation en équip em ents FCE, dans le cadre d'un effort 
global pour parvenir à des niveaux d'équipement plus bas 
conformes à la tr ansformatio n de ['environnement de sécurité 
en Europe. 

Les membres de TOTAN et la Russie s'engagent à faire 
preuve de retenue au cours de la période de négociation, 
comme il est prévu dans le document sur la portée et les para- 
mètres, en ce qui concerne tes positions et les capacités ac- 
tuelles de leurs forces années conventionnelles - et en parti- 
culier leurs niveaux de forces et leurs déploiements - dam la 
zone tfappflcatiûn du traité, de manière à éviter toute évolu- 
tion de la situation ai matière de sécurité en Europe qui affai- 
blisse la sécurité d’un Etat-partie, quel qu’ü sait Cet engage- 
ment ne préjuge pas des décisions volontaires des différents 
Bats-parties de réduire leurs niveaux de forces ou leurs dé- 
ploiements, ni de leurs intérêts Intimes de sécurité. 

Les membres de TOTAN et la Russie partent du principe que 
F adaptation du traité FCE doit contribuer à garantir le même 
degré de sécurité à tous tes Etats-parties, indépendamment de 
leur appartenance à une alliance donnée, à préserver et à ren- 
forcer la stabilité tout à la fois, ainsi qu’à continuer de prévenir 
tout accroissement de forces déstabilisateur dans différentes 
régions d’Europe et dans l'ensemble du continent européen. 
Un traité FCE adapté devrait aussi permettre une plus grande 
transparence sur te plan militaire par un échange d’informa- 
tions et une vérification étendus, de même que l'accession 
éventuelle de nouveaux Etats-parties. 

les membres de TOTAN et la Russie proposent aux autres 
Etats-parties de procéder à une adaptation du traité FCE qui 
permette aux Etats-parties de parvenir; dans la transparence et 
(a coopération, à des condustons au sqfetdes réductions qu’fis 
pourraient être prêts à assumer et des plafonds nationaux qui 
en résultent pour les EUT (équipements limités par traités). 
Ceux-ci auront alors valeur de limite obligatoire dans le traité 
adapté qui sera & approuver par consensus par Tensenrhle des 
Etats-parties, et à réexaminer en 2001, puis après cela, tous les 
cinq ans. Dans ce . contexte, les-Etats-parties tiendront compte 
de tous tes niveaux d’ELT fixés parle traité initial sur tes FCE 



belles opérées depuis Ions, desriitarigeraênts dé la situation en 
Europe et de la nécessité de vdllerà ce qu'aucun Etat ne voie 
sa sécurité diminuée. 

Les membres de TOTAN et la Russie réaffi rment que les 
Etats-parties ne devraient maintenir, individuellement ou 
conjointement avec d'autres, que les capacités militaires à la 
mesure de leurs besoins légitimes de sécurité individuelle ou 
collective, eu égard à leurs obligations internationales, dont le 
traité FCE. 

Au cours des négociations visant l'adaptation du traité FCE, 
les membres de TOTAN et la Russie chercheront, avec tf autres 
Etats-parties, à renforcer là stabilité en développant encore les 
mesures destinées à prévenir toute concentration de forces 
conventionnelles pouvant constituer une menace dans des ré- 
gions convenues de l'Europe, 
qui comprendront l’Europe 
centrale et orientale. 

L’OTAN réaffirme que, 
dans 1e contexte de sécurité 
actuel et prévisible, r Alliance 
remplira sa mission de dé- 
fense collective et ses autres 
missions en veillant à assurer 
T interopérabilité, l'intégra- 
tion et la capacité de renfor- 
cement nécessaires plutôt 
qu'en recourant à un station- 
nement permanent supplémentaire d’importantes forces de 
combat En conséquence, die devra compter sur une infras- 
tructure adéquate à la mesure des tâches méritées. Dans ce 
conteste, le renforcement peut s’opérer, en cas de besoin, pour 
assurer la défense contre une menace d’agression et pour des 
missions de soutien de ta paix en conformité avec tes principes 
directeurs de ta Charte des Nations unies et de T OSCE, ainsi 
que pour des exercices compatibles avec 1e traité FŒ adapté, 
les dispositions du document de Vienne de 1994 et les mesures 
de transparence agréées de commun accord. La Russie fera 
preuve de la même modération dans ses déploiements de 
forces conventionnelles en Europe. 

Les membres de TOTAN et ta Russie s’efforceront de parve- 
nir à une transparence, à une prévisibilité et à une confiance 
mutuelle plus grandes en ce qui concerne leurs forces armées. 

Développer la coopération entre les Institutions mlll- 


L’OTAN et la Russie renforceront les consultations et ta coo- 
pération poHtico-mûitaîrcs, dans le cadre du Conseil conjoint 
permanent, grâce à un dialogue Intensifié entre les hautes au- 
torités militaires de TOTAN et de ses membres et celte! de la 
Russie. Elles appliqueront un programme d’activités de 
contacts et de coopération pratique sensiblement élargies entre 
TOTAN et la Russe dans le domaine militaire, à tous les ni- 
veaux. En conformité avec tes principes du Conseil conjoint 
p erm a ne n t , ce dialog u e intensifié entre militaires reposera sur' 
le principe selon lequel aucune partie ne considère l'antre 
comme une menace ou ne cherche à porter préjudice à la sé- 
curité de Tautre. Ce dialogue intensifié entre militaires 
comprendra des exposés réciproques, à intervalles réguliers, 
sur la doctrine militaire et la stratégie de TOTAN et de la Russe 
et sur le dispositif de forces qui en résulte, et il portera notam- 
ment sur tes. possibilités générales d’activités de formation et 
d'exercices conjoints mettant en jeu des forces de TOTAN et de 
laRnsste. 

Afin de favoriser ce dialogue intensifié et tTapporter un sou- 
tien aux éléments militaires du Conseil conjoint permanent, 
TOTAN et la Russie établiront l’une et l’antre des- missions de 
Raison militaires à différents niveaux. 
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HORIZONS- AN A LYS ES 


LE MONDE /MERCREDI 28 MA1 1997/23 



par Bertrand Poirot-Delpech, de l'Académie française 


JEANNE D’ARC entendait des voix. Le poli- 
ticien .français, lui,. reçoit des messages. D n’a 
été question que de cela, le soir du premier 
tour des législatives. Qu’ont retenu tes candi- 
dats dé nos signaux ( forts, comme tous les si- 
gnaux)? Secret-défense I 0 fallait laisser aux 
états-m ajors le "temps de nous déchiffrée A 
première vue, tes électeurs auraient manifesté 
un besoin de changement, autre entoudoupe 
des analystes. Pour quoi faire, ce changement ? 
Avec qui ? Là-dessus, siignce radio ! 

A c h acu n son décodage. Première leçon ex- 
tra-politique, tirée des malheurs d'un certain 
chef de campagne : l’excellence universitaire 
ne prédispose pas forcément à comprendre un 
pays, à le mener, pas même à le duper habile- 
ment. Autre constat en forme de confirma- 
tion : contrôler les médias n’assure pas la vic- 
toire. On 2e savait depuis J’étude de Roland 
Cayrol, a y a vingt ans (La télévision Juit-eBe 
Fâection ?X On Pa vérifié lors de la présiden-_ 
tieUe de 1995, quand le matraquage de TF 1 en 
faveur de Balladur s’est soldé par un chétif 
%, face à us Chirac bien moins soutenu. 
Pierre Kan et Christophe Nick racontent en 
détail, dans TF 1. un pouvoir (Fayard), une ma- 
nipulation ratée par ignorance d’un progrès de 
poids : les spectateurs des années 90 se sont 


^mis à regarder la télé sans Faimer, et en se gar- 
dant bien de la. suivre, 

■ Les candidats . ri ’en restent pas moins 
convaincus que le passage à l’écran est une 
condition nécessaire, sinon s uffisante, du suc- 
cès. D’où les grandes manœuvres des patrons 
anus des pouvons pour faite la loi sur le plus 
grand nombre de chaînes possible. Que celles- 
ci puissent être contrôlées par des sociétés 
d’armement, du BTP, ou de distribution d’eau 
vivant des marchés publics, et bien décidées à 
monnayer en contrats les passages à l’antenne 
d’élns décideurs, ne choque apparemment 
personne, même si nous sommes la seule dé- 
mocratie à tolérer un tel ferment de comip- 
tioQ. Le fait que le procédé ne soit pas infab- 
lîble est souvent Invoqué comme une excuse. 
Le trafic d’influence ne serait constitué et ré- 
préhensible que sU réussit S'A rate, que passe 
l’éponge! . . 

Tel est le plus tro ublant message des âec- 
tions'antidpées de 1997, sur 1e plan juridique, 
éthique et simplement logique. Si la fin ne jus- 
tifie plus tes moyens, comme on reprochait 
aux communistes de le soutenir, F échec des 
coups tordus devient une excuse, quelles 
qu’aient été leurs intentions. Entendu, le len- 
demain du premier tour: «le mauvais résultat 


de la majorité prouve bien que ta dissolution 
: n'était pas une mesure de confort ! » Surpris cet 
autre raisonnement: la gauche n'a pas à se 
plaindre que les sondages sous-estiment 
souvent ses chances (en 1997, comme en 1995), 
« puisque ces écarts négatifs lui ont profité I» 
Les patrons qu’irrite l’actuel délit d’abus de 
biens sociaux voudraient le supprimer « dès 
fois qur’ff sert l’entreprise, donc F emploi ». Com- 
ment mieux légaliser te pot-de-vin I 

Ainsi va la morale, ou plutôt son effarement, 
sous Feffet d'une idéologie du gagneur néces- 
sitée par des considérations aussi positives que 
la «liberté d’entreprendre». Inefficacité 
économique », la « mondialisation », l’« en- 
. trée dam 1e XXI'riêde » et autres tartes à la 
. crème. 

Dentier message du premier tour, rafraî- 
chissant, celuHà : toutes ces manigances ven- 
dues aux élites politiques, économiques et mé- 
diatiques par les tricheurs cyniques de la 
communication, l’électeur, que l'on croyait ré- 
duit à Pétât de client manip niable, les a dé- 
jouées, dimanche, comme un grand. « On ne la 
hd fait plus. » Est bien pris qui croyait prendre. 

La morale immanente a encore de beaux 
jours devant elle, tant que le mépris, au bout 
du compte, ne paie pas. 


Au château par Cardon 



RECTIFICATIFS 

EUECTIONS LÉGISLATIVES 

■ ABSTENTIONS. C’est évidem- 
ment à tort que te taux d'abstention 
très important du premier tour des 
Sections législatives était quaEfié de 
«record» dans te titre accompa- 
gnant les cartes publiée page 29. Le 
record (3335 %) a été enregistré en 
1988: Le taux du 25 mai est de 
32JM % (et non 31,65 % comme indi- 
qué à côté de la carte). 

■ BLANCS ET NUIS. le pourcen- 
tage de votants ayant déposé dans 
tes urnes des bulletins blancs ou nuis 
est de 4,94 %, contrairement à ce qui 
était indiqué dans Fartide consacré 
à Fabstention, en page 3. 

■ MDG Une erreur concernant le 
score du Mouvement des citoyens 
(MDC) s'est gBssée dans le tableau 
des résultats du premier tour des 
Sections législatives, pubfié en pre- 
mière! page du Monde du 27 mal Le 
MDC a obtenu 135 % des suffrages 
exprimés» et non 1,07%. 

■ MAJORITÉ. Dans Paralyse intitu- 
lée «Un scrutin boomerang», 
page 18 , fl fallait lire que le pourcen- 
tage global de voix obtenues par les 
candidats RPR et UDF est de 
3131%. 

■FRONT NATIONAL Dans Par- 
tide consacré aux résultats du front 
national, page 7, ü fallait Ere que ce 
parti est en mesure d’être présent, 
au second tour, 78 triangulaires 
et une quadranguiazre. C’est par er- 
reur que nous avons indiqué quête 
Front national régressait dans tes 
Pyrénées-Orientales où, en fait, fl 
progresse. 

■ ECOLOGISTES. Le saae final des 
Verts est de 3,59 %, contrafrement à 
ce qui était indiqué dans F article 
d’Alain Beuve-Méty et de Caroline 
Mannotpage8. 
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■ ÉDITORIAL — — 

L'homme et la méthode 


I L aura donc fallu un dé- 
sastre électoral et la me- 
nace (Tune défaite pour 
qne Jacques Chirac se 
convainque de la nécessité de 
changer de premier ministre. Les 
invitations à le faire n’ont pas 
manqué, autour de lui, depuis la 
fin de 1995 et les grèves et ma- 
nifestations provoquées par le 
plan d’Alain Jappé pour la Sé- 
curité sociale. 

Durant la rampagm» de ta ma- 
jorité sortante pour le premier 
tour de ces élections législatives 
anticipées, des voix s’étaient éle- 
vées pour signifier an président 
de la République qne les élec- 
teurs ^accepteraient pas d’être 
convoqués aux unies pour re- 
conduire le même gouverne- 
ment, la même politique et le 
même premier ministre. Rien ify 
avait fart. 

Les mérites d’Alain Juppé ne 
doivent pas disparaître sons le 
flot de compliments que hfi ont 
adressés des responsables de la 
droite lancés dans un concours 
d'hypocrisie. Sa fermeté sur les 
réformes nécessaires pour adap- 
ter la France à un environne- 
ment difficile doit lui être 
comptée, de même qu’une vo- 
lonté de moderniser les compor- 
tements politiques qui aurait pu 
connaître un meHleur sort. 

Son échec n’est pas seulement 
te rien. Non sans obstination, il a 
incarné une façon de gouverner 
que les Français ont rejeté di- 
manche 25 mai et dont fl n’est 
pas seul comptable. Attribués au 
premier ministre, ces défauts 
que Les Français ont perçus sans 
erreur, résument la crise de 
confiance qui atteint aujourd’hui 
Jacques Chirac lui-même : la ten- 


tation constante d’accaparer 1e 
pouvoir; la mauvaise grâce à 
dialoguer et à accepter le point 
de vue de ceux qui ne partagent 
pas te sien ; la certitude que s’ex- 
pliquer, c’est perdre son temps. 

La personnalité - on plutôt sa 
méthode - d’Alain Juppé est loin 
d’être seule en cause dans 1e re- 
vers qxx*H subit aujourd’hui, si le 
maire de Bordeaux doit rentrer 
dans la vflte où fl a également re- 
cueilli, en 1995, Héritage du par- 
ti gaulliste, c'est aussi parce 
qu’une politique et une pratique 
du pouvoir ont été rejetées par 
les électeurs. 

Proche de Jacques Chirac,' issu 
d’un système construit par ce 
dernier à la mairie de Paris, 
Alain Juppé a été pendant près 
de deux ans Fhomme qui devait 
assurer le monopole du RPR sur 
le pouvoir conquis à réfection 
présidentielle de 1995. Cette mis- 
sion dictait une orientation à mi- 
chemin du libéralisme et du diri- 
gisme, qui ne permettait pas 
d'entreprendre franchement tes 
réformes indispensables. 

Désormais, d'une manière ou 
d’une autre, le président de la 
République devra partager. Avec 
la gauche, dans une cohabita- 
tion, si la majorité sortante est 
défaite le 1* 'juin. Avec cette ma- 
jorité elle-même si elle est re- 
conduite. 

Jacques Chirac a de fait admis, 
lundi 26 mai. que le temps de la 
« pensée unique » - la sienne - 
est révolu. Qu’il opte en faveur 
de Philippe Séguin, ou qu’il tente 
de remettre en place son parte- 
nariat des années 90 avec 
Edouard Balladur, il devra 
convenir que présider n’est pas 
exclure, mais fédérer. 
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Les Européens face à T éventualité 
d'une cohabitation 


Sotte de la première page 

Sans parier de la présence de 
minis tres communistes dans un 
éventuel gouvernement Jospin 
qui constituerait une exception 
en Europe, d’Ouest en Est : en 
Italie comme en Europe centrale; 
les communistes qui participent 
an pouvoir ont au moins chan- 
gé— de nom. 

Les commentateurs anglo- 
saxons sont pratiquement à 
J 'unisson : le résultat du premier 
tour des législatives françaises 
est un mauvais coup pour l'euro. 
La plupart s’en réjouissent; les 
eurosceptiques y voient une 
confirmation de leurs préven- 
tions ; quant aux eorophiles bri- 
tanniques, qui ont toujours pensé ' 
que la monnaie unique était une 
fausse bonne idée, fls font mine 
de croire que l’échec de P euro se- 
rait une bonne chose— pour l'Eu- 
rope. 

Seul le .quotidien de. centre 
gauche Thé Guardian se distingue 
de ses confrères londoniens en 
estimant que « la pale pcsrüon » 
de Lionel Jospin devrait servir de 
leçon à Tony Blair:le choix d’une 
pofitiqne fondée sur la relance de 
la demande «ne pourra pas être ’ 
indéfiniment repoussé, surtout si 
l’Allemagne soutient ses propres 
sociaux-démocrates, qui regardent 
vers la France et insistent pour 
ajuster l'euro à de nouvelles priori- 


tés. Alors le Nouveau Labour devra 
s'adapter au nouveau débat ». 

Cette voix est bien isolée dans 
les commentaires internationaux, 
surtout chez ceux qui tiennent 
pour possible la cohabitation. 
Pour les partenaires de la France, 
celle-ci présente deux types d'in- 
convénients. 

fl y a d’abord l'incertitude poli- 
tique. Quelle sera la ligne qui sera 
suivie ? En matière diplomatique, 
le dentier mot appartient certes 
au président de la République 
mais avec un gouvernement de 
gauche divisé sur. l’Europe, le 
risque est grand de déboucher 
sur un certain immobilisme, à un 
moment oh précisément l’Europe 
aurait besoin d’une impulsion 
pour mener à bien tant la ré- 
forme des institutions que la 
monnaie unique. ..... 

' Là où fl faudrait de Ja détenni- 
nation, la France serait, menacée 
par l’attentisme. Avec imè Alle- 
magne diminuée par ses diffi- 
cultés budgétaires, le couple Par 
iis-Bonn, traditionnel moteur de 
l’intégration européenne, res- 
semblerait à l’alliance de 
J’aveugle et du paralytique. 

Il y a aussi des inconvénients 
d’ordre psychologique. Les deux 
expériences passées de cohabita- 
tion ont donné des maux de tête 
aux services du protocole des 
Etats étrangers amenés à abriter 
des- conférences internationales 


où se produisaient les duettistes 
de l’exécutif français. Le principe 
régalien selon lequel « la France 
parle d'une seule voix» était res- 
pecté ; pour autant, les chancelle- 
ries étrangères se voyaient 
contraintes de prendre langue 
avec Matignon comme avec TEly- ' 
sée pour être sûres que F arrange- 
ment trouvé avec tes uns ne se- 
rait pas remis en cause par les 
autres. 

fl est bien clair cependant - et 
c’est la tonalité dans toutes les 
capitales-voisines où l’on ré- 
pugne officiellement à répondre 
à « des questions hypothétiques » - 
que la coopération se poursuivra 
quel qne soit le camp victorieux 
Je 1“ juin. _ 

CRAINTES DÉSAMORCÉES 

Le ministre luxembourgeois 
des affaires étrangères, Jacques 
Foos, a parfaitement exposé 
cette attitude réaliste dans nos 
colonnes (Le Monde du 24 mai)- fl 
a souligné que le pacte de Feuro 
portait le nom de « pacte de sta- 
bilité et de croissance» grâce à la 
fermeté de Jacques Chirac: 
« Sage précaution ou gage pour le 
futur?», condnait-fl non sans 
malice. 

Même les avertissements en 
provenance de Bruxelles sont à 
double tranchant. Commissaire 
européen chargé des affaires mo- 
nétaires, Yves-Thibault de Sflgny 
affirmait, au lendemain du pre- 
mier tour,, que « personne ne veut 
renégocier le pacte de stabilité », 
ajoutant qne « tous les pays, quels 
que soient leurs gouvernements, 
conduisent la même politique. Il 


n’y à pas d’alternative à la réduc- 
tion des dépenses publiques ». 

Est-ce une critique à l’endroit 
des socialistes ou la constatation 
qu’un gouvernement de gauche 
n’aurait d’autre choix que de 
suivre la voie tracée par ses pré- 
décesseurs de toutes couleurs ? 

Si la dernière hypothèse est la 
bonne, elle n’est peut-être pas 
très rassurante pour l’électorat 
de Lionel Jospin, maïs elle désa- 
morce les craintes que nos parte- 
naires pourraient avoir d’une 
volte-face française. 

C’est ce que l’on semble croire 
aussi h l’Elysée; la perspective 
d’une cohabitation n’y soulève 
évidemment pas F enthousiasme. 
Mais, au cas où les exhortations 
de Jacques Chirac aux électeurs 
- pour qu’ils lui donnent une ma- 
jorité stable correspondant à ses 
vœux - restent sans effet, la suite 
est attendue avec fatalisme : 
« N'ayons aucune crainte pour 
l’Europe et l'euro, dit-on à la pré- 
sidence de la République, car Us 
[les socialistes] seront bien obligés 
de mener la même politique. » 
Four deux raisons au moins : la 
pesanteur des institutions, et le 
poids des engagements pris au- 
près des partenaires. 

Un des paradoxes de ces élec- 
tions, qui n’en manquent pas, est 
que, destinée à Lionel Jospin et à 
ses amis, cette phrase prend éga- 
lement toute sa valeur pour un 
gouvernement qui serait dirigé 
par un eurosceptique issu de la 
droite, fut-il récemment converti 
aux vertus de la monnaie unique. 

Daniel Vcmet 


Il y a 50 ANS, DANS St TBnOt 

Pologne, l'an zéro 


LA POLOGNE est un pays dé- 
truit dans des proportions ef- 
frayantes - communications, 
ponts, mânes, formes, immeubles - 
et qui, reparti de zéro, sans grande 
aide extérieure, travaille opiniâtre- 
ment à sa reconstruction avec les 
moyens du bord réduits qu’il pos-, 
sède. En vérité, l’effort d'imagina- 
tion te plus sincère ne permet pas 
de se représenter les difficultés 
inouïes que les Polonais ont eues 
et ont encore à surmonter chaque 
joun La Pologne a dû refaire toute 
son économie sans monnaie, sans 
moyens, sur un territoire dévaste, 
aux frontières nouvelles. 

La tâche semblait insurmon- 
table, d’autant que six années de 
guerre et d’occupation ont attend: 
la Pologne plus encore dans sa 
chair même que dans son patri- 
moine. Pins de six mîUions de 
morts, une chute provisoire de na- 
talité, le développement de la tu- 


berculose chez les enfants, l'élite 
diminuée, les familles dispersées 
ou anéanties. En vérité, devant 
tant de souffrances, de deuils, de 
destructions, on acquiert la convic- 
tion profonde que les Allemands, 
en abandonnant leurs territoires à 
l’est de FOder, ne font que réparer 
une partie de leurs forfaits, confor- 
mément à la justice. 

En 1945, les Polonais se sont 
donc mis au travail. Avec des 
moyens réduits, avec des cadres 
squelettiques, dans des conditions 
que tout travailleur oddental juge- 
rait impossibles ou inacceptables, 
fls ont réalisé en deux ans une 
couvre qui prouve Fétonnaate vita- 
lité d’une nation qui, pour la 
deuxième fois en vingt-cinq ans, 
reprend tout de zéro. 

Jean Sckwœbel 
(28 mai 1947.) 
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SPÉCULATION L'introduction, 
le 30 mai, à la Bourse de Hongkong 
d'une filiale de la municipalité de 
Pékin baptisée Beijing Enterprises 
s'est transformée en une véritable 


vague spéculative. •L'OFFRE d'ac- 
tions a été sursouscrite 1 250 fois par 
les investisseurs individuels- • POUR 
SE PORTER ACQUÉREURS, les parti- 
culiers ont mobilisé dans les 


banques plus de 234 milliards de 
dollars de Hongkong (175 milliards 
de francs), près de trois fois le mon- 
tant des billets et des pièces en cir- 
culation sur le territoire. •L'EN- 


THOUSIASME de la population de 
Hongkong pour tout ce qui vient de 
Chine populaire prend des propor- 
tions extravagantes. Depuis le début 
de l'année, les valeurs originaires de 


Chine populaire ont progressé de 
33 %. • LA BOURSE de Hongkong a 
atteint, lundi 26 mai, un nouveau 
sommet après une hausse de 1,70 % 
de l'indice Hang Seng. 


Les investisseurs de Hongkong s’enthousiasment pour une société pékinoise 

Un habitant du territoire sur seize s'est porté candidat à l'achat d'actions de Beijing Enterprises. Les épargnants plébiscitent tout ce qui vient 
de Chine populaire. Ils parient sur les liens croissants entre les milieux d'affaires de chaque côté de la frontière 


HONGKONG 

correspondance 

A trente-cinq Jours de la rétroces- 
sion, renthonsiasroe de la popula- 
tion de Hongkong pour tout ce qui 
vient de Chine 
populaire prend 
des proportions 
extravagantes. 
Quatre cent 
mille personnes, 
soit une sur seize 
résidant sur le 
Hongkong territoire, se sont 
portées candidates pour Fâchât des 
13 millions d'actions, sur la tranche 
réservée aux particuliers, de la socié- 
té Beijing Enterprises, une filiale 
créée récemment par la vflje de K- 
kin, qui sera cotée pour la première 
fois le 30 mai à la Bourse de Hong- 
kong. 

Au guichet des banques, les 
queues pour retirer les formulaires 
étaient telles que des petits malins 
en revendaient aux plus pressés 
100 dollars pièce (75 francs). Résul- 
tat : n y eut 1 250 fois plus de de- 
mandes sur cette partie de l'émis- 
sion que de titres à vendre. Comme 
les 135 millions d’actions réservées 
aux institutionnels ont été 50 fois 
trop souscrites, {dus de 25 milliards 
d'actions ont donc été réclamées. 
C'est la plus populaire de toutes les 
introductions en Bourse jamais lan- 
cées sur le territoire. 

Pour se porter acquéreur, à raide 
de chèques au nom de la société 
émemice, les particufierc ont mobili- 
sé dans les banques plus de 234 mil- 
liards de dollars de Hongkong 
(175 milliards de flancs), soit près de 
trois fois le montant' delà monnaie 
en circulation sur tout le territoire à 
la fin 1996... L’opération a eu un im- 
pact immédiat sur les taux interban- 
caires à une semaine, montés à 
6,75 % l’espace de quelques joins 
contre 4,25 % auparavant C’est ainsi 
que Beijing Enterprises, en plaçant 
sur cmq jours la majeure partie des 
fonds mobilisés, aurait dégagé 
150 misions de dollars de produits 
d'intérêt 

La demande a été telle qu’une 
poignée d'heureux élus, parmi la 
foule des petits porteurs, va être ti- 
rée au sort avant l’allocation des 


Les dix premières "recï chips" 



cmcvAcnc 

téJaccna, aéronautique, énergie, immobilier, finance 

26 fév. 1 986 

+ 44% 

ÇHHÀ RESOURCES ENÏHlPlBSE . 

tmrmbikef/iTKd^rksix; braaene, finance ' 
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SHANGHAI INDUSTRIAL HQUXNGS 

tabac, emballage, pharmacie, immobilier 

30 mai 1996 

. +390% 

CDSCOPACTiC 
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CUNA OVHSEAS 1AND AND «VBTAOff 

immobilier, matériaux, négoce 

4 jo m. 1993 

+ 152 % 

GÜWGoowwvBWâir . 

' hôtellerie, bnmerie/rfiar&uliDn; ïranobifer 
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CWA ÎRAVH wrSfrM720NAL B/VESTMBtT hët, iïncsKS, sidérurgie, hôtellerie, rnmoUier 

linov.1992 

+ T41 % 

NGFUNGHOKG ' 

grossiste^ rfâg^ fen praMsufc'rêntarâfi .. 

25aa;ï?^v 

rï.i-ÿ 

GUANGZHOU iNVESIMENTGO 

immobilier, riment; papier 

15 déc 1992 

+ 99% 

GUANGNANHOtDNGS 

efisrïxdon, bdusIriB, ag»difflénlcriiüV 

-9diaW94 *.{ 





* bas voleurs muges, par nSfërenesô la, 

titres. Cela signifie que beaucoup se 
seront endettés sur une semaine 
pour rien ! Pour éviter qu'une teDe 
situation ne se reproduise lors des 
prochaines introductions, r autorité 
boursière vient d’imposer de nou- 
velles règles: désormais, la tranche 
des actions réservées aux petits por- 
teurs (fout investissement inférieur à 
3,8 millions de flancs) devra être 
égale à celle réservée aux investis- 
seurs institutionnels. 

NATIONALISME 

Dans le cas de Beijing Enterprises, 
Q y avait neuf fois plus d'actions 
pour les seconds que pour les pre- 
miers. Deuxième règle: les fonds 
d'investissement ne pourront pins 
spéculer sur les deux tranches. Le 
petit épaigant multiplie donc ses 
chances d'étre servi 

D'où vient cette frénésie pour une 
action qui pouvait pourtant paraître 
chère, offerte à un multiple de 
19,4 fois ses résultats attendus pour 
1997, quand la Bourse de Hongkong 
s’échange en moyenne sur une base 
de 13 fois. Serait-ce Pexpresson po- 
pulaire d'un nationalisme chinois 
très vif à la veifle du retour de Hong- 
kong à la Chine - même s'il n’est pas 
sans mélange? 

Le bureau de la municipalité 
de Pékin avait chauffé les esprits : 
Beijing Enterprises sera la seule de 
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Comîté scïeriMfcque présidé 
par rhistorieirTheodore 
Zefdin . Université ci 'Oxford 



projets 

comité scientifique 
auront pour objet de 
proposer des analyses 
répondant à cette 
question ou de 
proposer des solutions 
concrêtestîî-elles-ri 
pourropijriptamment 
s'appuyeBSttr des 
observations et des 
comparaisons avec des 
expériences menées à 
l'étranger. 

Le comité scientifique 
sera plus 
particulièrement 
attentif à des projets 
collectifs réunissant 
des intervenants de 
nature diverse : 
entreprises. 

associations, 
réseaux, 

institutions... Les 
travaux pourront 
avoir des formes 
diverses : études, 
recherches, films, 
expositions, 
multimédia, mise en 
place et 

expérimentation de 
dispositifs et d'outils 
d’enseignement. 
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u 
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ses filiales à être introduite à la 
Bourse de Hongkong. La capitale 
emboîte ainsi le pas à Shanghaï, 
Canton et Shmzben, qui chacune 
ont introduit des filiales à Hongkong 
pour avoir accès aux marchés finan- 
ciers internationaux, ce qu'elles ne 
peuvent faire snr les Bourses 
chinoises. 

Mais si, du chauffeur de tari au 
cadre supérieur, beaucoup ont cher- 
ché k s’offrir du « papier » de Pékin, 
c’est avant tout pour deux irisons: 
d’abord, le pari que la maison mère 
revendra plus tard à sa filiale de 
nouvelles sociétés à bas prix, comme 
Font fait les autres sociétés chinoises 


venues se financer à Hongkong ; en- 
suite, parce que la conviction que 
c’est «un jeu où l’on gagne à tous 
les coups » est largement répandue. 

Depuis le début de l’année, les 
«red chips », appelées ainsi en ré- 
férence à leur actionnaire majori- 
taire en Chine populaire, ont pro- 
gressé de 33 % selon l'indice de 
SocGen Crosby, pour un indice gk>- 
hri du marché en hausse de seule- 
ment 8%. Et les actions compa- 
rables k Beijing Enterprises, les 
finales des autres munkipaiïtés, ont 
fait des parcours boursiers specta- 
culaires. Le cours de Shanghaï in- 
dustrial, intro dui t en mai 1996, a, de- 


puis, été multiplié par 6 ; celui de 
Faction Shum Yip Investirent, ap- 
partenant à la vflje de Shenzben, par 
4,2 depuis le 7 mars! 

Aussi, avant même que l'opéra- 
tion Beijing Enterprises soit boudée. 
Faction cotait sur le marché gris - 
marché informel - trois fois son 
cours tfiittrodiictkjn. La fifiale de Pé- 
kin possède des sociétés fort ren- 
tables: la première brasserie 
chinoise, Yanjing Brewety, qui dé- 
tient 85% du- marché de là bière 
de jRâxri; le gérant et actionnaire 
à 50% des trente -restaurants 
McDonald's de la capitale chinoise, 

la chaîne de grands magasins 


Wangfujmg ; le partenaire à 40 % de 
Siemens dans la fabrication de 
commutateurs téléphoniques; et la 
très fructueuse route à péage de 
19 kilomètres entre Pékin et son aé- 
roport La société est, en outre, peu 
endettée, et «connectée »au mieux. 
En d’autres tenues, eDe ne pourrait 
être mieux introduite auprès des au- 
torités chinoises et bénéficier ainsi, à 
Favenir, des affaires les plus fruc- 
tueuses. 

Ce n’est pas le moindre des para- 
doxes de Hongkong. Côté-pile, les 
jmlEeux gouvernementaux ne jurent 
que par le maintien, après le 1° juil- 
let, d'un système économique ou- 
vert et transparent, protégé des pra- 
tiques obscures des milieux 
d’affaires chinois. Côté face, ce qui 
aifmeute aujourd’hui l'euphorie de 
Hongkong, dont la Bourse n'est 
qu’une expression, est justement 
Fespérance d'une interpénétration 
croissante entre les milieux d'af- 
faires des deux côtés de la frontière 
et la recherche à tout prix des meB- 
knres «connections*. Car ces in- 
vestissements reposent avant tout 
sur nn pari politique. «Si le gouver- 
nement de Pékin décidât d'interdire 
aux groupes publics chinois d’acheter 
des red chips, ou s'il arrêtait d’un 
coup tTrnjecter des actifs à bas prix, 
tout V édifice s'écroulerait », explique 
le président d’un fonds spécialisé 
sur les marchés émergents. Marie 
Mobhis. 

Valérie Bnmschwig 


Le verrier britannique Pilkington se confie à un redresseur Mien 


LONDRES 

de notre correspondant dans la City 

« Malgré des années de rationalisation, il y a 
toujours plus de gens chez Pilkington pour noir- 
cir du papier que pour fabriquer du verre»: 
comme l'écrit le Financial Times, avec une 
pointe d'humour acérée, le limogeage brutal 
de Roger Leverton, cinquante-huit ans, de la 
direction générale du groupe verrier britan- 
nique Pilkington pourrait être Phistoïre, ba- 
nale, de la chute d'un industriel qui n'a pas 
restructuré assez vite au goût de ta Bourse. Ce 
pourrait être la fin d’un redresseur, victime 
d'une conjonction de facteurs défavorables: 
faible demande en Allemagne, vive concur- 
rence du leader mondial Saint-Gobain, hausse 
frénétique de la livre sterling. Voire l’échec 
d'un dirigeant recruté à Pextérîeur de Fentre- 
prise en 1992 par le patricien Sir Anthony Pil- 
kington pour venir à la rescousse d’une 
compagnie fondée en 1826, puis remercié par 
le successeur de ce dernier, le self-made-man 
Sir Nigel Ruud qui, au fond, ne l’avait jamais 
accepte à ses côtes. 

Mais pas seulement Son remplaçant, Paolo 


Scaronî, est italien. Cette nomination s'inscrit^ 
sur une longue liste d'étrangers devenus chefs 
d’entreprise britanniques au cours de ces der- 1 
ni ères années. De British Aerospace à General 
Accident en passant par Schroders, ■ 
Tate & Lyle ou SmtthKIine Beêcham._, le pays 
qui a invente la révolution industrielle voit au- 
jourd'hui les commandes de certains de ses j 
plus beaux fleurons confiées à des hommes ! 
d'affaires venus d’ailleurs. Tel est le cas de . 
quarante des plus grosses sociétés du j 
Royaume- Uni, dont quatre sont dirigées par 
des Français. Une révolution dans cette Angle- 
terre fort éprise d'eile-mfime et de tout ce qui 
lui appartient 

BASIION DU UBâtAUSME 

« Ce phénomène montre te degré de maturité 
de l’industrie britannique. A /'heure de la mon- 
dialisation,, le talent . est plus important que ia 
nationalité quand il s'agit de choisir un pa- 
tron », affirme un chasseur de tête londonien. 
Dans le passé, cè pays fut une terre d'accueil 
ou d’asile très largement ouverte aux entre- 
preneurs étrangers, comme l'attestent les suc- 


cès d*un Warburg ou d'un Murdoch; Au- 
jourd'hui, un système généreux de bonus, de 
primes et de plans d'achat d'actions ainsi 
qu'un régime fiscal favorable incitent les 
cadres supérieurs, européens mais aussi amé- 
ricains; h faire carrière dans un lieu dont ils 
sont sûrs qu'il restera encore longtemps le 
bastion du libéralisme. 

Le goOt du risque,- une conception moins 
hiérarchique des. rapports humains, l'absence 
. de pedigree mondain dans un pays où les divi- 
sions de classe restent, plus fortes qu’aîlleurs 
sont autant cf atouts par rapport aux mana- 
gers autochtones souvent ancrés dans les ha- 
bitudes. Les investisseurs institutionnels an- 
glo-saxons, qui exercent de nos jours le vrai 
pouvoir dans tes firmes cotées, sont sûrs que 
Signor Scaroni saura sabrer dans les effectifs 
pour laisser intact le «muscle». Cet ancien 
consultant avait auparavant réalisé la gageure 
de boucler la restructuration de la filiale ita- 
lienne de pilkington avec un an d'avance sur 
le programme fixé. 

Marc Roche 


Les Lânder de l’ex-RDA ne font plus rêver les entreprises françaises 


DRESDE 

de notre envoyé spécial 
Presque huit ans après la chute 
du mur de Berlin, l’engouement 
des entreprises françaises pour 
r ex- RD A s’est essoufflé. Air li- 
quide, Lafaige, Valeo ou la chaîne 
d’hôtels Accra; avec les enseignes 
Ibis et Méridien, se sont installées 
très rapidement en Saxe. Mais 
l'élan est retombé. A peine une 
soixantaine de sociétés tricolores 
sont présentes dans ce Land, Tun 
des plus dynamiques de Fex-RDA. 
La plupart sont des grands 
groupes, les PME sont quasiment 
absentes. Lors d’un récent colloque 
organisé par l’Institut français de 
Dresde, Rémy Lafiement, de FUm- 
versité Pierre- Mendès- France à 
Grenoble, constatait: «L'engage- 
ment français a atteint son apogée, 
il ne devrait plus y avoir de grandes 
vagues d'investissements ni d’im- 
plantations importantes. » 

Lors de la privatisation de 
l’économie est-allemande, les 
Français se sont pourtant classés 
au premier rang des investisseurs 
étrangers, au coude & coude avec 
les Etats-Unis. Deuxièmes par le 
volume des investissements prévus 
- 55 milliards de detrtsebemarks, 
soit pins de 18 milliards de flancs - 
0s pointaient à la première place 
pour le nombre d'emplois (25 000). 


A l'époque, responsables poli- 
tiques et économiques multi- 
pliaient les tournées enthousiastes 
en ex-RDA. Des investissements 
spectaculaires, comme la construc- 
tion controversée de la raffinerie 
Leuna 2000 sous la houlette cTElf- 
Aqmtaine, symbolisaient ce dyna- 
misme. 

CROISSANCE RALENTIE 

« La présence française entre 
dans une deuxième phase, peut-être 
la moins visible », juge en termes 
diplomatiques Bernard Crozes, di- 
recteur du poste d’expansion 
économique français de Berlin. 
Certaines tentatives, comme celle 
de La FNAC dans la capitale, ont 
tourné court Ces régions, malgré 
des taux de croissance supérieure à 
la moyenne, ne semblent plus aussi 
attractives, «il est difficile de per- 
suader les sociétés françaises de ve- 
nir s’installer chez nous», dit'Ha- 
rald Rôthig, le gérant de la 
VVïrtschaftsfordemngsgeseUschaft 
du Land de Saxe. Cette société de 
promotion économique chargée de 
démarcher les investisseurs étran- 
ges dispose d'un bureau parisien 
et tente d'attirer les PME. 

Ru après la chute du mur de 
Berfin, les avantages liés à une im- 
plantation l'emportaient sur les 
risques. Les groupes déjà présents 


à Fouest de l'Allemagne se sont na- 
turefiement installés k l'est, comme 
Renault, qui en a profité pour as- 
seoir sa place de premier importa- 
teur automobile du pays. Ou 
comme les entreprises du bâtiment 
et du secteur énergétique, attirées 
par la perspective d’immenses 
chantiers d'équipement Beaucoup 
d’entreprises ont profité de l'ou- 
verture pour prendre pied sur le 
marché allemand- Elles ont racheté 
des activités privatisées ou créé 
leurs propres filiales, profitant 
d’importantes aides publiques. 

BUREAUCRATIE 

Aujourd’hui, le marché est-alle- 
mand est moins séduisant La 
croissance se ralentit le chômage 
freine la consommation, les coûts 
salariaux rattrapent ceux de 
l’Ouest alors que la productivité 
s’améliore plus lentement De ma- 
nière générale, les entreprises est- 
allemandes ont du malü se tourner 
vers F étranger. La France ne frit 
pas exception à la règle : les expor- 
tations des firmes est-allemandes 
vers l'Hexagone n’ont représente 
que 2,2 % du total allemand en 
2995 après avoir triplé en trois ans. 

Le courant ne passe pas tou jours 
entre les Français et leurs Interlo- 
cuteurs. An consulat de Leipzig, on 
se souvient encore du flop enregis- 


tré lors de la visite (Tune déléga- 
tion bretonne d’hommes d’affaires 
en Saxe fies deux régions sont ju- 
melées). 

L'inefficacité et la bureaucratie 
des sociétés de promotion écono- 
mique font l’objet de vives cri- 
tiques. Leurs employés sont 
souvent d’anciens fonctionnaires 
communistes pea habitués aux 
échanges internationaux. De fonte 
façon, « la tendance serait plutôt de 
renouer les contacts avec l'Europe 
centrale et la Russie, qui ont disparu 
avec la chute de l’ancien régime », 
indique Mariais Has e her, un avo- 
cat installé à Dresde, qm cherche 
en vain à développer les liens avec 
des investisseurs français. 

Même la proxhnité avec l’Europe 
centrale, argument mis en avant 
par ces Lânder, n’est pas assez 
convaincante. Selon Rémy LaBe- 
mènt, les sociétés présentes réa- 
lisent près de 60% de leur chiffre 
d’affaires en ex-RDA, un bon tiers 
à l’ouest et seulement 5 % dans les 
pays d'Europe centrale et orien- 
tale:- « Cette ouverture à rest ât un 
plus mais n'est pas déterminante, 
estime Bernard Crozes. Ceux qui sÿ 
intéressent vraiment préfèrent y in- 
vestir directement Sam faire le dé- 
tour par l'Allemagne. » 

Philippe Ricard 
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Roche devient leader mondial du diagnostic 


en 


Le laboratoire suisse consacre 11 milliards de dollars à cette acquisition 


DaièfflB laboratorre momèal, Roche va dépen- du fabricant américain DePuy, qui appartient 
®“Jj qu r' a * e ^°, e KUmfflianb de francs pour aux mêmes actionnaires. La famé suasse passe 
prendre le contrôle de Boehrmger Mannheim et ainsi au septième rang mondial de l'industrie 


pharmaceutique Elle ne s'arrêtera sans doute 
pas en si bon chemin : ses disponibilités 
s'élèvent à 120 milftards de francs français. 


LUNDI 26 MAI, le groupe suisse 
Roche, dixième laboratoire phar- 
maceutique mondial, a annoncé 
l’acquisition de r allemand Boeh- 
ringer Mannheim et du fabri cant 
de produits orthopédiques amén- ' 
caïn DePuy, pour un montant de 
U milliards de dollars (62,4 mil- 
liards de francs). Ces deux fumes, 
qui appartiennent k ta famille 
Boehringer, héritière du fondateur, 
sont réunies au sein de C orange 
Ltd, une holding dont le siège est 
aux Bermudes. Selon le groupe bâ- 
lois, cette fusion donne naissance 
au « leader mondial sur le marché 
du diagnostic » avec la création de 
Roche Boehringer Mannhe im Dia- 
gnostics, qui emploiera 13 500 per- 
sonnes et réalisera un chiffre d’af- 
faires de 3,5 milliar ds «]e francs 
suisses Q4 milliards de francs fran- 
çais). Fritz Gerber, président de 
Roche, estime que cette acquisi- 
tion, dont le financement se «fera 
sans aucune difficulté », hisse éga- 
lement le nouvel ensemble au sep- 
tième rang de l'industrie pharma- 
ceutique mondiale. 

Ce rapprochement, auquel per- 
sonne ne s'attendait, offreXattrait 
de ia complémentarité. Roche est 
très présent dans les systèmes de 
tests de diagnostic, où sa techno- 
logie, appelée PCR, domine le 
marché, alors que Boehringer 
M annheim possède une avance 
dans les réactifs. L’objectif est 
d'offrir la meilleure combinaison 
de produits pour traiter une mala- 
die dans sa totalité. « Nous voyons 
dans les systèmes de disease mana- 
gement {gestion globale de la ma- 
ladie] et de patient care [traite- 
ment des patients] un potentiel à 
long terme dont l’importance ira 


grandissant, compte tenu de l’opti- 
misation constante des coûts dans le 
secteur delà santé », a affirmé Fritz 
Gerber dans un communiqué, fai- 
sant allusion aux systèmes de 
soins développés aux Etats-Unis. 

- Le groupe allemand était jusqu’à 
présent leader européen et numé- 
ro deux mondial, derrière l’améri- 
cain Abbott,' pour les produits 


croissance, l'oncologie, les mala- 
dies osseuses et les maladies infec- 
tieuses. Le groupe dispose de quel- 
ques médicaments prometteurs, 
comme flbandronate, destiné à la 
prévention et an traitement de 
r ostéoporose. « Ces produits vien- 
dant judicieusement compléter ceux 
de Roche», a souligné de son côté 
Franz B. Humer, directeur de la df- 


Une OPA néo-zélandaise sur le chimiste français CFPI 

Le groupe néo-zélandais^ Femz-Nufarm s’apprête à lancer nne 
offre publique d'achat (OPA) sur la Compagnie française de produits 
industriels (CFPI), dont die a pris le contrôle en rachetant les parts 
familiales. L’opération se ferait au prix de 380 francs Faction, un ni- 
veau inférieur au dernier cours coté de 400 francs, ce qui valorise 
r entreprise à 538 mflhans de francs. . 

. En 1996, après les défections d’Optorg et d’an des actionnaires fa- 
miliaux de son capital, les dirigeants de CFPI appelaient à la res- 
cousse le chimiste néo-zélandais, un de leurs partenaires commer- 
ciaux en Asie. Femz entrait dans le capital de la CFPI à hauteur de 
15 * et s'aidait, par un pacte d'actionnaires, a la famille propriétaire 
de 37,90% du capital. Les famines ont décidé, voici quelques jouis, 
de se retirer; ne conservant que quelques titres pour siéger au 
conseil de surveillance. Tout dépend de la réaction de Rhône-Pou- 
lenc, qui s'apprécie pas cette alliance et détient 28,4 % du capftaL 


réactifs, les automates et les sys- 
tèmes de biologie clinique. D s’est 
illustré comme fun des pionniers 
de l'autosurveillance du diabète, 
qui permet à un patient de contrô- 
ler sa glycémie et d’y adapter son 
traitement. 

inteRÉAcnoNArraiDtiE - 

A cette activité, qui représente 
les deux tiers de son chiffre d’af- 
faires, s’ajoutent des développe- 
ments thérapeutiques dans le trai- 
tement - des maladies 
cardîovasculaiies, les facteurs de 


vision pharmaceutique du groupe 
suisse. Sur le plan géographique, 
Roche renforcera sa présence eu 
Europe, particulièrement en Alle- 
magne et en Italie, ainsi qu'en 
Amérique latine. 

Outre le quatrième laboratoire 
pharmaceutique allemand, le 
groupe bâlois a repris également, 
auprès de Corange, la société De- 
Puy Idc, qui s’affiche comme l’un 
des leaders mondiaux des pro- 
thèse articulaires et des produits 
orthopédiques. Cette firme, dont 
l’activité n’est pas le principal 
centre d’intérêt de Roche, a le mé- 


Plus de 84 milliards de francs dé chiffré d'affaires américain ÿést illustré au inonde 


•Roche: le groupe pharmaceutique 

aw», fftriftme iahnratrnrp monrfctl, 

emploie qnelque 50 000 personnes 
damfcmonde. Bi 1996,3* réalisé un 
dàtfie d’affaires d'environ 16 müfiards 
de fiaus sufeses(633 müSardsde 
francs fiançaîsjet on héné&ede. 
3£müfiaiti&. 

•Boehringer Mannheim: ce 1 
grcwpefanBfia], quatrième 
laboratoire aflesnand et 

vingt-anqui ème mondial, spériaBste 
du cEagnostic (numéro deux 
mondÿ), emploie environ 
18 000 peooraies. Enl996, B aiéaEsé 
un chiffr e d’affaires de 43 mUKards de 


mars en reprenant Landauger-Ca- 
francs suisses (17 nnIBaids de flancs - . f mus,- numéro un français de la 


fiançai^. Fondée en 1859 ,1a société 
estdétmÆentotafitéparCcaaDge 
Ltd, une holding dcauiriKée aux . 
Bermudes. Elle a son siège à - 
A m st e rdam. 

• DePuy .-cette firme, installée dans 
le Ddavrare (Etats-ÜnisX estle 
numéro deux mondial des produits 
orthopédiques. Fffiale à 84,2 % de 
COrange, eQe emploie 
2 900 cdkdxxateuxs et a réafisé un 
chiffre d'affaires de 860 nnŒkxis de 
francs susses en 19% QA raDHaids de 
francs fiançns). Les 15,8 % d’actions 
restants sont cotés à New York. 


prothèse-de hanches. 

Par l'importance de la somme 
mise en jeu, cette opération se 
classe an deuxième rang des ra- 
chats dans l’industrie pharmaceu- 
tique, après celui du britannique 
Wellcome par son compatriote 
Glaxo en janvier 1995 pour un 
montant de 9y4 milliards de livres 
(77 milliards de francs de 
l’époque). En se hissant au pre- 
mier rang mondial de cette indus- 
trie, Glaxo-WeUcome obligeait ses 
concurrents à réagir. Un an plus 
tard, les suisses Gba etSandoz dé- 


Atos devient le premier acteur 
de services informatiques français 


AXIME et Sligos laissent la place 
à Atos. En annonçant leur nou- 
veau nom, mardi 27 mai, les deux 
sociétés françaises de services in- 
formatiques (SSII) achèvent un 
processus engagé en octobre 1996, 
celui d'une fiision qui sera juridi- 
quement effective au 1“ juillet 
Axime a racheté Sllgos en jan- 
vier 1997 à travers un échange 
d’actions. Avec un chiffre d’af- 
faires total de 63 milliards de 
francs prévu en 1997 (exercice dos 
fin septembre), dont 43 milliards 
en France, le nouvel ensemble se . 
pose comme le premier acteur des 
services informatiques dans 
l’Hexagone, et le quatrième au ni- 
veau européen. 

Détenteur de 56,4% de Sligos, 
repris à Crédit lyonnais informa- 
tique et organisation, le Consor- 
tium de réalisation (CDR) était 
vendeur de cette participation de- 
puis 1995. Depuis le rapproche- 
ment des deux SSII, sa part 
d’ Axime- Sligos était de 12,4 %. Le 
CDR, dont la mission est de se dé- 
faire des actifs non stratégiques ou 
douteux de la banque, les a cédés 
en Bourse à la fin du mois 
<fawfll997. 

Axime, avec des ventes en 
hausse de 3%en 1996, ne se satis- 
faisait .plus de la seule croissance 
interne. D’autant que- l'essentiel 
de stin activité était concentré sin- 
on marché français qui. depuis 
1992, reste difficile: la demande a 
crû de 6,4 % en 1996 et devrait pro- 
gresser de 73 % en 1997, contre 
12% au Royaume-Uni et 11 % en 


Allemagne, selon la société Pierre 
Audoin Conseil. Les raisons qui 
ont conduit Axime et Sligos à fu- 
sionner sont aussi à l’origine 
d'autres restructurations engagées 
dans le secteur des SSn françaises. 

La volonté de mettre un terme à 
une diversification parfois hasar- 
deuse financièrement et de' se 
concentrer sur le métier d’origine 
a ainsi conduit CEA- Industrie à 
vendre Osi à la Compagnie des si- 
gnaux, ou France Télécom à se sé- 
parer des sodétésTSFM etTéfis au 
profit de Sema Group (dont fl. dé- 
tient 20,6 % du capital), alors que 
. le CDR poursuit son « ménage.» 
au sein des filiales du Crédit lyon- 
nais : fl a racheté, fin avrfl, la totali- 
té de la société CMMX, qù’fl va fu- 
sionner avec Concept, avant 
d’essayer de vendre. 

TAILLE CRITIQUE 

La Société générale a, quant à 
elle, annoncé, débat avril, sa vo- 
lonté d’ouvrir partiellement lé ca- 
pital de SG2 à un nouveau parte- 
naire. 11 s’agit aussi de permettre à 
SG2 de « conforter ses points 
faibles », notamment «un niveau 
international », et <T« atteindre une 
certaine taüle critique ». 

Cette taüle critique, nombre 
d’analystes considèrent qn'Axiree- 
Sligos l’a. atteinte. Notamment 
dans le traitement informatique 
pour le secteur bancaire,, où le 
nouvel, ensemble est «en bonne 
■ position pour négocier des contrais 
au niveau européen, pour lesquels 

Carrivée. de feuro m susciter une 


forte demande », souligne la 
banque britannique BZW. «il est 
important, pour le passage à l'euro, 
d’être présent sur l'ensemble de 
l'Europe, considère-t-on à la socié- 
té de Bourse Leven, car les groupes 
bancaires ne pourront faire appel à 
plusieurs intervenants pour des ra- 
sons d’homogénéité et parce que 
rapplication de l’euro se fera à plu- 
sieurs vitesses suivant les pays : cer- 
tains seront prêts pour 1999, 
d’autres en 2002. Par conséquent, 
les prestataires de services qui au- 
ront réussi à accompagner les 
banques en 1999 auront toutes les 
chances d’être retenus pour la 
deuxième vague en 2002 ». 

«Le traitement des transactions 
bancaires est porteur, mais Axime- 
Sligos. reste dépendant de la 
conjoncture française, qui n’est pas 
très bonne », tempère un analyste 
de la société Wargny, qui, par ail- 
leurs, estime qu '«il y a des redon- 
dances » au sein de la nouvelle so- 
ciété et que les modifications 
comptables opérées par les deux 
groupes (exercice 1997 étendu à 
quinze mois, comptes de Sligos re- 
traités poux s’aligner sur les 
nonnes d'Arime) «rendent diffi- 
cile la lecture de la situation finan- 
cière réelle». «Le groupe devrait 
bénéficier de mesures de restructu- 
ration lui permettant d’accroître sa 
marge d’exploitation de point 
par an », considère malgré tout 
une analyste de la société Jean- 
Pierre Pinatton. 

- PklUppe Le Cœur 


ridaient de fusionner au sein de 
Novartis pour créer k leur tour le 
premier laboratoire mondial, pen- 
dant que P allemand Hoechst ras- 
semblait toutes ses activités au 
sein de HMR (Hoechst Marion 
Roussel). 

Deptris plusieurs mois, les ana- 
lystes s’interrogeaient sur l’ab- 
sence de réaction de Roche. 
Certes, le suisse s'était offert la 
firme américaine Syntex en mai 
1994, pour 53 miffiairis de dollars 
(30 milliards de francs), mais tous 
lui prêtaient d’antres appétits. On 
attendait une opération d’enver- 
gure de la part du groupe bâlois, 
souvent qualifié de « banque phar- 
maceutique » en raison de l'impor- 
tance de ses fonds propres (21 mil- 
liards de francs suisses) et de sa 
trésorerie (6.6 milliards) : au total, 
120 müfiards de francs français dis- 
ponibles. La rumeur évoquait un 
rachat, tantôt du britannique Ze- 
neca, tantôt de l'américain Warner 
Lambert, du suédois Astra, voire 
du français SanofL Mais la cible 

étafr Boehringer M annheim. 

«Ne croyez pas que Roche s’arrê- 
tera là, il s’est renforcé dans un de 
ses secteurs d’activités, mais il ne 
s’agit pas de l’acquisition définitive 
que tout le monde attendait », assu- 
rait lundi nn concurrent. «Le 
groupe a encore des moyens consi- 
dérables. » De plus, le mouvement 
de concentration dans l'industrie 
pharmaceutique est loin d’être 
achevé. An terme de deux ans de 
réorganisation, les premiers labo- 
ratoires détiennent chacun à peine 
5 % du marché pharmaceutique de 
laplauète. 

Dorrtirüque GaBois 


Le personnel de Renault-Vîlvorde 
choisit la négociation 

LE PERSONNEL de Renault-Vflvorde était invité par les syndicats à se 
prononça; lundi 26 mai, sur la suite à donner aux actions visant à em- 
pêcher la fermeture de l’usine prévue 1e 31 juflleL 82 % des 2258 vo- 
tants sont favorables à des négociations avec la direction de Renault 
sur le plan social qui accompagnera la fermeture. Un autre scrutin a 
dégagé une majorité de 75 % de votants pour l’organisation de grèves 
ponctuelles de 24 heures pour faire pression sur les négociations, alors 
qu’un noyau « dur » d’ouvriers restait favorable à une grève illimi tée. 
L'espoir d’un main tien en activité du site de Vflvorde n'est pas totale- 
ment anéanti. Karel Gacoras, dirigeant du syndicat FGTB de l’usine, 
estime que «ri la droite gagne les élections, on verra pour négocier un 
plan social ; ri la gauche l’emporte, on prendra contact avec les socia- 
listes. » ( Corresp .) 

DÉPÊCHES 

■ DEUTSCHE TELEKOM : Gûnter Rexrodt, le ministre allemand de 
l’économie, a indiqué, lundi 26 mai, qu'il peut « imaginer » que le gou- 
vernement allemand vende cette aimée une partie de ses actions de 
l'opérateur téléphonique «à un investisseur institutionnel ». sans préci- 
ser le nombre d’actions qui pourraient être cédées, ni le calendrier. 

■ ÉQUIPEMENTS AÉRONAUTÏQUES : les centt-qoarante sociétés 
qui sont membres du « groupe des équipements » du GIF AS (Groupe- 
ment des industries françaises aéronautiques et spatiales), ont réalisé 
en 1996 un chiffre d’affaires de 283 milliards de francs, en hausse de 
5 % par rapport à 1995. Employant 26 600 salariés, elles ont une activi- 
té militaire encore faiblement majoritaire (52 %). Les commandes en- 
registrées en 1996 ont atteint 293 milliards de francs, dont 13,1 à Fex- 
portation. 

■ OMNICOM : la société française, qui propose aux PME-PMI des 
services téléphoniques longue distance, a annoncé, lundi 26 mai, 
qu’elle compte lever 100 millions de francs sur le Nouveau mar ché de 
la Bourse de Paris avant FétA Omnicom table sur 84 millions de francs 
de chiffr e d'affaires en 1997 et compte investir 200 millions sur cinq 
ans. 

■AXA-UAP : rassurera: a vendu 23% du capital de la BNP pour 
1,28 milliard de francs, ramenant sa participation à 9,5%, niveau plus 
proche de la participation de la BNP dans le capital d’AXA-UAP, rame- 
née de 17 % à 7,7 % du fait de la fusion entre les deux assureurs. 

■ DaHcbf Kangyo Bank : on groupe d'actionnaires de la deuxième 
banque commerciale du Japon a l'intention de porter plainte contre la 
direction à propos des énormes prêts consentis à deux gangst er s, ont 
Indiqué, mardi 27 mai, des sources informées. 

■ GARUDA : F aviation civile de Hongkong a demandé à la compa- 
gnie indonésienne Garuda de suspendre les vols, à destination et en 
provenance du ter ri toire, de ses Airbus A 330-300, équipés de réac- 
teurs Trent70O fabriqués par Rolls Royce. Cette décision fait suite à 
l’immobilisation au sol des quinze A 330-300 de Cathay Pacific et Dra- 
gonair, décidée après l’arrêt, à plusieurs reprises, d’un des deux mo- 
teurs en plein vol « Nos Airbus A 330-300 ont été équipés de moteurs 
Vente 700/763, tandis que ceux de Cathay et de Dragonair ont des Trent 
700/772 », a répondu le porte-parole de Garuda, qui a décidé de main- 
tenir sa flotte d’A 330-300 en opération {Corresp.). 

■ AIR LIQUIDE : le président dn premier fabricant mondial de gaz 
industriel, Alain Joly a déclaré, lors (Tune réunion d’analystes finan- 
ciers le 26 mai, s’être fixé un objectif de 400 mflfions de francs de ré- 
ductions de coûts et d’amélioration de la productivité en 1997. 


Inoubliable, inimaginable , fantastique, 
extraordinaire, fabuleux, sensationnel , 
inouï, formidable, incroyable mais vrai ! 
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Une Croisière de 7 jours en Grèce 
et en Turquie, sur le Paquebot Palace 
du 21'™’ siècle, le Costa Victoria. 

A Partir de 6 960 F par personne, vols compris ! 

Piscine, jogging, tennis, massage à bâbord, 7 restaurants, 9 bars, 
un théâtre, un casino à tribord î Et tout au long de la croisière, les îles 
grecques et la Turquie. Le tout au départ de Venise, l’ensorceleuse. 

Tous les dimanches du 18 Mai au 22 Juin. Incroyable, ■ 

n 

jusqu’à 3 000 F* de réduction par personne, c’est quand même incroyable ! | 
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FINANCES ET MARCHÉS 



■ LE FRANC faisait preuve d'une ■ LA BOLRSE DE PARIS n'avait pas m- 
grande résistance à 33748 francs pour tidpé un duel aussi serré pour le se- 
1 deutschemark, mardi 27 mai dans la cond tour des législatives. L'indice 
matinée, contre 3,3770 francs lundi CAC 40 a perdu 3,91 %, lundi 26 mai, 
sor et 33690 vendras. en dâture, à 2 654*74 points. 


LES PLACES BOURSIERES 


M* JE NE CROIS PAS que le Hé- 
chissem&ït {des marchés] soit cfran»- 
tique au point de s'en émouvoir. ». dé- 
corait lundi 26 mai, le porte-parole du 
PS François Hollande. 


CAC 40 

7» ,, 

Toi ! ! I mus 


■ LE DOLLAR reperdait marte 27 mai, 
en fm de séànœ à Tokyo, le tarain gh- 
anéen début de journée à116,19 yens . 
contre 116,62 et à 1,6890 ttetfsdieniafk 
contre 1,6907. 


■ LA BOURSE DE TOKYO a terminé, 

mardi 27 mai, en baisse de W^sojb 

la pression de prises de bénéfice. Le 
Nikkei a perdu 153,61 points pour ter- 
miner à 19 889,09 points. 


FRANCFORT 

* 

DAX 30 




Indice CAC 40 sur un an 


EN ATTENDANT l'intervention 
mardi soir du président Jacques 
Chirac, la Bourse de Paris se stabili- 
sait mardi en milieu de journée, 
soulagée par la décision du premier 
minis tre, Alain Juppé, d'abandon- 
ner l’hôtel Matignon même en cas 
de victoire de la droite dimanche 
prochain aux législatives. En baisse 
de Û,S2 % à l'ouverture, l'indice 
CAC 40 a très vite réduit ses pertes 
pour afficher en milieu de journée 
une petite hausse de 0,12 % à 
2 657,90 points. La place était assez 
active avec un chiffre d'affaires sur 
le marché à règlement mensuel su- 
périeur à 2 milliards de francs. La 
Bourse avait reculé de 3,91 % lundi 
après la surprise des résultats du 
premier tour des législatives qui 
placent la gauche en tâte. Cette 
baisse était la plus forte enregistrée 
depuis octobre 1992. 

Les opérateurs anglo-saxons, qui 
étaient quasiment absents lundi en 
raison de la fermeture des places 
américaine et londonienne ne sem- 
blaient pas s'affoler mardi des ré- 
sultats du premier tour des élec- 


tions. «H n’y a pas d’ordres de I 
l’étranger », affirmait un gestion- < 
paire. i 

Du côté des valeurs, on relevait 1 
les reprises du Crédit lyonnais I 

Thomson-CSF, valeur du jour 

DANS UN MARCHÉ qui perdait i 
près de 4 %, l'action Thomson-CSF 1 
s’est effondrée, lundi 26 mai, à la < 
Bourse de Paris cédant 9,6 % en : 
clôture à 17130 francs avec 334 000 
titres échangés. La possibilité 
d'une victoire de l’opposition aux 
élections législatives et d’une sus- 
pension annoncée par la gauche 
lors de la campagne du processus 
de privatisation de Thomson a dé- 
bouché sur un jeu de massacre des 
valeurs concernées par l'opéra- 
tion. Dassault Aviation, un temps 


(+ 3,4 %), d’intertedmïque (+ 23 %) 
et de SideJ (+23 %X Hausses égale- 
ment de 13 % de Pinanlt-Prin- 
temps et de 13 % d’EssOor interna- 
tional. 


suspendu à la baisse, a perdu 
9,6 %■ Dassault Électronique a cé- 
dé 6,9 %, Lagardère 53 % et Alcatel 
seulement 2,8%. 


Thomson 
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Londres étaient fermées lundi en 
raison respectivement du Memo- 
rial Day et du Bank HoKday. Banc- 
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LES TAUX \ 

JOVtjair 

Léger recul du Matif 

LE CONTRAT NOTIONNEL du Matif, qui mesure la 
performance des emprunts d’Etat français, a ouvert en 
légère baisse, mardi 27 mal Après quelques minutes de 
transactions, l’échéance Juin cédait 16 centièmes, à 
128,14 points. Le taux de l'obligation assimilable du Tré- 
sor (OA3) à dix ans s’inscrivait à 536%, soit 038% au- 
dessous du rendement du titre allemand de même 
échéance. Les analystes ont été surpris par la résistance 
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du marché obligataire français aux résultats du premier 
tour des élections législatives. RxjrFexpfiquer, ils mettent 
en avant le fait que les investisseurs étrangers ne dé- 
tiennent plus que 10% du stock de la dette pubüqae fran- 
çaise alors qu^s en possédaient plus cTuntieis à la fin de 
F aimée 1993. 

Le contrat Pîbor 3 mots du Matif a ouvert en hausse de 
4 centièmes, mardi matin, à 9635 points. 

LE MARCHÉ MONÉTAIRE (taux de base bancaire 630 %) 
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LES MONNAIES 

Le franc reste solide 

LE FRANC faisait preuve d'une grande résistance 
après la surprise, pour les marchés, des résultats du 
premier tour des élections législatives. La devise fran- 
çaise s’échangeait, mardi 27 mal dans la matinée, à 
33755 francs contre 1 deutschemark, à comparer aux 
>3770 de lundi soir et aux 33690de vendredi soie Se- 
lon certains professionnels, la Banque de France serait 
intervenue lundi matin pour défendre la parité de sa 

MARCHÉ DES CHANCES A PARIS 
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devise. La principale cramte des investisseurs porte sur 
une remise en cause de Feuro par la gauche, et Mais le 
traité de Maastricht reste te pilier du programme socia- 
liste », estimait Joanœ Ferez, économiste de la banque 
américaine Merrill Lynch. Bout Karine Lennoir, écono- 
miste à la CDC « tes socialistes restent engagés dans 
Punion monétaire, même s% sont favorables à une inter- 
prétation plus souple des cri tères de Maastricht ». 
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CLIMATOLOGIE Le quatrième 

bilan publié depuis 1993 par l'Orga- 
nisation météorologique mondiale 
(OMM) semble confirmer une 
hausse de la température moyenne 
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du globe, entamée il y a dix-huit 
ans. «TOUTE CONCLUSION en ce 
sens serait prématurée dans la me- 
sure où Pon manque de points de 
comparaison avec les danats du pas- 


sé, préviennent les dîmatologues. 
• LE5 FORAGES réalisés sur les 
fonds océaniques et dans les glaces 
polaires fourniront peut-être tes élé- 
ments qui manquent encore aux 


chercheurs pour démonter le méca- 
nisme des échanges thermiques 
entre la T0rre, tes océans et l'atmo- 
sphère. • CEPENDANT, tes activités 
humaines ont un impact prouvé sur 


l'atmosphère. Alors, pourquoi at- 
tendre des confirmations soena- 
fiques pour tenter de limiter les dé- 
gâts?, s'interroge le dïmatologue 
Robert Kandel. 
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Les scientifiques s'interrogent sur le réchauffement de la planète 


Le rapport que publie l'Organisation météorologique mondiale met en évidence une augmentation des précipitations 
et une poursuite de la hausse de la température moyenne, avec de très fortes disparités selon les régions du globe 


LES AVERSES du mois de mai 
suflïront-efles à regarnir les nappes 
phréatiques, à conjurer le spectre 
de la sécheresse annoncée en avril ? 
Probablement pas. Pour beaucoup, 
une impression domine : le dimat 
est détraqué. 0 est facile de rétor- 
quer que ce genre d’inquiétude n’a 
rien de nouveau, que nos aïeux se 
faisaient régulièrement, eux aussi, 
ce genre de réflexion. A l’heure où la 
communauté scientifique n’exclut 
pas l'imminence d’un changement 
climatique et peut mesurer l’impact 
des activités humaines sur l'atmo- 
sphère, elle prend néanmoins un 
relief particulier. 

Le dernier bilan que l’Organisa- 
tion météorologique mondiale 
(OMM) vient de publier sur l'état du 
climat pourrait confirma 1 cette im- 
pression. L’année 1996 a été «la 
18e armée consécutive marquée pen- 
des anomalies positives de tempéra- 
ture à l’échelle du globe et arrive au 


huitième rang des années les plus 
chaudes depuis 1860 », écrit l'Orga- 
nisation dans sa « Déclaration sur 
l’état du climat mondial en 1996 ». 
La température moyenne à la sur- 
face de notre planète « estimée à 
partir des observations effectuées au- 
dessus des océans comme au-dessus 
des terres », a été. Tan dernier, «su- 
périeure de 0J2 degré centigrade à 
celle de la période de référence 1961- 
1990», précise POMM. Ce qui, para- 
doxalement, marque un léger re- 
froidissement par rapport à 1995, 
où cette « anomalie » atteignait 
038 degré. 

Füurles experts de l'organisation, 
1996 se singularise donc moins par 
ses températures que par « Hmpor- 
tance et rétendue des fortes précipi- 
tations qui ont touché de nombreuses 
régions dans le monde ». Ainsi, en 
Chine -où le delta du Mékong est 
resté sous les eaux pendant plus 
d’un mois -, mille personnes ont 


trouvé la mort dans les inondations 
les plus catastrophiques observées 
depuis cinquante ans. L’Espagne et 
le sous-continent indien, le Canada 
et le nord de la Californie, la partie 
septentrionale de l’Amérique du 
Sud, Test de l’Australie et la Nou- 
velle-Zélande ont également enre- 
gistré des précipitations d’une am- 
pleur exceptionnelle, souligne 
encore POMM. 

SITUATION CONTRASTÉE 

1996 fut aussi la cinquième année 
la plus enneigée dans l'hémisphère 
Nord depuis le début, ü y a vingt- 
quatre ans, des observations du 
manteau Deigeux par tes satellites. 
Des chutes de neige records ont 
aussi été observées en Afrique du 
Sud. Enfin, les ouragans ont été pins 
nombreux que la normale pour la 
seconde année consécutive. 

Cette tendance générale cache 
d'importantes disparités. Les inon- 


dations et les chutes de neige re- 
cords au nord des États-Unis 
contrastent avec la sévère séche- 
resse qui a frappé le Sud-Ouest du 
pays et le nord du Mexique durant 
les six premiers mois de Tannée. Le 
même phénomène a été observé de 
l’autre côté de l’Atlantique. Le 
Moyen-Orient, F Afrique de FEst et 
du Nord, et même l’Espagne ont 

m rmii riea riflng pw très tnhflhjtnris y 

50 à 300 mffiHmètres (soît3 à 7 finis la 
normale) dans les Emirats et cer- 
taines régions d’Arabie Saoudite et 
d’Iran. 

Dans Pest de PEtfaIopie,le sud du 
Kenya et de POuganda ettenard de 
la Tanzanie, les phdes ont été deux 
fois supérieures h la moyenne. Mais 
la sécheresse s’est abattue sur toute 
une partie de l’Europe, du 
Royaume-Uni à la Russie, en pas- 
sant par l’Europe centrale. L’ an- 
née 1996 a été Pannée la. plus sèche 
depuis 1833 en Belgique, et venait 


ara troisième rang depuis 1766 pour 
FAngteterreetle pçys de GaHe&. 

Ces fluctuations s’observent aus- 
si pour les températures. En dépit 
d’une hausse moyenne an niveau 
planétaire, «2996 Jut rime des an- 
nées les plus froides des dernières dé- 
cennies dans certaines régions du 
giobe », souligne le rapport de 
I’OMM. La plus grande partie de 
l'Europe, Pouest de la Russie, le Ca- 
nada et le nord des Etats-Unis ont 
connu un hiver et un printemps 
froids. La hausse de température 
fut, en revanche, nettement plus 
sensible en Sibérie orientale et en 
Afrique du Nord. 

D’une manière générale, « des 
conditions plus froides que la nor- 
male ont prévalu sur [a plupart des 
terres dans Vhérmsphère Nord, tandis 
que la température était supérieure à 
la moyenne au-dessus des océans ». 
Pour les experts de POMM, ce re- 
froidissement annord de Péquateur 


serait dû à « des changements im- 
portants dans la circulation atmos- 
phérique particulièrement en ce qui 
concerne l 'oscillation nord-atian - 
tique ». Les chiffres sont specta- 
culaires : dans l'hémisphère Nord, 
Fanomafie positive de température 
est tombée à 0,23 degré contre 
0,54 degré en 1995. Dans l’hémi- 
sphère Sud, en revanche, elle est 
restée à 03 degré sur les deux ans. 

Seul te refroidissement global de 
la stratosphère fait l’objet d'une 
amorce (TezpBcation de lapait des 
auteurs du rapport de POMM. EHe 
« est, risquent-fls, probûWemertf une 
conséquence de la diminution de 
l’ozone stratosphérique et de l’ac- 
crmssemènt des gaz à effet de serre 
dans la troposphère». Mais sur les 
causes profondes de ces «anoma- 
lies» climatiques ces experts 
restent relativement discrets. 

f.-P. D. 


La météo à l'échelle mondiale 


• L’OMM (Organisation 
météorologique mondiale) a été 
créée en 1951, sur (a base d’une 
convention internationale 
adoptée en 1947. Basée à Genève, 
POMM compte 185 membres 
(179 Etats et 6 territoires). 

Elle emploie 246 personnes. 

Son budget est de 255 millions de 
francs suisses (910 millions de 
francs français) pour trois ans 
(1996-1999). 

• La veillé météorologique 
mondiale (VMM) constitue Pun 
des deux grands programmes 
scientifiques dont F OMM a la 
charge. Efie consiste à rassembler 
et à fournir en temps réel 
l'information météorologique 
recueillie dans te monde entier. 

La VMM dispose de 9 satellites, 

10 000 stations terrestres, 7 000 
navires et 300 bouées 
automatiques. 

• Le programme climatologique 
mondial (PCM), créé en 1979, est 
le second chantier de l’OMM. Son 
but est d’améliorer la 
planification économique et 
sociale, et d’approfondir la 


connaissance du système 
climatique pour mesurer, 
notamment, Pînfiuence de 
rhomme sur te climat. 

• Le groupe d’experts 
Intergouvememental sur 
révolution du climat (GŒC ou 
IPCC en anglais) a été mis en 
place, en 1988, par POMM et le 
Programme des Nations unies 
pour renvironnement (PNUE) 
avec pour mission de rassembler 
et d’évaluer l'information 
scientifique disponible sur 
révolution, dii climat, parmi les 
rapports publiés par 1TPEC le 
premier, en 1990,’ à abouti à la 
rédaction d’une convention-cadre 
sur les changements climatiques, 
signée par 166 pays. 

• La déclaration sur Tétât du 
climat mondial en 1996 que vient 
de publier l’OMM fait partie des 
actions qu’elle mène dans le cadre 
du PCM. Ce texte est fondé sur 
des informations fournies par le 
Centre de prévision du climat 
américain, complétées de données 
issues d'antres centres en Europe, 
en Australie et au Canada. 



CE jJ/TÉ . S . 
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UNE INITIATIVE OU CENIRE DE RECHERCHES j 

ET INVESTIGATIONS ÉPIDERMIQUES 

ET SENSORIELLES (ŒJU£SJ„ i 

4 
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dont h mission est de développer et cTaxanger b redwtearhptryMlo^ I 

ri h biologie de b peau sane _ j 


PHYSIOLOGIE OU BIOLOGIE CUTANÉE ET/OU 
RÉACTIONS DE U PEAU SAINE AUX FACTEURS 
D'ENVIRONNEMENT* 

Le fax Œ&1££ tf&iaxragaTW* à h Redwcfte récompense ri encavage 
dague année un cherchas' en defnwtotogie qui s'est dstiiguÉ par ses trama de 
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Le lauréat sera séfectionnë par m juy rtmational œraposé de membres du 
Corsai 5cwtfft|ue du ŒRULSL 

Le Prix OLRIES. 1996 a été attribué au Dr Aldra Takashima de rUrôrenié «fa 
focas - Souftwestem Medcal Center par des bavais de rcdiente sorbbase 
mdéoiaire de la inscription do gène Decfine-1 parles odHes de Langerions. 



Date tente des candidatures ; 15 joiet 1997 

Adresez vos demandes de dosien de canfabhie et retours-fes 
avant le 15 juiet S97 au far ŒJUEi (fEncruaganont à la fiederiw 
2fl, rue Vktor Noir- 92521 NEUtUY-SUR-SBNE CEDEX 
TéL:ffl 46 43 4900 -fex:01 4643 «00 


Robert Kandel, chercheur au laboratoire de météorologie dynamique 

« S'il est une chose normale, c'est bien la variabilité » 


« Vous travaillez sur le "bilan 
radiatif” qui décrit les échanges 
de chaleur entre la planète et 
son atmosphère. Quels ensei- 
gnements tirez-vous du dernier 
rapport de POMM ? 

- Ce rapport met en lumière 
d’importantes variations régio- 
nales. Elles ont d’ores et déjà 
d’importantes répercussions 
biosphériques et économiques 
non seulement dans -les régions 
directement affectées, mais* 
souvent bien au-delà. Pour le 
chercheur, elles permettent d’étu- 
dier avec précision te fonctionne- 
ment du dimat à l’échelle glo- 
bale. C’est de cette manière que 
Pou a pu prouvez F importance du 
phénomène El Nino pour l’en- 
semble du bassin du Pacifique et 
développer la possibilité de sa 
prévision. On peut constater que 
tes phénomènes régionaux - et 
en particulier l’oscillation sur 
l’Atlantique nord- connaissent 
des variations beaucoup plus im- 
portantes que ce que l’on peut 
voir, ou attendre, au niveau pla- 
nétaire. Certains de mes col- 
lègues estiment qu’une fréquence 
accrue d’événements météorolo- 
giques extrêmes constituerait une 
première conséquence économi- 
quement significative d'un ré- 
chauffement planétaire et qu’il 
est déjà observé. Mais les mo- 
dèles ne prédisent pas tous un ac- 
croissement significatif de la va- 
riabilité, et l’interprétation des 
observations reste discutable. 

- La hausse régulière de la 
température moyenne du globe 
relevée depuis dix-huit ans 
n’est-efle pas rzn signe clair de 
ce réchauffement? 


- Cette série d’années chaudes 
ne peut pas, à elle, seule, être 
considérée comme la confirma- 
tion d’un réchauffement plané- 
taire durable. On ne peut totale- 
ment exclure une variation 
« passagère ». Des modifications 
climatiques rapides sur quelques 
décennies, voire quelques années, 
peuvent se superposer anx- 
granties tendances et les mas- 
quer . * : : 

» L’annonce de-la détection de 
Pinfluence des activités humaines 
sur Je clima t repose en partie sur 
des arguments de statistique. 
Pour que ces arguments soient in- 
contestables, fl faudrait pouvoir 
compara: tes relevés météorolo- 
giques recueillis partout sur le 
globe avec un échantillon des va- 
riations du climat sur plusieurs 
siècles, voire millénaires. C’est 
loin d’ètre le cas. L’analyse, des 
glaces polaires ou des sédiments 
marins permet un tel recul dans le 
temps. Mais elle ne nous ren- 
seigne que sur une zone géogra- 
phique limitée. 

» Les premiers relevés météo- 
rologiques systématiques re- 
montent tout au plus à un siècle 
ou deux et sont loin de couvrir 
toutes tes terres émergées et, en- 
core moins, les océans. En fait, les 
mesures vraiment planétaires ne 
peuvent être réalisées que par tes 
satellites, apparus il y a moins de 
quarante ans. Et, malgré ce pro- 
grès, nous ne disposons pas en- 
core de tous tes instruments de 
mesure nécessaires pour bien 
connaître l’état de notre planète. 

- 11 n’en reste pas moins que 
le groupe Intergouvememental 
sur le changement climatique 



ROBERT KANDEL 


ÇtPCC) &» dans son rapport de 
1995, dénoncé Flmpact des acti- 
vités humaines siu: le dimat. 

- Ce qu’a dit HPCC, c’est qu’un 
certain nombre d’activités hu- 
maines modifient la composition 
de l’atmosphère. C’est incontes- 
table. Ces pollutions de l’air ne 
peuvent qu’avoir des influences 
multiples sur te climat Laquelle 
va prédomina ? L’enrichisse ment 
en gaz carbonique renforce l’effet 
de serre et conduit donc au ré- 
chauffement Mais d’autres pol- 
luants comme tes aérosols issus 
du dioxyde de soufre peuvent 
avoir un effet inverse. Le fonc- 
tionnement thermodynamique 
du globe dépend d’un très grand 
nombre de processus qui inter- 
agissent entre eux. Nous frisons 
beaucoup de progrès, mais 
sommes encore loin de pouvoir 
les modéliser tons de manière 
fidèle. 

» En attendant, gardons-nous 
de tira des conclusions hâtives, 
de crier an record à chaque ano- 
malie. Car S’A est une chose "nor- 
male" en matière climatique, c’est 


bien la variabilité. Les paléodi- 
matologues, par exemple, sou- 
lignent an contraire que le climat 
a été exceptionnellement calme 
et dément depuis huit ming ans ! 

- -la polémique entre "prb” et 
"anri" réchauffement clima- 
tique ne risque donc pas de 
s’éteindre de sitôt- 

En effet Les lobbies de tous 
bords cherchent à tirer parti du 
moindre argument pourtonfbr- 
terleur point de Vflè?!$'éfae=â évo- 
quer tes incertitudes pour ne rien 
frire. Nous avons aujourd’hui la 
certitude que la combustion des 
carburants fossiles modifie la 
composition de l'atmosphère et 
influe ou influera sur le climat 
Les recherches permettront de 
mieux démonter ces mécanismes 
et peut-être un jour, d’en chiffrer 
l’ampleur. A trop attendre une 
confirmation statistique rigou- 
reuse du changement entropîque, 
on risque de laisser passer l’occa- 
sion de limiter les dégâts éven- 
tuels futurs par des mesures 
concrètes souvent bien plus 
simples à prendre si l’on 

commence m aintenant . 

» La convention sur 1e change- 
ment climatique, signée par cent 
soixante-six pays, est un premier 
pas dans la bonne direction. Est-il 
vraiment utile de se faire peur 
pour persévérer?» 

Propos recueillis par 
fean-Paul Dufour 

★ Robert Kandel est l’auteur 
de Fonvrage Le Devenir des cli- 
mats, collection «Questions de 
sciences», Hachette, 1W5, 168 
pages, 59 francs. 


Les carottes du Marion-Dufresne résoudront-elles l'énigme du cUmat global ? 


CHR1STCHURCH 
(NouveSe-Zélande) 
de notre envoyée spéciale 
Au premier regard, on diraitun bout de gout- 
tière empli d’argile. Un mètre de sédiment posé 
sur le pont du navire océanographique français 
Marion- Dufresne. Sur quelques décimètres, 
5 000 ans d’histoire et, peut-être, des explica- 
tions sur notre énigmatique dimat Car dans 
ces sédiments arrachés au fond des océans 
gisent de nombreux indices. 

« Nous fournissons aux modéfisateurs des don- 
nées anciennes pour qu'ils améliorent leurs mo- 
dèles », explique le paléoclimatologue jean- 
Louis Turon (université Bondeaux-I), respon- 
sable scientifique du « Leg 1 », première partie 
de cette troisième campagne du programme 
international « Images ». Parti en avril, le Ma- 
rion-Dufresne a effectué p nés de 50 carottages 
entre la Réunion et Singapour, en passant parle 
sud de F Australie, la Nouvefle-ZSande, le golfe 
de Carpentaria, puis la mer de Chine. Adiacune 
de ces étapes, des équipes internationales sont 
montées à bord pour « acheter» quelques- 
unes de ces précieuses carottes. 

Moins cher que le forage et plus fadle à 
mettre en ceuvre, te carottage permet de préle- 


ver dé manière ininterrompue des échantillons 
dont la « résolution » est plus que satisfaisante. 
« Même les Américains paient pour avoir nos ca- 
rottes», se réjouit Yvon Balut, responsable du 
service océanographique de Plnstitut français 
pour la recherche et la technologie polaires 
0 FRTP) qui affrète 1e Marion-Dufresnel 35 jours 
par an. 

« 05OUA1KNV AUSTRALE » 

Au-delà de ces commandes, la campagne qui 
vient de s’achever à Oirfctchurdi a eu pour but 
d’étudier la Conveyor BtiL Ce courant marin, 
qui plonge en mer dé Norvège et apporte des 
eaux profondes et froides à tous les océans de la 
planète avant de refaire surface, 1 500 ans plus 
tard, dans (e Pacifique Nord pour revenir sous la 
forme d’un courant de surface chaud, a été ra- 
lenti, voire stoppé, en période glaciaire. D’où 
venaient alors les eaux profondes antarctiques 
en période glaciaire? Au « Leg T » de tenter d’y 
répondre. 

Le « Leg 2 » va, quant à lui, se concentrer sur 
la Warm Pool aux périodes glaciaires. Peu 
d’études approfondies ont été conduites sur 
cette zone océanique située au nord de Plndo- 
nésie, et qui est la plus chaude de la planète (28 à 


30 degrés). Elle serait à l'origine de P« oscilla- 
tion australe » qui influence le dimat équato- 
rial, voire globaL « Cest une zone tout à fait im- 
portante et qui n'a pas encore été étudiée», 
commente Luc Beaufiort, chercheur au labora- 
toire de géologie du quaternaire du CNRS et 
chef de mission scientifique pour la deuxième 
partie du voyage. 

A Christthurch, les deux stietitifîques se sont 
croisés et ont confronté leurs points de vue en 
termes simples. «Naturellement, on irait vers 
uneglachition puisqu'on a atteint le maximum de 
la dernière période glaciaire il y a 18 000 ans. Or 
on con state un réchauffement On pense que c'est 
dû à Pefifet de serre. On cherche donc à mesurer 
l’impact du gaz carbonique sur le climat», ex- 
plique Luc Beaufort. « On a remarqué par- 
exempfe, dans des bulles d'air recueillies en An- 
tarctique, que le niveau de ce gaz était, il y a" 
125 000 ans, à peu près équivalent à ce que nous 
avions il y a 200 ans. Dans la période déglaciation 
qui a suivi, le niveau a baissé. Pourquoi ? On n'en 
soit rien. Mais, bien sûr, on a des hypothèses », 
poursuit jean-Louis Tlnxm. Aux carottes du Ma- 
rion- Dufresne de peut-être les confirmer. 

PkmncèdeChahgy 
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des courts, de retour sur ses terres 


Privé de tennis pendant cinq mois 

pour cause de blessure, le vainqueur du tournoi 1996 

a renoué avec les Internationaux de France 



IL T A seulement une sera aine, 
Evgueni Kafelnikov spéculait à la 
baisse sur ses chances de rééditer 
son exploit de 1996 à Roland-Gar- 
ros: «Sijie gagne, ce sera un mi- 
racle :■». Sa 

nette victoire 
au premier 
tour, lundi 
26 mai, sur le 
Tchèque Mar- 
tin Damm, 
50 e joueur 
bolammïahros mondial (6-2, 
6-4, 6-4), devrait le rendre plus opti- 
miste. Le tenant du titre - en ample 
et ai double messieurs -, actuel nu- 
méro 3 mondial, doit son succès- 
dîner en partie à la lecture de la 
presse à la veille du tournai : « On y 
dit que je n’ai que de 2% de chances 
de remporter ici, et je veux prouver 
que je ne suis pas tombé à bas .» 

Une fr a c tu re à Pannnlaire droit 
survenue en janvier a réduit le 
champion russe à l’inactivité jus- 
qu'au débat avriL Depuis son re- 


tour, il traîne son désarroi : six mat- 
ches gagnés en huit tournois - dont 
sept d’affilée - disputés cette sai- 
son. La semaine passée, fl a préféré 
jouer le petit tournoi de Sankt-Pôl- 
ten (Autriche) plutôt que de dévoi- 
ler ses faiblesses dans une exhibi- 
tion parisienne. «Me tête veut 
gagner, mais mon corps ne peut pas, 
souffle-t-il je avis toujours én moi, 
mais je traverse actuellement une 
période très déprima nte . Cest dou- 
blement difficile de revenir car les 
autres ont pris de Favance et de Fas- 
surance. » Et, pourtant la fâcheuse 
blessure est arrivée comme une li- 
bération Evgueni ne sait pas slm- 
. poser te repos. H joue jusqu’à se 
-briser, «j’ai horreur d'avoir du 
temps libre, car je ne sais pas quoi 
faire, dft-iL Mais fai tellement senti 
que j'en .avais besoin que je n’ai 
même pas entretenu ma condition 
physique. » Ses pauvres perfor- 
mances depuis son retour le font 
enrager- EDes le contraignent cette 
saison à canaliser F énergie qu'il 


Pierce et Pioline passent le premier tour 

Une majorité confortable de neuf âus et un bilan relativement sa- 
txsfalsant. Tel est le résultat de la première journée de Roland-Garros 
pour les seize joueurs français - sept figes et neuf garçons - qui se 
p rés en taient porte fTAnteufl, lundi 26 mal Céddc Pioline a fait hon- 
neur à ses fonctions de chef du parti tricolore en battant F Allemand 
(Hiver Gross en quatre sets. En xevandie, Maiy Pierce a failli atteindre 
un record d'impopularité en ne tenant pas les promesses de son dé- 
but de campagne sur terre battue. Elle a quitté le court sous les huées 
(Fane partie du public après avoir laissé échapper trop facilement le 
deuxième set avant de se reprendre face à la Russe Tatiana JPanova. 

Cest Nicolas Escndé, 233* sur le classement de TATP, qui a créé la 
surprise en éliminant le Suédois Thomas Johansson (34 r ). Beau score 
également de CaroHne Dbenin (224*) face à Sabine Appehnans, une 
Be^»e dassée 17* . Thierry Champion est sorti vainqueur du long dnel 
fratricide contre Stéphane Huet Quand à Fabrice Santoro, G a été lo- 
giquement battu par Pet e Sampras. 


avait coutume de débaucher sur les 
courts. «Mot corps est affaibli, mes 
capacités de récupération altérées, et 
je suis à court de tem p s pair travail- 
ler ma condition physique. J7 faut 
aussi que je me fasse à Vidée que si je 
perds au 2e tour à Ftiris, je ne ferai 
plus partie, des dix meilleurs mon- 
diaux.» 

Pendant sa convalescence, il a 
entrevu la «vraie vie». H est allé à 
la pèche et a supervisé tes travaux 
de construction de la maison de ses 
parents qu’il n’est pas peu fier de fi- 
nancée Q a amassé suffisamment 
pour s’offrir une retraite dorée, à 
vingt-trois ans. Pourtant ses lèves 
sont modestes : « Une gentille 
femme, beaucoup d'enfants, et une 
maison dans un endroit calme. » Le 
ciel - D a découvert pendant sa 
convalescence les plaisirs du pilo- 
tage d’un avion monomoteur -Fat- 
tfre irrésistiblement. An point qu'il 
méprise désormais la Ferrari quH 
s’était offerte, avec ses premiers 
gains- « Je vais la revendre», gSsse- 
t-3. 

VISAGE Dll a PETTT PRINCE » 

Sur le circuit, le jeune homme au 
visage angélique du Petit Prince 
d’Antoine de Saint-Exupéry dit 
n’avoir pas de vrais amis, n a coiÿu- 
ié sa crainte du vide, de la solitude 
et du désoeuvrement par la multi- 
plication des tournois. Insatiable, 3 
a aligné les saisons passées un 
nombre record de victoires en 
simples et en doubles. «Pendant 
dix-sept semaines, fa joué du hindi 
au dimanche, sourit-fl. Lesport évite 
les dérives et les tentations, car il 
donne des repères et créé de saines 
obligations. » Alors, fl s’agite en 
tous sens, boxe à poings mis des 
sacs de sable. Comme dans ce gym- 


Rénrftats 
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Premier (part du tableau 

P. Sa m p m (EUL jP ij-b. F. Santoro (Fra.) 64. 

7- 5, 61; JLflorawi (Soi.) b. & RusBdsU (G* 
B) 63. 6-2. 34. 44. 67; L Pws flnd.) b. 
G. SUtam (HJ) 64. 34. 64. M. 62 ; L Roux 
(fia) b. A Manu» (Ras.) 64, 32.74(12710); 

F. Uefigan (Bjà.) b. J. Ffina (Arg.) 6-4. B-7 
(70). 64. 7-5; T.CtWRVian (Fra.) b. S.Huel 
mu 5-7, 44. 7-5, 6-3. 6-4 . H- Dtfgado (Pat) 
b. S. Sctarihm (P-0) 24, 74 (7/2). 74, 6-4 ; 
1 KhjppschH (AL) b. D. ftinosQ (Ai.) 6-4. 64. 
M. 44. M ; A. Cnmaiii (Espù rf> 8) b. K. Ala- 
m» |Hk) 64, 84. 6-1 ; A. Portas (Esp.) b. 

G. 8 cMs (Fra) 74 6-1. 64 ; F Ctawt (Esp.) 
b. M. Chvpsnter (Arg.) 34. 6-4. 8-7 (7/2), 6-1. 
6-3 ; S. Lsrem (Col) b UGany (Arg.) 24. 
6-4. 6-4, 44. 84; J. Stofleobwg (Aus.J b. 
A. RaUucu (AI.) 64. 64. 44. W ; M. Ras- 
«B (Sul, IT t5) b. O. Hrtwy (Stoq.) 74 64, 74 
(7/2), 64; F.OowoB (Bel) b. C.Carattr (Sa.) 
64,646-1,-. 

Dempâne quart du tableau 

S. Navano (Esp.) b. IL A. Godz (Esp.) 14 6-4. 

8- 2, 6-7 (7/2), 8-1 : J. Sleherink IP-B) b. 
S. Grofijn» (Fra.) 84. 44 M 64 ; M. Escudé 
(Fra.) h. T. Jn tana wn (SuA) 8-3, 24 74 74 


(7/3); Y. Kafebiütov (Rus-, jt* 3) b. M. Damm 
(Rép. TcK) 62. 6-4, 6-4 ; G. RüOux (Fra.) b. 
V. Bpadaa (EU) 62, 60. 6-1 ; GL Etfis (Arç.) 
b. W. Sdtranz (AuL) 6-4. 62, 63 ; C. PkXtoe 
(Fra) b. O. Gross (AU) 64. 64, 84. 74; 
G. Kusrtan (Brfi.) b. 8. DosaW [Rép. Tch.) 60, 
74, 64 ; J. Bjwtanann (Suè.) b. R-Ransbeig 
(EU) 62. 61. 44 62 : J. Stark (EU) b. VL 2a- 
Msfe (Aig.) 64. 74 (7/2). 74 (70) : A M«6 
vedov (Ufcr.) b. A. Baasatsguf (Esp.. n* 12) 44, 
64, 62. 24 ab : J. À. Woca (Esp.) b. C. Ruud 
(Not) 67. 64. 61, 61 sb. ; T. Muttw (Aut. 
n®5} ù. M-K. Gosttw (AfLJ 44 74 OW. 6-Z. 
67 0/2), 64 ; J. Tarango (EU) b. IL.FfflppW 
(Uni.) 44 M. 67. 74 (67), 64 ; 

SIMPLE PAMES 

Plumer quart du tableau 

G. Ptaiîchlra (lia.) b. S. Cadc (EU) 74 (7/5), 
7-5 ; E. Gagfudf (SuL) b. K. Brandi (EJ) 64 
64; ST. fteng (TPE) b. S. De VBo (Bal) 64. 
7-5: B. Parafas (AuL. rf16) b. T.WWtHnger 
Jones (EU) 60. 61; O.Van Roost (BeL) b. 
aRUner(AB.)34 ab. : A. KounAova (Rira.) b. 
R.Znd«kova (Stoq.)6-3. 62 ; P. Bagarôa (AK.) 
b. M. Gtzybowska (Pol.)66, 64 64 ; 
Deudème «art du tableau 
■ V. WaSams (HJ) b. A Sawamalsu (Jap.) 62, 
67 (7/21,74; U. SetoslEU.nl 3) b. M.SaeM 
(Jep>64 63 ; NL.Pierea (Fia., n* W) b. T. Pa- 


nova (Rus.) 64 44, 6-4 ; L Raymond (EU) b. 

M. Materna (BU.) 44 74 63 ; T. Tanasuoam 
(TbaL) b. L Coortote (BeL) 7-6 (7-2), 64 ; 
Wdèn» quart du trid eau 

L Oaranport (EU, n*5) b. J. Krogar (A JS) 64 
63 ; P. Schnydar (Sut) b. M. Maroska (AuL) 
64, 6-3 ; A. Fusai (Fia.) b. L RUitoroM mép. 
Tch.) 7-5, 34 ab.; I. Majon (Cn>., n°9) b. 
5. lOehow (Rép. Tofi.)74 64; Y. HasuW (ta- 
do.) b. A. Calisson (Sué.) 64, 4-6, 61 ; 

N. Arendt (EU) b. R Hlraki (Jap.) 64 6i ; 
K. Studmlkova (Sloq.) b. P. Langrova (Rép. 
Tc/i.) 64 62; R Dragorair (ftw.) b. S. Jeji- 
seelan (Caa) 64. 62 ; L G oie rsa (tta.) b. 
N. Van Lottum (Fra.) 44. 74, 12 kk> ; 
Q ua trième quart du tabteau 

C. léartlnez (&sp„ if 7) b. E- Loti (Fia.) 44, 

... l tArg-J 


b. fcL Kodrta (Ail.)74. 63 ; H. Sukova (Rép. 
Tch.) b. S. Dopfer (AuL)63, 64; A. Frazter 
(EU) b. D. Chtaftova (Rép. Tch.) 64. 60 ; 
A. Ooetzer (AÏS, n*11) b. R. Grande (tta.) 64, 
64 ; I. Gorrochalegié (Arg.) b. A. Otaza (Pol.) 
63, 63 ; M. Sema (Esp.) b. L WM (EU) 74 
(7/5). 60 ; IL WjimutB (Jap.) b. L Andrelto 
(Fra.)64, 63; N. Babel [AIL) b. ECurutchet 
(Fia.) 14. 6-4, 63 ; A. Cochetaux (Fra.) b. 
A. Bhaood (Aus.)62. 3-6, 63. 
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HORIZONTALEMENT 

L A tenrtann e à faire monssex : -p. 

Prot^e depuis Zeos. Appâte le pois- 
son, repousseTbomme. - 0L Petite, 
m^nnnn e— mais manque de fefc- TV- 
Vierges, elles nous font rêver. Se 
prendre pour un aigle. ~V. Procure à 
l’artiste toile et huile- Acceptera à 
contrecœur. - VL Fout un ensemble. 
Actionnas , la détente. - VU. Des 
pierres nrises sur le nez. Sur la Sste. - 
VfiL A éprouvé des sensations. - K« 
MîsâplaLftMnts--XMaftrçduton- 
nerre an nord de rEurope*Plégéc-i£ s 


prémices du paiti de Jacques et 
d’Alain. ~ XL Préparées pour porter 
de beaux fruits. 

VERTICALEMENT . . 

L Un régime qui rie permet pas de 
rentrer à la maison après le travaiL - 
2. Du corps ou de l’esprit, elle nous 
aide à rebonds Dit d’oîr ü vient - 3. 
Entrent dans Tes essences. Entre dans 
le cercle famüial. - 4. Pour tes grands 
événements. Poète de la peinture. - 5. 
Sans bavure. Renoncent a tout -dans 
rexistence. - 6i. Pour traverser la 


France sans perdre de temps. Rassa- 
siée n’importe comment - 7. Qui ont 
perdu tout leur naturel Préposition. 

- 8., Cachée dans une peau de vache. 
Fruits aigrelets. - 9. Mettre en mou- 
vement. Met des liens. - 10. Ne met 
rien. Conviendrait. A fait son entrée 
dans le monde. - IL Ont du travail à 
la pelle. 

' Philippe Dupuis 
SOLUTION DU N" 97107 

HORIZONTALEMENT 

. L Morte-saison. -IL Usurier. CIA. - 
ED. Scia. Levant - IV. Canif. ContL - 
V. Urètres. Néo. - VL Usés. Le.- VE. 
ABS. MST. RFA. - Vin. Taenia. Bafl. - 
IX. H Tripe. LL -X. Osée. Manies. -XL 
Naturalisée. 

VERTICALEMENT 

L Musculation. - 2. Oscar Balsa. - 
3. Ruineuse. EL - 4. îïaits. Nteu 
(tenu). - 5. EL Frémir. - 6. Sel. 
Essaima. -7. Arecs. BaL - s. VO. BénL 

- 9. Scannera. ls. - 10. Ointe. Filée. - 
IL Nationalise. 



6 SOS Jeux de mots : 

3615 LEMONDE, tapez SOS (2J3 E/mm). 


Venus Williams , une perle en puissance 

Premier tournoi du Grand Chelem , première souf- 
france. Considérée comme une des futures stars 
mondiales, Venus Williams a bataillé plus de deux 
heures et demie face à la Japonaise Naoko Sawamat- 
su, lundi 26 mai, pour atteindre le deuxième tour des 
Internationaux de France (6-2, 6-7, 7-5). Elle a seize 
ans, mesure 1,85 m pour 67 kilos. Elle est née pour 
jouer au tennis, mais la colossale Américaine casquée 


de perles blanches (sa coiffure rtrffriefle pèse 2 kilos) 
n’a pas tout à fait convaincu sur la terrible terre bat- 
tue. Elle a la puissance et laisse entrevoir de belles 
promesses. Elle n’a pas encore l’intelligence de 
s’adapter à son adversaire. Il lui manque un peu de 
concentration et de patience, aussi. En attendant de 
progresser - en deux jours, en une année ? -, elle a 
quand même servi un match spectaculaire. 


nase de Melbourne, lors (Tirne exhi- 
bition précédant les Internationaux 
d’Australie, en janvier- «fai tout 
de suite su que je m'étais cassé quel- 
que chose et que fen aurais pour 
longtemps», dit-fl. L’intervention 
chirugjcale a été réalisée en Alle- 
magne. Puis il a regagné sa ville na- 
tale de Sotchi, au bord de la mer 
Noire, pour se faire dorloter, fl 
n’avait pas soufflé depuis ses deux 
triomphes à la porte d’Auteufl. « Je 
voulais que rien ne change, avoue-t- 
II, ni moi, ni ce qui se passait au- 
tour. » Un vœu pieu, bien sût le té- 
léphone s’est mis à sonner sans dis- 
continuer chez son agent 11 s'est 
équipé d’un portable. Les invita- 
tions pouvaient Jaloux de son inti- 
mité, Evgueni Kafehrikov a décliné 
en vrac. 

•J'AI HORREUR DU MONDE » 

«Je ne me suis créé aucune obliga- 
tion, dit-fl. Je ne voulais pas gaspiller 
mm énergie à faire autre chose que 
ce que j’aime : faire de la compéti- 
tion et gagner. Je ne suis pas une bête 
curieuse. Et puis, serrer la main de 
gens inconnus est terriblement aga- 
çant fai horreur du monde et des 
grandes démonstrations. » 

A le voir triompher, à Paris, en 
1996, la tète dans tes épaules, on 
s’en était un peu douté. « Quand 
fai gagné Roland-Garros, j’ai ressen- 
ti quelque chose de très fort, dit-il, 
mais à quoi bon en faire un show. 
Anatoli [NDLR : Anatoli Lepeshin, 
son entraîneur de toujours] pleurait 
parce que cette victoire prouvait qu'il 
avait fait le bon choix quand je 
n’étais rien. Cette victoire n'apparte- 
nait qu 'à nous. Nous seuls savions les 
années de travail et de sacrifice 
qu’elle représentait » 

Patricia JoUy 


SUR LES COURTS 

• La mise au point de Pete Sampras 

fl y a bien ces volées mises de travers, mais Rte Sampras rectifie vite 
le tir. fl y a bien cette sublime amortie rétro et ces courses désespéré- 
rées, livrées comme dans un dernier souffle mais Fabrice Santoro 
pUe devant le numéro un mondial (6-3, 7-5, 6-1) « Ce qui m’ennuie, 
c’est de quitter Roland-Garros si vite, explique le Français, /'avais eu 
de bonnes victoires ces derniers temps ~ Mais, bon, ce n’est pas une 
contre-performance de perdre contre le numéro un mondial», 
m Les crampes d’Alberto Berasategui 

L’Espagnol Alberto Berasategui, tète de série numéro 12, a abandon- 
né au début de la cinquième manche de sa rencontre avec l'Ukrai- 
nien André! Medvedev, 20 e joueur mondial (4-6, 6-4, 6-2, 2-6, 2-1). 
Invité surprise de la finale des internationaux de France en 1994, au 
cours de laquelle il fut battu par son compatriote Sergi Bruguera, Al- 
berto Berasategui a été victime de fortes crampes à la cuisse dès la 
fin du troisième set. Le même problème l’avait contraint à l’abandon 
au premier tour de l’Open d'Australie, à Melbourne, en janvier, 
après avoir provoqué sa défaire à Roland-Garros, en 1996, devant 
Pioline André! Medvedev affrontera au deuxième tour un autre Es- 
pagnol, Juan Vïloca, dont l'adversaire au premier tour, le Norvégien 
Christian Ruud, a également abandonné, victime de crampes. 

• Les découvertes d’EmïUe Loit 

Invitée dans le grand tableau, Emilie Loit était « condamnée à l’ex- 
ploit». Ses coups de gauchère et son culot d’outsider La font jouer 
dans un rêve. Conchita, prise à contre-pied par le jeu de Loit, 
s’agace, puis retrouve son toucher de balle et sa hargne sombre. Le 
public trépigne, Emilie plie (4-6, 6-2, 6-3). « Je suis un peu déçue 
d’avoir perdue, dira la jeune Française, mais trois sets face à la numé- 
ro 7 mondiale alors que je suis 400 e , c’est vraiment fabuleux pour 
moi.» 

• Les passings empoisonnés de Magnas Norman 

L’amateur de terre battue a triomphé de l’amateur de surfaces ra- 
pides. Le Suédois Magnus Norman est venu à bout du Canadien de- 
venu citoyen britannique Greg RusedsJd. Mené deux sets à zéro, 1e 
sujet de Sa Majesté La reine d’Angleterre s’est bagarré à grands 
coups de services-volées. D'abord interloqué, Magnus Norman, su- 
jet de Sa Majesté le roi de Suède, a trouvé la réponse ; de longues at- 
taques de fond du court, de perçants passing-shots. fl a fini par éli- 
miner son rival (6-3, 6-2, 3-6, 4-6, 9-7). Norman est content. 
Ru5ed5ki est d'une tristesse incroyable. 

• La malédiction de Noëlle Van Lottum 

La terre battue de Roland-Garros ne réussit décidément pas à Noëlle 
Van Lottum. La Française, qui pointe au 104 e rang mondial, s'est ef- 
fondrée sur le sol, épuisée et vaincue, à l'issue d’un premier tour très 
accroché contre la qualifiée italienne Laura Goiarsa, 132' mondiale 
(4-6, 7-5, 12-10). Une mésaventure comparable avait marqué sa par- 
ticipation en 1996. 


SCRABBLE 


® PROBLÈME N“ 19 


A la recherche du troisième mot 


1) Vous avez tiré A D E 1 M S U. 

a) Ttouvez ud mot de sept lettres 
et pîaœz-ie sur la griHe en 1e rallon- 
geant pour faire un fruit-lettres. 

b) Avec ce même tirage, trouvez 
sept mots de huit lettres en 1e 
complétant avec sept lettres diffé- 
rentes appartenant à Pun ou à l’autre 
des deux mots placés sur la grille. 

NjB. Dès que \vus avez trouvé une 
solution, çffhcezJa avant de continuer. 

2) Prépa ra tion de la grifle de la 
semaine prochaine. 

c) Premier tirage : A A C E F R S. 
Trouvez un sept-tettrcs 

d) Second tirage :N O O R S U V. 
Trouvez un sept-tettres ; en utilisant 
trois lettres du tirage précédent, 
trouvez trois huit-lettres. 

Solutions du problème dans 
Le Monde du 4 juin. 

Solutions du problème paru 
dans le Monde du 21 mtri. 

Chaque solution est locatisée sur la 
griSe par une référence se rapportant 
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à sa première lettre. Lorsque ta réfé- 
rence commence par une lettre, le mot 
est horizontal ; lorsqu’elle commence 
par un chiffre, le mot est vertical 

a) CAUTION, G 6. 75, faisant O, 
AN, UT, TA et IL. L’anagramme 
COUINAT est iraplaçable. 

b) PONCTUAI, D4, 63. - SOU- 
CIANT, K 4, 90. ou l'anagramme 
CO USINAT. - COUINAIT, 6 B, 68. - 


CONTINUA, 7 C, 65, ou l'ana- 
gramme COUINANT. - INOCULAT, 
10C 68. 

c) GALEJAT. 

d) ORONGES, champignons. - 
GORGEONS ou l’anagramme GOR- 
GONES. - ERGOTONS. - LOGE- 
RONS. 

Michel Charlemagne 
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Prague s'ouvre à une cuisine sans frontières 

Les Tchèques découvrent l'exotisme, les touristes préfèrent les mets traditionnels 


Nos correspondants dressent w état 
des piastre de faoudie dans quatre 
métropoles étrangères. Première 
étape de ce tour de table, Prague. 

PRAGUE 

de notre correspondant 

La «révolution de velours», en 
novembre 1989, a non seulement li- 
béré les Tchèques du communisme 
trais aussi leur a permis de sortir du 
« désert culinaire » Instauré par 
quarante ans de régime prétendu- 
ment internationaliste. Hormis 
l'obligatoire restaurant du grand 
frère russe et le non moins habituel 
restaurant chinois, avec des cuisi- 
niers tchèques familiarisés avec les 
secrets de la cuisine orientale, les 
gastronomes tchèques étaient 
contraints de se contenta: d'un re- 
pas bien de chez sol 

Et encore. Aller au restaurant, 
avec un grand R, c'est-à-dire où 
l'on pouvait manger autre chose 
qu’un succédané de médiocre cui- 
sine d’entreprise, s'apparentait 
souvent à une expédition. Non seu- 
lement a était préférable de réser- 
ver longtemps à F avance, mais il ne 
fallait pas s’imaginer que l'on pour- 
rait commander, le jour venu, le : 
plat convoité. On s'exposait à de : 
grandes déceptions, l'expression la ; 
plus fréquemment utilisée à j 
l’époque étant « uz nemame » ! 
(nous n’avons plus). I 

Sept ans après, la situation a bien 
rhang é. Les restaurants locaux se 
sont multipliés et ont amélioré, à 
en devenir méconnaissables, la 
qualité du service et la variété des 
mets. Et surtout les enseignes 
étrangères, en particulier italiennes, 
chinoises et vietnamiennes, sans 
oublier les irrésistibles fast-foods, 
ont poussé comme des champi- 
gnons après la pluie. 

Les Tchèques, malgré un conser- 
vatisme prononcé dans leurs goûts 
culinaires, comme le prouvent tes 
rubriques de cuisine des journaux 
qui ne font que livrer les sempiter- 
nelles recettes de «babicka» 
(grand-mère), commencent à dé- 
couvrir d’autres cuisines «exo- 
tiques». 

En famill e ou surtout entre amis, 
les Praguois un tant soit peu aisés - 
car une sortie au restaurant n’est 
pas à la portée de toutes les 
bourses - aiment découvrir 
d’autres parfums et d’autres décore. 
Pour leur choix, les fines bouches 
doivent néanmoins compter sur 
leur flair ou le ouï-dire, car la cri- 
tique gastronomique n’existe pas. 

Ainsi les pizzerias, les tex-mex, 
les chinois ou même les restaurants 



libanais, indonésiens, turcs ou fian- 
çais ont détrôné les « vinama » 
(entre bar à vins et restaurant) 
comme lieux de convivialité. Le Bis- 
trot de Marlène ou la Perle de 
Prague, le Saint-Esprit ou le Saint- 
Jacques, le Qrde-Line ou encore 
Chez Mancel, pour les représen- 
tants de la cuisine hexagonale, ac- 
cueillent entre 60 % et 80 % de 
clientèle locale, le reste étant formé 
par la nombreuse communauté 
étrangère installée dans la capitale 
tchèque. 

Si les restaurants français et 
orientaux connaissent un engoue- 
ment croissant, ce phénomène 
touche essentiellement la classe 
moyenne. Les jeunes ont une pré- 
dilection pour les pizzerias et les 
tex-mex, sans parier des foat-foods 
américains. Les nombreux McDo- 
nald's apparus dans le centre de 
Prague et en périphérie ne désem- 
plissent pas. Le dépaysement de la 
cuisine familiale y est ea effet ga- 
ranti, et pour des sommes relative- 
ment modiques. Le « vepro-knedlo- 
zeio» (porc-pain boufllî-chou) na- 
tional, le goulache ou la 
« svickova » (bœuf en sauce) aux 


* knedliky » (boulettes de pain 
bouffiT), lourds et bourratifs, ne font 
plus recette chez les jemes. 

Par contre, des minière de tou- 
ristes allemands ou autrichiens, 
dont les cuisines sont assez 
proches, traversent chaque week- 
end la frontière pour aller déguster 
à Prague les spécialités locales. Plu- 
sieurs établissements se sont spé- 
cialisés dans la clientèle étrangère, 
de plus en plus nombreuse à visiter 
la «Mère des villes», comme les 
Tchèques appellent leur capitale. 

BRASSHUES EN LIBERTÉ 

Dès prisées, la brasserie UFleku 
(rue Kremencova 9), où Ton brasse, 
depuis le Moyen Age, une bière 
brune, la brasserie Saint-Thomas 
(Letenska), installée sons le monas- 
tère du même nom (aujourd’hui 
dissous), ou la brasserie Novomest- 
sky Pivovar (Vodicfeova 20) dont la 
spécialité, te genou de porc au 
chou, est servi avec une bière 
Monde fabriquée dans les caves go- 
thiques. 

Pour les amateurs de tourisme 
littéraire, la brasserie U Kaficha, où 
le héros du roman de Jaroslav Ha- 


sek, le brave soldat Chveik, se fait 
arrêter pour avoir tenu des propos 
désobligeants envers l'empereur 
autrichien François-Joseph, mérite 
Je détour pour ses fresques et sa dé- 
coration d'époque. Les admirateurs 
de Fécrivain Bohrtmfl Hrabal, mort 
en février à l’âge de quatre-vingt- 
deux ans, figure emblématique de 
ptusteuis tavsnes de la vieille ville, 
pourront tenter leur chance à l’au- 
berge u Zlatého lÿgra (« le tigre 
d’or») : les habitués attendent déjà 
sur le pas de la porte Fouverture à 
15 heures. Le poète y passait des 
heures en compagnie de ses amis, 
en buvant la meilleure bière de Pfl- 
sen (Bohême de FQuest) servie à 
Prague. 

Mais même dans le milieu des 
brasseries praguoises, la tiberiétet 
rouveiture des frontières ont mis 
fin an monopole des bières locales, 
dont les Tchèques disputent le pri- 
mat mondial de la c onsommatio n 
aux Bavarois. En quelques mois, 
des pubs irlandais ont fait leur ap- 
parition, remportant un fort succès, 
surtout parmi la jeunesse. 

Martin PUdita 


BOUT EILLE ■ . 

Saint-estèphe AOC 

■ Qanig les vins produits sur le territoire de là commun e ont droit à Fap- 

nallarinn gafrrt-- f.i l ài ihp Ca orvnt doc dns amillfiS 6 t lOfrUSteS, I Ti a i S pST- 


en 1855) est un confié de fées,, comme le mémorable millésimé 1966. 
Dans les années 70, ce vin « solaire » connut une éclipse partiale ; fi fal- 
lut attendre 1982 . pour retrouver l’intensité d’un bouquet complexe. 
Dans tes meilleures années, rfiAtypu Cakm-Ségur est un vin de longue 
garde. Les 1995 - et pins encore les 1996 - devront sagement attendre le 
siècle prochain. 

Le mffiésïme 1992, en revanche, conserve sur 1e mode mineur les princi- 
paux traits de la propriété. Sa robe est passée du rubis profond à une 
couleur tuflée ; fl. est à boire sans tarder; au prix intéressant (hors né- 
goce) proposé par Jean Mettant. 

★ Château Cakm-Ségur 1992 : 7SF la bouteille. J.Merlaut, 33880 Bau- 

redhu T6L : 0S-56-2V3V51. Télécopie : 05-56-2V33-95. Château Cdon-Sé- 
gur, 33180 Saint-Estèphe. 161. : 05-56-59-30-08. f-C Rt 

TOQUES EN POINTE 

Bistrots 

LA BRETONN1ÈRE 

■ Hier encore étoilée, La Bretomrière est tenue dans l'ancien 'Style par 
Marc Laurens, tout de probité et de rigueur. Et le chef René Rossignol y 
offre un menu-carte à 165 F très varié où figurent notamment un ten- 
dron de veau de lait à la bisque de homard ou encore ce plat qui donne 
1e ton de la maison : 1e croustillant de tète de cochon et confit de canard 
à la cannelle, sauce foie gras, purée crémeuse de pommes de terre. Un 
régal I 

Insolite et fameuse zuppa inglese, dessert d'hier; un beau vin 
chinonl996 de chez Angeîhamne ; cadre rustique assez étonnant sur 
verdure ; une beDe endormie, à deux pas des courts de tennis. 

★ Boulogne-Billancourt 120, avenue ^i>-Baptfste-Cléinent (92100). 
T&. : 01-46-05-73-56» Fermé samedi et dimanche. 

L'AUBERGE 

■ Fondée par Jean-François Veyssetüy aphis de vingt ans, c’est la mai- 
son de réputation de ce beau Boulogne, près du bois. Décor fleuri, ter- 
rasse sur avenue sous tes platanes, et deux menus à petits prix. Entrées 
avec saucisson chaud lyonnais ou terrine de mulard. Poissons variés 
pour les amateurs, brandade nhnœse et pommes de terre rôties à Phmle 
d'olive ou bien filet de sandre à la girondme et ptemottes à Fafl doux. 
Intéressant chou farci de canard landais cuit en terrine. B y a un pâtis- 
sier, bien sûr, et Fan choisira, sur la carte variée (mais avec supplément), 
baba, marquise au chocolat ou île flottante. Cave avec de grands vins du 
Jura. Menus : 150 F, 190 F. 

★ Boulogne. 88, avenue Jean-Baptiste-Oément (92100). téL : 01-46-05- 
67-19. Fermé samedi midi et dimanche. 

RESTAURANT JEAN BOUIN 

■ Didier Dehi, que Fon a connu près de la place Balard, a trouvé ses 
marques dans cet ensemble d’architecture «paquebot» années 30 
qu’est 1e stade Jean-Boufn. Un lieu de c harm e pour pratiquer une cui- 
sine jeûné, légère. Didier Delu est un pOÂe des barrières. Menu-carte à 
135 F pour les fêtes du temnsYtiàh de crabe et concassée de tomates, fi- 
lets de saedine-à ïéscabèche ou bien salade de pommes dé terre aux 
truffes. 

Ne vous étonnez pas que tout sait frais ici, comme le poisson dn mar- 
ché, la langoustine ou le blanc d’encornet à la provençale. Andouûlette 
à 1a broche, ou selle d’agneau rôtie au thym. BeDe carte des vins pour 
un endroit sportif, te saumur-champigny de chez Pisani, le ruoulîs Châ- 
teau Maucafllou 1992, et bien d’autres. Clair et joyeux comme une par- 
tie de campagne. 

★ Paris. Avenue du Général-Sa mal (75016). TéL : 01-46-51-19-18. Fermé le 
dimanche soir. 

Jean-Claude Rîbaut 


Les chefs au supermarché 

Il y avait la course aux étoiles, pour 
décrodwr le maximum de macarons an 
Michelin, ü existe désormais un aune 
combat des chefs : celui du 
supermarché. Les plats à teurs noms 
envahissent les rayons des grandes 
surfaces. Jusqu'Ici les pointures des 
fourneaux ne s’acoquinaient pas, du 
moins officiellement, avec FbKfustrfe. 
Alain Senderens fut un des premiers à 
s’afficher ainsi, 0 y a dix ans, pour 
Carrefour: Le pionnier paya Wen sûr les 
pots cassés. 

Dans un entretien accordé en début 
d’année au mensuel Cuisiner !, fl 
raconte : « Au début nous avons proposé 


des plats trop créatifs, trop orighumx. (~) 
Nous sommes un pat comme des 
couturiers: nous avons toujours une 
collection d’avance. » Encore cehn-d a-t-il 
osé mettre son nom et son portrait sur 
tes emballages, au risque d’apeurer sa 
clientèle de Lucas-Carton. 

Bocuse attendit, hn, que dix chefs 
signent d’abord avec Ffndustrie 
agroafimemaire avant d’en foire autant. 
H avouait, dans le même magazine, 

« avoir eu très peur que les cBents 
gueulent » quand fl a signé avec William 
Sanrin. An vu du résultat on s’étonne 
(FaiHeurs qu'ils ne Paient pas fait nn peu 
pins. Quant à Pierre et Michel Troisgros, 
Ils avalent expressément demandé pour 
leurs débuts sous la marque Casino que 
leur nom ne soit pas ôté. 


Le cfimat n’est pins aujourd’hui si 
frileux. En début d'année, deux 
nouveaux noms sont venus s’ajouter à 
cette liste des étoilés de supermarchés : 
Joël Robnchra etlenôtre. A la griffe de 
ce dentier, les recettes font plus penser 
à une classique cuisine de brassée 
qu’au Pré Catelan. «La clientèle ctit 
vouloir de roriginaL mais die se rabat sur 
des produits r as surant s », expHque-t-on à 
la maison mère. 

Jofl Robudxm est pins novateur. Ce 
Poitevin, fib de maçon, est pourtant 
venu à reculons au sous-vide. En 1984, 01 
est déjà au faîte de sa gloire dans son 
restaurant Jamin lorsque Henri Gaxdt 
vient lui demander d’élaborer selon ce 
procédé ses premiers plais pour la flgne 
de train Paris-Strasbourg, «j’étais loin 


d’être chaud à cette idée, mais comment 
refuser finsistantB proposition d’un 
homme aussi important ?» Fendant 
quatre ans, JoS folt donc ses gammes 
sot tes rails, fi prend vite le vin» de 
cette technique nouvelle. Chez 
Flemy-Mkhôn, où 11 est engagé pen 
. après comme consultant, fl. s’hnpflque - - 
autant pour les recettes que pour le 
matériel qui permet de tes réaliser: Une . 
décennie a passé et les six plats qu’il 
propose pour la première fois à son 
nom témoignent de son savoir-faire- 
Bien sûr ceux qui s’attendent à déguster 
dans son pazmentier de confit de canard 
la même purée qu’au Janrin en seront 
pour leurs frais. Id te méthode de 
cuisson est d i fférente, la ratte est - 
remplacée par de la belle de Fontenay : 


ce rf est plus de la haute couture mats 
dn prêt-à-porto: Mais pourquoi bouder 
sôu plalste ? PoorSO francs, Robudion 
continue de proposer des plais 
franchement spectaculaires. Cuisse de 
poulet désossée et garnie (Fan émincé 
de choux et de pettts lardons, sandre au . 
beurre d’échalote, ventrèche de porc 
fouiller : les gastronomes sont sur leur 
territoire. D'amours, la photo 
de remballage ne montre-t-elle 
pas RDbachniu. dans le décor 
dn Grand VéfburI 

Guillaume Crouzet 

* Plats individuels Robudion pour Fteury- 
Mkhon de 25 à 30 F. Plats individuels re- 
cettes Lenôtre de 25 i 38 F. 
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L’Escargot 
«BBMMf Montorgueil 

AStS Bistro 138 F. Menu de saison ISO F 
Mena du terroir ! 50 F. - Tous les jours 
38. rue MontargueU - 01-4SL36L83LS1 
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MAHARAJAH 

72, bd St-Germain 5' 
Menus 127 F - 169 F 
0L43ÆL26.07/TJLJ. 
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^fegenende^ 

Cuisine 
traditionnelle 
et du marché 

Service confHBi TU de m£ à lh da satin 

142, M Saintftnnain -0L43J6ÜU8 

PAU LS. ?• 

LE VAUBAN^r^. 

tkütouH, MENU 182 F BeoqL*CatB 
ai, [tt, dessert, 1/Z Int <Éca>ctdr prpco 

7, ptaM Vaubwi - * 01^47 JHUBL67 


PAULS 7* - 

CUISINE TRADmONNELLE 
“Le Bistro de Bretoni]*’ I 
La restaurant que l’on aimerait ; 
trouver souvent Qualité-prix, pas 
de pièges, c’est clair et net, 
sûrement isie des meJHsures 
formulée à ce prbdi : 182 F. 
apéritif, vrai vin de propriéto 
(1 boateaopour2ponomm^, café. 
Excellente sélection de produits 
parmi les plus chers. Foie gras, 
Jambon de Panne, asperges sauce 
mousseline, carré d'agneau, coeur 
de rumsteafc. haddock fforentfm. 1/2 
homard frris fsup. + 20 Carte 
des desserts. Repas d'affaires. 7/7. 
3, place de BreteuD - PARIS 7e 

TH : m^6JSniZ27-faK: 0t42.73JUJ8. 
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t£ BERKELEY ^ 

U Brasserie à la MODE PdntBnfe 
Avec 1 pte*. 1 entrée ou 1 dessert : 1*F 
après s pectac l e 109 F- Fruits de mer - 
7, av. MaQgnon • 01/KL25.72L25 TQ 
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FLORA DANICA £52, 
COPENHAGUE salle dimatisée 




SAUMON, BENNE, CANARD SALÉ. 
142, wm des Ov6h«fa*'OL4U18&26 
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Orageux sur le Sud-Ouest 


28 HUAI 




LE BEAU TEMPS persistera, 
mercredi, sur ose grande partie du 
pays grâce aux hautes pressions 
qui s'installent sur les îles Britan- 
niques. Sur la moitié nord du pays, 
le vent de nord-est qui soufflera 
modérément limitera la hausse 
des températures. L’évolution ora- 
geuse sur le Sud-Ouest est due à 
des remontées chaudes et ins- 
tables depuis la péninsule Ibérique 
à lavant de là dépression située an . 
large du Portugal. - 

Bretagne, pays de Loire, 
Basse-Normandie. - Le soleil, 
continue de brûler largement. 
Quelques nuages élevés pourront 
voiler le ciel sur le sud de la Bre- 
tagne et les pays de Loire. Le vent 
de nord-est soufflera à 50-60 km/h 
en Manche. Le thermomètre affi- 
chera 18 à 23 degrés. 

Nord-Picardie, Oe-de- France, 
Centre, Haute-Normandie, Ar- 
dennes. - Le soleil prend large- 
ment l’avantage pour cette jour- 
née. Le vent de nord-est souffle à 
40 km/h et les températures at- 
teignent 18 à 22 degrés. 


.. Champagne, Lorraine, Alsace, 
Bourgogne, Franche-Comté. - Le 
soleil l’emporte largement en 
cours de journée. Le thermomètre 
ne dépasse pas 7 à 10 degrés le 
-matin et 20 à 23 rapcès-midL 

Poitou-Charentes, Aquitaine, 
MidHpyrénées. - Sur Aquitaine et 
Midi-Pyrénées, le temps est rfrand 
et lourd avec des andtes ou même 
des orages sur le relief. Cette évo- 
lution orageuse s’atténue en fia 
d’ après-midi. Sur Poitou-Cha- 
rentes, le soleil briDe. Les tempéra- 
tures atteindront 26 à 28 degrés 
^après-midi 

Limousin, Auvergne, Rhône- 
Alpes. - La journée est bien enso- 
leillée. Quelques cumulus de beau 
temps se développent sur 1e Mas- 
sif Central— 24 à 26 degrés l'après- 
midi. 

Languedoc-Roussillon, Pro- 
vence- Alpes-Côte d’Azur, Corse. 
- Sur les Pyrénées-Orientales, 
quelques orages pourront éclater. 
Ailleurs, le soleil sera très géné- 
reux. Q fera de 22 à 27 degrés 
Paprès-midi. 
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AIACOO 

BIARRITZ 

BORDEAUX 

BOURGES 

BREST 

CAEN 

CHERBOURG 

CLERMONT-F. 

DUON 

GRENOBLE 

LILLE 

LIMOGES 

LYON 

MARSEILLE 


NANCY 

NANTES 


13/23 S NANT 
15/26 S NICE 
1607 N PARIS 
12/22 S PAU 
11/19 S PERPIi 
12/18 S RENNI 


11/19 S PERPIGNAN 
12/18 S RENNES 
8/18 S ST-ETIENNE 
1204 S STRASBOURG 
1102 S TOULOUSE 
1305 S TOURS 


1201 S CAYENNE 
1404 S FORT-OE-fiL 
1706 S NOUMEA 


AMSTERDAM 
701 S ATHENES 
1303 S BARCELONE 
1502 S BELFAST 
901 S BELGRADE 
1306 P BERLIN 
1706 N BERNE 

1203 S BRUXELLES 

1204 S BUCAREST 
.902 S BUDAPEST 

1607 N COPENHAGUE 
1102 S ' DUBUN 
hmt . FRANCFORT 
2409 P ' GENEVE 
25/30 P HELSINKI 
1903 S ISTANBUL 


8/15 S 

1805 S 

1806 S 
9/17 S 

11/17 P 
8/16 P 
8/18 S 
7/16 S 
7/18 P 
10/15 P 
8/14 S 
9/16 C 
7/17 S 
10/21 S 
7/15 P 
1301 S 


KIEV 

USBONNE 

UVERPOOL 

LONDRES 

LUXEMBOURG 

MADRID 

MILAN 

MOSCOU 

MUNICH 

NAPLES 

OSLO 

PAUMA DEM. 

PRAGUE 

ROME 

SEVILLE 

SOFIA 

ST-PETERS8. 

STOCKHOLM 

TENER/FE . 

VARSOVIE 


8/15 S VENISE 
1702 S VIENNE 


8/17 S BRASILIA. . 
7/16 S BUENOS AIR. 
1505 S CARACAS 
1607 S CHICAGO 
1/11 S U MA 
7/13 S LOS ANGELES 
1707 S MEXICO 
5/14 S MONTREAL 
18/27 S NEW YORK 
7/13 P SAN FRANCS. 
1705 S SANT1AG0/CH 
1707 S TORONTO 
10/18 P WASHINGTON 
8/14 P AFRIQUE 
6/14 P ALGER 
14/19 C DAKAR 
6/17 P KINSHASA 




1500 S LE CAIRE 
9/13 P MARRAKECH 
NAIROBI 

1506 S PRETORIA 
6/16 S RABAT 
25/30 S TUNIS 


Hpf % •'SS 

Z^ 


rH METEO 
LH FRANCE 




1705 5 BANGKOK 
2007 S BOMBAY 
1203 S DJAKARTA 
601 S DUBAÏ 
1200 S HANOI 
15/24 C HONGKONG 
10/17 C JERUSALEM 
7/18 S NEW DEHU 
801 S PEKIN 
SEOUL 

1906 S SINGAPOUR 
22/27 5 SYDNEY 
19/31 S TOKYO 



LE CARNET 
DU VOYAGEUR 


■ ÉTATS-UNIS. La compagnie 
America West propose pour les pas- 
sagers qui achèteront leur billet 
avant le jeudi 5 juin des tarife aller- 
retour sur ses lignes intérieures al- 
lant de 360 francs (Colorado 
Spring-Las Vegas) à 1 000 francs 
(New York-Reno). Le retour doit 
être effectué avant le 8 octobre. 

■ JAPON . La compagnie Japan Air- 
lines doit ouvrir le 2 novembre une 
ligue bihebdomadaire entre l'aéro- 
port de Kansaï (Osaka) et Daüan, en 
Q iin e, avec un Boeing 767. 

■ FÉRIÉS. En raison de fêtes reli- 
gieuses ou nationales, les services 
publics et les banques sont fermés 
dans les pays suivants : mercredi 
28 : en Arménie, Azerbaïdjan et 
Ethiopie ; jeudi 29 : en Allemagne, 
Autriche, Bolivie, au Brésil, au Chili, 
en République dominicaine, en Gui- 
née, à la Grenade, au Liechtenstein, 
à Monaco, en Pologne, au Portugal, 
aux Seychelles et au Vatican ; ven- 
dredi 30 : en Croatie et à la Trinité. 
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Situation le 27 mai à 0 heure TU 


Prévisions pour le 29 mai àO heure TU 
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Ne pas confondre pressing et précipitation 

Le ticket du teinturier vaut contrat et devrait, dans l'intérêt des deux parties, être plus précis 


«LA VESTE que /avais donnée 
au pressing o été égarée. Quand fai 
demandé Je remboursement, le tein- 
turier m’a proposé le tarif en vigueur, 
340 francs. C’était un article de 
marque que j’avais payé 
2 000 francs. Après négociation,/ est k 
monté jusqu'à 800 francs de net- 1 
toyage gratuit, au 600 francs en li- 
quide fai refusé, et je n’œjinale- 
ment rien touché » Cette cliente 
aurait dû persévérer. En effet, 
même JocsquH sous-traite le travail, 
le teinturier est responsable de la 
perte du vêtement qui lui est 
confié, sauf S’A. peut apporter la 
preuve que cette perte est due à 
une cause qull ne pouvait prévoir, 

un nvgnrftp. par «temple. 

Pour obtenir une indemnisation 
supérieure au barème affiché dans 
le pressing, la cliente aurait dû in- 
sister a priori pour que la valeur de 
son vêtement soit mentionnée sur 
le ticket kszs du dépôt Le rembour- 
sement se serait fiait alors sur pré- 
sentation de la facture d'achat de la 
veste, après déduction d’un coeffi- 
cient de vétusté. Le ticket de dépôt, 
qui a valeur de contrat, doit obflga- 
toirement comporter la raison so- 
ciale du magasin, la date de remise, 
le nombre et la nature des objets 
confiés, la qualité du service de- 
mandé et le prix de chaque presta- 
tion. On peut y préciser la valeur 
d'achat de l’article lorsqu’elle ex- 
cède le barème de rembréssesnent 

Les teinturiers peuvent aussi pré- 
ciser leurs propres réserves sur 
l’état des vêtements remis. Souvent 


contre leur propre intérêt, ils récep- 
tionnent trop rapidement les diffé- 
rentes pièces. Ainsi, Fan d’entre eux 
a-t-il pu être tenu pour responsable 
cPm accroc sur un drap, dont l’exis- 
tence n’était pas signalée exp nette- 
ment. 

D’antres litiges portent sur la dé- 
térioration des vêtements : taches 
indélébiles, décoloration, rétrécis- 
sement, déformation, durcissement 
du tissu, feutrage, déchirures. La 
cause peut incomber au teinturier; 
s'il a négligé certaines précautions 
de traitement ou utilisé des pro- 
duits inadéquats. Mais fl ne peut 
pas rendre neuf un vêtement usagé. 
Bas plus quü ne peut être considéré 
comme responsable si la composi- 
tion des tissus ne figure pas sur 
l’étiquette ou si les indications 
d’entretien sont erronées (35% des 
cas). Ainsi, l’un d’entre eux a-t-il été 


exonéré- du fait que les garnitures 
de cuir (Tune veste aiment déteint 
sur le tissu parce que r étiquette 
d’eatretien autorisait le nettoyage à 
sec an perchloréthylène, ce qui 
n’est pas recommandé pour le ont 

Le consommateur peut alors se 
retourner contre le fabricant « On 
rend de plus en plus de vêtements 
impossibles à entretenir, car ils 
comportent des assemblages de tex- 
tiles incompatibles: perles qui 
Jbpdent, garnitures en PVC qui.dur- 
cissent, ceintures de cuir qui dé- 
gorgent au. nettoyage», déplore Ni- 
cole Hortensia, du Conseil français 
de l'entretien des textiles (CF ET). 
Cest donc au dient d’être attentif à 
ce qu’il achète. 

En cas de doute sur la cause de 
Tacdâeat et en Pabseace d’accord 
amiable une expertise est néces- 
saire. Celle-ci est réalisée par le 


Nettoyé, blanchi et satisfait 


•Le Conseil français d e . . 

rentre tien des textiles (CFET), 82, 
rue Curial, 75935 Paris-cedex 19, 
tfl : 01-53-35-66-3T. Organisme 
professionnel regroupant tes 
pressings, laveries et Manchsseries. 
fl peut intervenir pour favoriser le 
règlement amiable rfunlrtige. 

• Le Centre technique de la 
tehmire et du nettoyage. Institut 
de recherc he sur l’entretien et le 
nettoyage (CTTN-IREN), avenue 
Guy-de-Coflongne, 69131, ECufly, 
tfl : -04-78-33-08-61 Pour les études 


techniques et expertises. 

• « Wk droits, les teinturiers » : 
fiche J 7/3-96, éditée par Flnstitut 
national de la consommation 
(INC-Hebdo, n» 940, 22 mars 1996). 
INC, 80, rue Lecourbe, 75732 
Rnis-cedex 15. 

• <t Ibs articles textiles méritent 
un bon entretien » : brochure 
éditée par le Comité français de 
l’étiquetage pour l’entretien des 
textiles (Cofreet), 37, rue de 
NeuiDy, 92110, CScby, 

téL : 01-47-56-31-80. 


Centre technique de la teinturerie 
et du nettoyage (CTTNX organisme 
dépendant du ministère de F indus- 
trie. En 1996, cehu-ri a examiné 
1 745 articles, dont 1 121 accidentés 
à la suite d’un nettoyage à sec. Ces 
études techniques, dont ie coût va- 
rie de 3S0 à 575 francs, sont effec- 
tuées à Taide d’examens de labora- 
toire : recours à la lumière 
ultraviolette, analyses chimiques 
pour déterminer le procédé de fa- 
brication d’un vêtement et vérifier 
ia qualité d’un composant par 
exemple. 

10 % D' INDÉCIS 

S le préjudice est flagrant (tache 
persistante, doquage), c’est au tein- 
turier d’apporter la preuve qu’il 
n’est pas responsable et de payer 
F analyse. Si celle-d établit qu’il n’y 
a pas eu foute de sa part, fl peut se 
foire rembourser par le confection- 
neur du vêtement ou le client 
Lorsque le préjudice n’est pas clai- 
rement risible (modification géné- 
rale de la couleur), c'est au dient 
d’apporter la preuve et de régler les 
frais d’expertise. Si cette dernière 
implique la responsabilité du tein- 
turier; il sera remboursé et indem- 
nisé. Enfin, dans 10% des cas, la 
responsabilité de r accident reste In- 
décise. 

Les prix sont libres et varient se- 
lon la prestation: service * écono- 
mique» (nettoyage à sec et repas- 
sage mécanique), service «soigné» 
(nettoyage à sec, détachage, repas- 
sage et finition main) et « haute 


qualité» (nettoyage à sec, déta- 
chage spécialisé, repassage, re- 
touches et finition à la main avec 
éventuellement double nettoyage, 
égalisage, lavage, apprêtages spé- 
ciaux). 

«Mon pressing affichait tout à 
20 francs pendant trois jouis, fai ap- 
porté un manteau bleu marine, et je 
l’ai récupéré plus sale qu’au départ, 
avec des peluches blanches qui ne sy 
trouvaient pas auparavant», se 
plaint une cliente. 11 s'agit là des ef- 
fets pervers de l'installation de 
pressings hard-discount, un terrain 
sur lequel s’affrontent deux géants 
du nettoyage, Bôwe-Frimair (Oean 
Discount) et 5 à Sec (Top Net). Face 
à cette concurrence, nombre de 
pressings proposent des promo- 
tions et cassent les prix au détri- 
ment de la qualité du service. 

Enfin, certains exigent le paie- 
ment d’avance. Cette pratique n’est 
pas illégale, mais D fout que le client 
vérifie que le ticket de dépôt porte 
bien la mentirai « payé * pour évi- 
ter de se voir réclamer deux fois la 
somme. Le paiement d’avance a 
pour but d’inciter les clients à ré- 
cupérer rapidement leurs effets. 
Certains déposent manteau et 
couette en mai pour ne les récupé- 
rer qu’en octobre. Ils doivent savoir 
qu’en cas de sinistre (cambriolage, 
inondation, incendie) ils risquent de 
ne pas être indemnisés si le dossier 
de F assurance a été dos dans Hn- 
tervafle. 

Michaëla Bobasch 


DÉPÊCHES 

■ Exercices physiques à domicile. 
Le magazine 60 millions de consom- 
mateurs vient de réaliser, en parte- 
nariat avec le ministère de la jeu- 
nesse et des sports, un CD-ROM 
baptisé Sports et santé Cet instru- 
ment interactif, utilisable sur PC, 
soumet ses utilisateurs à un ques- 
tionnaire sur leurs antécédents mé- 
dicaux et évalue leurs perfor- 
mances et leur condition physique 
(poids, force musculaire, puissance 
aérobie, souplesse, équflïhre, temps 
de réaction) avant de leur proposer 
des exercices adaptés à leurs possi- 
bilités et à leurs objectifs : garder la 
forme, affiner sa silhouette ou pra- 
tiquer un entraînement intensif. 
Chaque mouvement est expliqué et 
décomposé sur l’écran grâce à une 
image mobile. Vendu en kiosque : 
60 F, on peut aussi acheter le Guide 
de lajbrme (60 F). 

■ Acheter on logement- Dans son 
numéro de mai. Le Particulier (40 F) 
consacre un dossier à r accession à 
la propriété. Est-fl avantageux de 
recourir à un agent immobilier? 
Quelles sont les formalités de la 
vente, les différents prêts: ban- 
caires classiques, épargne-loge- 
ment, à tanxO, conventionné, ac- 
cession sociale, 1% employeur. 
Comment acheter aux enchères ou 
en viager? Comment déjouer tes 
pièges, différencier les mentions 
« prix révisable » et « prix prévision- 
nel » pour un achat sur plan, ou se 
prémunir contre d’éventuels vices 
cachés? 

■ Métiers de ia vente. Marketing, 
vente, achat: la revue Avenirs, pu- 
bliée par l’Office national d’infor- 
mation sur les enseignements et tes 
professions (Onisep) présente les 
différents métiers de la vente, du 
niveau Bac + 2 à Bac +5 ( Vendre ; 
116 p„ 65 F). 
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R -CHALET DU LAC 


DE SAINT-MANDE 

■■ ' A Tocée du bois de 

JP x iflncanna deHéro in 
Marte de S-Mandé, 
2ffi5ËSâB5ç'. à5mnüeta 
( J’' 1 Ngÿ PtacadalaNtfkn. 
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PU4BS ans ntn ou swaes t mraeiri 
bordant te lac. A Mamrir 4 ta carte ta 
andatou, lM0taBdnai tabecua, ta 
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LELAUTREC 

Manu 98 F et 1 66 F avec vin et café 
CUISINE FRANÇAISE TRADITIONNELLE 
PRODUITS FRAIS BT MAISON 
PAIN MAISON 
98, bd du Montpamssa* 

TR s 01 48 35 09 15 
Ouvert 7 jour sur 7 - il h 30 à I h da matin 


teaux, c’est elle la star ! 
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LA CHAMPAGNE 

GRANDE BRASSEnS DE LA US 
lObta, ptac* CUchy - 75009 Parte 
Tél. 46 74 4 * 78 -Fax 4 R BQ S 3 10 


CHEZHANSI 

GRANDE flHMSB* ALBMOBME 
3, plaça du 18-Jitei-1M0 - 75008 Paria 
TéL 45 48 96 42 - Fax 45 44 SS 48 
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LE LORY 

Une cuisine de tanne dans un authentique 
bistrot de quartier Depuis bientôt 20 ans, 
Annie MARTIN a su séduire une belle 
etfidik clientèle grâce à u présence 
chaleureuse, son souci de b qualité et 
ses bons plate mijoté* au B du marché. 

■ Marmite de lotte à l'armoricaine 

■ Bar 2riBé an fenouil 

• Rognons de veau grillés aux 
cham pi g non s. 

Des prix étudiés. 120 F et 170 F 

1 56, me Poussin (Pie d'Anteaü) 

Tfl. 0L46-5L47.99 Ouvert tous les jouis. 
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CULTURE 


LE MONDE/ MERCREDI 28 MA1 1997 


RÉFORME Le milieu artistique 

- responsables constitutions et créa- 
teurs- est inquiet de la réforme de 
l'Etat en préparation : suivait une loi 
de 1992 et un décret de 1997, la plu- 


part des crédits ne seront plus déli- 
vrés par les services centraux du mi- 
nistère de la culture, mais par les 
vingt-cinq directions régionales des 
usb' 


préfets de région. • BEAUCOUP 


craignent que ce projet ne masque 
une nouvelle bais 


affaires culturelles, sous la tutelle des 


baisse des crédits, lis re- 
doutent le pouvoir des pr éfe ts et que 
se multiplient les atteintes de cer- 


tains élus locaux à la création. Plu- 
sieurs exceptions à cette déconcen- 
tration sont à l'étude au ministère de 
la culture, concernant les grands éta- 
blissements publics. • LE PATRI- 


MOINE, secteur amputé du tiers de 
ses dédit en 1997, pourrait selon un 
met RPR-UDF, être en partie géré 
par Us conseas régiona ux. Cet ab an- 
don provoque de vives protestations. 


Le transfert aux régions des crédits de l’Etat inquiète les artistes 


Le Y janvier 1998, la plupart des subventions culturelles ne seront plus accordées par le ministère mais par les directions régionales des affaires culturelles, 
sous l'autorité des préfets. La baisse des crédits et les atteintes à la création préoccupent de nombreux professionnels 


vt AVANT, on se demandait s'il y 
avait i m pilote dans l’avion. Mainte- 
nant, on se demande s’il y a un 
avion. » La formule de Jean- Pierre 
Vincent, directeur du Théâtre N an- 
terre- Amandiers, est abrupte mais 
traduit le désarroi des milieux 
culturels. Beaucoup jugent «foue » 
l’action du ministre de la culture, 
Philippe Douste-Blazy. Les mêmes 
se disent «très inquiets» de la ré- 
forme de PEtat : an 1 er janvier 1998, 
les crédits du ministère de la culture 
mais aussi les décisions administra- 
tives seront - sauf exceptions - 
abandonnés par la « centrale » au 
profit des vingt-cinq directions ré- 
gionales des affaires culturelles 
(DRAC) sous te contrôle des préfets 
de région. 

Le principe de cette déconcentra- 
tion -l’Etat décide toujours mais 
par P entremise de son bras régio- 
nal - emporte l'adhésion : « Com- 
ment s'opposer à une gestion des de- 
niers plus proche des citoyens?», 
dit-on partout Le processus est ir- 
réversible, conséquence de la dé- 
centralisation de 1982 proposée par 
la gauche et acceptée par la droite. 


Déconcentrer, c’est se rapprocher 
des collectivités locales qui contri- 
buent pour moitié (37 mSSaids de 
f rancs ) au financement public de la 
culture. Cette « culture des ré- 
gions » qui se dessine a été mise en 
place en Allemagne (Lânder) ou or 
Espagne (GeneaUtat). 


Le credo 
d'un préfet 


Le préfet François Léplne 
vient de quitter la légion 
Franche-Comté pour la Haute- 
Normandie. Il affirme que «/a 
culture est un dossier comme un 
autre », qn’D n’a « aucune raison 
de le laisser en friche » et qu’il In- 
tervient « en dialogue avec la di- 
rection régionale des affaires 
culturelles et en concertation avec 
les élus locaux ». 

Catherine Gifford, directrice 
de la DRAC Franche-Comté, re- 
connaît qne les discussions 
étaient « enrichissantes » avec 
François Léplne : «J’ai défendu 
la création d’un centre vidéo. Il 
m’a demandé pourquoi, à quoi U 
servirait, en quoi il était légi- 
time. » François Léplne répond 
que sa mission est « de mieux in- 
tégrer la culture en région, à côté 
des autres secteurs comme l’amé- 
nagement du territoire». Et 
d’égratigner le milieu culturel: 
«Le ministère fonctionne comme 
un tuyau d’orgue et téléguide trop 
ses décisions dans les DRAC en 
s’adressant à des clientèles privi- 
légiées. » Le préfet dit avoir une 
« vision horizontale plus cohé- 
rente » et conclut : « Les artistes 
n’ont pas à être inquiets, ils 
doivent faire confiance au terrain. 
Mais il faudra du temps pour 
mieux se connaître. » 


■ mÊORQUEMBCTG^flËllElJX» 

En France, le phénomène n'est 
pas nouveau. «La culture a été le 
pionnier de la déconcentration dès 
1969 avec Malraux puis avec Jacques 
Duhamel », rappelle Tristan Lecoq, 
conseiller du ministre et adjoint au 
maire du Havre. Jade Lang a accélé- 
ré un mouvement aujourd’hui en 
voie d’être achevé. S’opposer au 
processus, c’est être taxé de «diva 
qui pense que dialoguer avec la pro- 
vince n’est pas conforme à sa 
gloire », dît Jacques Rigaud, auteur 
d'un rapport sur « la refondation de 
la politique culturelle » (Le Monde 
du 21 octobre 1996). D’où rembar- 
ras des artistes et cadres culturels 
interrogés. Four eux, le projet est 
« théoriquement généreux », comme 
le dit Daniel CoQïng, fondateur du 
Printemps de Bourges. Dans la pra- 
tique, tous redoutent des « effets 
pervers». Un exemple? «Les trois 
maires du FN prennent aussi des dé- 
cisions proches des gens », raille 
Jean-Piene Vincent. Bref, ce qu se- 
rait bon pour 1 es ministères ne le 
serait pas pour celui de la culture. 

Le changement annoncé est 
«fondamental », reconnaît Jean- 
François de Canchy, délégué aux 
arts plastiques : « Les bénéficiaires 
de subventions étaient jusqu'ici 
contrôlés par. l'Etat. En 1998, préfets 
et DRAC auront me grande lati- 
tude. » D’où un casse-tête pour le 
ministère :« Comment gérer des cré- 
dits ou plus près des artistes et des 
publics tout en préservant une poli- 


tique nationale cohérente ?», se de- 
mande Tristan Lecoq. Rmr contrô- 
ler les dérapages, le ministère 
rappelle qu'il conservera sa mission 
cT « impulsion, d'évaluation et d'art» 
trage ». H va aussi installer des 
«verrous» pour empêcher tes dé- 
rives locales : réunion des préfets 
de région avec le ministre ; confé- 
rence régionale de la culture autour 
du préfet ; identification précise des 
crédits déconcentrés. L’Etat est aus- 
si en train de négocier des « conven- 
tions » avec les collectivites locales 
pour tes centres d’art et les fonds 
régionaux d’art contemporain 
(FRAC), ainsi que des « contrats 
d’objectifs» pour les scènes natio- 
nales. 

Ces mesures seront-elles suffi- 
santes pour préserver un ministère 
fort? Les milieux culturels en 
doutent Les réactions les plus viru- 
lentes viennent du théâtre - on 
qualifie déjà le ministre de «Roi 
Lear sans royaume»-, secteur répu- 
té le plus combatif et viscéralement 
attaché à un Etat rentr ai. La contes- 
tation est vive parce que la dé- 
concentration «arrive au pire mo- 


ment»,' reconnaît un haut 
fonctionnaire : le ministère a perdu 
de son influence, tes crédits sont en 
baisse, les collectivités locales ne 
considèrent pins la culture comme 
une priorité. Le contexte budgétaire 
est difficile. La culture a perdu 1,4 
milliard de francs entre 1996 et 1997 
- le patrimoine a été amputé du 
tiers de ses crédits. La Rue de Valois 
serait également menacée par un 
collectif budgétaire de 400. à 800 
mîQions de francs cette aimé». Le 
Syndicat national des directeurs 
d’entreprises artistiques et cultu- 
relles (Syndeac) s’attend à un 
« budget effroyable pour 1998». 
D’où la mise en garde de Jacques 
Rigaud : « Toute réforme qui s’ac- 
compagnerait d’un désengagement 
financier de l’Etat sera vouée à 
Péchec. » Jack Lang, pas hostile à la 
déconcentration en eUe-méme, en- 
fonce te clou : «On va multiplier les 
Beux de décision pour éviter que la 
colère des artistes frappe le respon- 
sable numéro 1 de ce budget calami- 
teux: l'Etat» 

Au point que grandit la contesta- 
tion de la création : on voit se mul- 


tiplier tes attaques locales contre 
des artistes, comme T« affaire Mar- 
chlani » à CbâteauvaHon, qui a 
traumatisé les professionnels et 
jette le doute sur les préfets. Le 
DRAC seront en première ligne. 
Fàce aux maires, préfets, conseillers 
généraux et régionaux, face aussi 
aux demandeurs toujours plus 
nombreux de subventions. Beau- 
coup redoutent de voir s'imposer 
une culture « commerciale », ren- 
table, clientéliste, gérée par «de 
multiples petits Versâmes». Les sec- 
teurs les plus créa ti fs seraient les 
plus menacés : Part contemporain, 
le théâtre, le rode, 1e rap~. «La 
danse est dans une insécurité totale, 
ajoute GmDène Uoret* du Centre 
chorégraphique du Havre. Serons- 
nous défendus comme avant ?» 


Entre les mains des élus locaux 


Nombre d’acteurs voient dans la déconcentration ce que Michel 
Orler, directeur de la Maison de la culture d’Amiens, appelle « le sui- 
cide de TEtat », au profit des élus locaux, qui veulent « récupérer les 
dés de la création ». En tenues plus feutrés, Gérard Marcou, du 
Centre de recherches administratives, politiques et sodales (univer- 
sité de lüle), affirme qne «si on déconcentre, c'est pour tenir compte 
des désirs des élus locaux ». 

Les institutions qui bénéficient de fortes subventions locales sont 
les premières concernées par la déconcentration. « Auxartistes tfal-j. 
1er où l'argent se trouve », dit même un haut fonctionnaire, conscient . 
que TEtat « nia plus les moyens de sa politique ». Cette éyplutiO.n.iU: . 
quiète Jean-Pierre Vincent, directeur du Théâtre de Nanterre- 
Amandiers : «Les grands projets culturels, de Louis XIV à Mitterrand, 
ont été portés par l’Etat Quand l’idéologie locale est forte, la culture et 
l’art n’avancent pat» 


«TYRANS LOCAUX» 

La question est légitime tant tes 
conflits abondent, au point de faire 
dire à Michel Oria, directeur de la 
.Maison de la culture d'Amiens : 
« On n'a jamais assisté à autant d’at- 
taques contre la création que depuis 
un an.» A côté des cas médiatisés 
(Gbâteanvallon, Théâtre du Cam- 
pagnol à Corbeil-Essonnes, Htiner 
MüDer Interdit à Verdun, etc.), cm 
note de multiples incidents, comme 
ce directeur de FRAC (fonds régio- 
nal d’art contemporain) contraint 
par un élu d’acheter r oeuvre de tel 
artiste. Les milieux culturels 
pensent que l'autorité de PEtat et 
son recul géographique lui 
confèrent une plus grande sérénité. 
« Mieux vaut un . tyran national 
qifune armée. de -tyrans. locaux», 
plaide François. Le Piüouçr, du. 
Théâtre natiojuLde. Bretagne. Le 
doute gagne' même les DRAC, 
pourtant appelées à exercer plus de 
pouvoirs. Si leur président, Michel 
dément (Bourgogne), y voit «une 


excellente chose», Poptinrisme est 
loin d’être la régie. Le ministère 
soutient que les conflits sont raris- 
simes et se dit aussi agacé par «ces 
professionnels qui accaparent les 
subventions et n’acceptent pas de 
rendre compte de forgent qu’ils re- 
çoivent». 

Les piéfets font paiement peur : 
«trop proches des Sus locaux», af- 
firme Jean-Pierre Vincent; « trop 
loin des créateurs», ajoute Daniel 
Colling ; « incompétents », 

tranchent la plupart des profession- 
nels. « On diabotise le préfet mais 
partout il dialogue avec sa DRAC», 
répond Tristan Lecoq. Vue chose 
est sûre, le préfet usera de plus en 
plus des pouvoirs qu’il a reçus. 
Dans tes DRAC, on reconnaît que 
ça se passe plutôt bien. Avec des 
bémols. Manifestement, le préfet 
est plus fétu de patrimoine ou de 
concerts que de danse ou d’art ac- 
tuel Chi hfl reproche d'être souvent 
le relais des maires et d'établir 
« une confusion entre son goût per- 
sormd et des choix professionnels». 
Un directeur de DRAC dit fenaüter 
avec la femme de son préfet; qui 
«se pique de culture» et «exige des 
subventions pour des manifestations 
mineures ». 

Four René Rizzardo, directeur de 
l’Observatoire des politiques cultn- 
reDesde Grenoble, «on sait qu’il y a 
des DRAC qui travaillent bien avec 
leur préfet Et d’autres mal M y aura 
des ratés. Les artistes qui tiennent 
leur légitimité uniquement de Paris 
seront menaçés». D'otite credo de 
Jacques Rigaud: «La connivence 
entre Jes artistes et lEtaLa, contribué 
à çoupeLkLrxéatiarijdupiihBc. Nous \. 
aDfJjif msjtejpméesrfîffiçil&mais 
ensuite, nous verrons les . effets béné- . 
fiques de cette ré f or me. » • 


MkhdGuerrin 


Le RPR et l'UDF veulent décentraliser le patrimoine 


EN MARGE de la déconcentration cultu- 
relle, la plate-forme électorale RPR-UDF pré- 
voit la décentralisation accentuée du patri- 
moine, soit l’abandon de cette mission de 
l’Etat aux conseils régionaux. Ce vœu rejoint 
celui de l’Association des présidents de ré- 
gions, présidée par Valéry Giscard d’Estaing, 
qui réclame la responsabilité de « l’entretien 
comme de la rénovation du patrimoine qui n’est 
pas d’intiret national », avec le financement at- 
taché à ces opérations - la définition du « mo- 
nument qui n’est pas d’intérêt national » restant 
très floue. 

Déjà, depuis 1996, te préfet de région délivre 
les autorisations de travaux sur les monu- 
ments classés. Et depuis 1991, le conseil régio- 
nal de Corse a effectivement la charge de l’en- 
tretien de son patrimoine culturel, l’Etat 


conservant la décision de ce qu’il faut restau- 
rer et comment Faut-Il étendre ce statut aux 
autres régions ? « Cest une piste de réflexion », 
indique-t-on au cabinet de Philippe Douste- 
Blazy. Mais au ministère, on sait que cet 
« abandon » se heurte à quantité d'obstacles : 
faut-il déléguer la décision de classer, alors 
qu’fl peut y avoir des classements d’office né- 
cessitant l’intervention du Conseil d’Etat? Si 
l’on envisage de décentraliser le financement 
et P approbation des projets, qui va les contrô- 
ler (fl n’y a que huit inspecteurs pour l'en- 
semble des régions) ? Et qne devient le conseil 
supérieur des monuments historiques seul ha- 
bilité à examiner l’ensemble des projets ? Gé- 
néraliser le modèle Corse revient à dissocier le 
prescripteur du payent Est-ce souhaitable ? 

Sans doute le patri m o in e est-il un secteur 


consensuel qui incite à la délégation. En re- 
vanche, les choix - quels monuments feut-tL 
protéger ? où fait-on des travaux ? - sont loins; . 
de. l’être. Plus que jamais le patrimoine peut 
être le support de passions identitaires. Les dé- 
rives régionalistes ne sont pas à exclure. Et ' 
l’Etat est sûrement mieux armé pour mener 
une politique transversale en matière de patri- 
moine peu on mal reconnu (industriel on ma- ' 
ritime, par exemple). 

L’ancien ministre de la culture, Jack Lang,- 
s’indigne : «SE y a un domaine où PEtat doit 
assurer une responsabilité nationale, tferi bien 
dans celui du patrimoine. Ce projet haute l'âme ■. 
profonde de notre pays. B est bête, absurde et 
dangereux.» _ 


Emmanuel de Roux. 
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Cité de la 

musique 


Les différents scénarios 


• son musee 

• ses activités 

• ses concerts 


le Portugal 


fados de Lisbonne 
et de Coïmbra, 
musiques traditionnelles 


du 30 mai au 1 er juin 


(M) Porte de Pantin 


01 44 84 44 84 


• La loi: la déconcentration 
trouve sa base. juridique dan s la 
loi Joxe de février 1992 sur l'ad- 
ministration territoriale de la Ré- 
publique et un décret de jan- 
vier 1997 relatif à la 
«déconcentration des décisions 
administratives ». 

Selon ces textes, les préfets de 
département seront les «pa- 
trons » des services déconcentrés. 
Pour la culture, la tutelle revien- 
dra -par dérogation- au préfet 
de région, qtri s’appuiera sur tes 
services des directions régionales 
des affaires culturelles pour appli- 
quer la politique de TEtat. 

• Les personnels: une partie 
du personnel « central » 
(1 400 personnes) devrait re- 
joindre les directions régionales 
des affaires culturelles, qui en em- 
ploient 1 800. «Os seront 2000 en 
fan 2000», dit-on an ministère. 

• La déconcentration en 
marche: nombre de crédits de ta 
culture sont déjà fortement dé- 
concentrés, comme ceux du patri- 
moine ou des arts plastiques. 

C’est dans le domaine du 
théâtre, de la musique, de la 
danse que le pins gros reste à 
faire. Si la règle est au ma ximum 
de déconcentrations, certaines 


institutions et actions culturelles 
continueront d’être directement 
gérées par le ministère. . 

Un « M. Déconcentration » a 
été nommé au ministère de la 
culture, comme Hayrs tous les mi- 
nistères, pour étudier les difK-. 
rents cas de figure. Il s'agit de 
Jacques CharpiDon. 

• L’ opposition entre fonction- 
naires et artistes : entre les direc- 
tions régionales des affaires cultu- 
relles, qui s'appuient sur les textes 
et demandent « un maximum de 
transfert », des directions centrales 
(théâtre, musique*.) qui veulent 
conserver leurs prérogatives, et 
des acteurs culturels (directeurs, 
altistes) qui finit pression, les dis- 
cussions sont souvent âpres et tes 
arbitrages s’annoncent «doulou- 
reux» d’autant que Ton note des 
« divergences » au sein chi cabinet. 

• Ce qui ne devrait pas être 
déconcentré : ri « rien n’est arrê- 
te», on connaît à peu près le» éta- 
blissements et actions « qui sont 
l'expression d’âne politique de 
l'Etat» et devraient rester an 
« central » : les établissements pu- 
blics (Bibliothèque nationale de 
France, Musée dn Louvre, Ver- 
sâmes, Centre Georges-Pompidou, 
Opéra de Paris. LaVŒette), les . 


théâtres nationaux (Comédie- 
Française, Théâtre de l’Odéon, 
Théâtre national de Strasbourg-.), 
les centres dramatiques natio- 
naux, les grands festivals comme 
Avignon, Bourges, Aix-en-Pro- 
vence^. 

•Les cas en discussion: le 
sort des institutions largement fi- 
nancées par les collectivités lo- 
cales est « en discussion ». . 

Cest 1e cas pour les soixante et 
une scènes nationales dont les 
maisons de la culture, les centres 
chorégraphiques nationaux, les 
opéras, tes musées. En discussion 
également, tes crédits «fléchés », 
c’est-à-dire gérés en directions ré- 
gionales des affaires culturelles 
mais, téléguidés par le ministère. 
Or la loi de 1992 Interdit' ce fonc- 
tionnement, les directions régio- 
nales des. affaires culturelles, et Je 
préfet devant, à l'avenir, gérer une 
enveloppe globale. La liste des ex- 
ceptions sera proposée avant, ou 
après Tété. 

Reste à savoir ri les., services- du 
ministère chargé de la réforme de 
TEtat et ceux dn premier mùflstrc 
accepteront Fampleuc dés excep- 
tions annonc ées,. 


M.G. 


COMMENTAIRE 

PERTE D’INFLUENCE 


. Les résultats du second tour 
des élections législatives seront 
déterminants pour la politique 
cuttarèlïe, surprenante absente 
des débats. Tandis que ië Parti 
sodallste continue _de;défëndre 
un hypothétique 194 du bud- 
get de ('Etat consacré à la 
culture, la coalition RPR-UDF a 
ravalé la promesse - pourtant 
réitérée -du président de la Rés| 
publique de maintenir ce pour-- 
asntage, au point que le gou-J 
vemement Juppé a décidé cette 
année d’une baisse des crédits 
de l'Etat sans précédent depuis 
l'élan de 1981. Il faut y voir la 
revanche de l'administration du 
ministère du budget, exaspérée 
par les « largesses • systémati- 
quement obtenues pendant dix 
ans par Jack Lang, avec l'appui 
du président Mitterrand. Il faut 
y voir aussi l'absence d'un dis- 
cours politique fort de l'actuel 
ministre de la culture, Philippe 
Douste-Blazy. 

Cette perte d'influence du 
ministère pèse gravement sur la 
vitalité de la création artistique. 
Elle ..intervient au plus mauvais 
moment celui d'une déconcen- 
tration accrue du .pouvoir de 
décision, de nomination et de 
subvention de nombreux éta- 
blissements culturels qui de- 
vraient passer de TEtat aux pré- 
fets de. région, comme le 
prévoient la loi Joxe de 1992 et 
un décret dé janvier -1997. SI 
droite et -gauche .s’accordent 
sur la nécessité de rapprocher 
la décision des artistes . et. dé 
leurs publics, cette déconcen- 
tration ne réussIra.qu'IÇfa.j^ 
condition-. que-fappHtigue 
culturelle soit plus çlàlrfcrtient 
définie et que fas moyens. dé-, 
concentrés soient à là hauteur 
de cette ambition. A" défaut 
Jouerait à plein T« effrt .Mar-. ; 
chia ni », soit l'égcfttetnë >fi-: 
contrôlé d'acteurs lofât#. 
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du Musée du Louvre 
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es artistes suspendent leur grève 

* Des négociations vont débuter avec la direction 


Le Quatuor Ad libitum primé 
au XIX e Concours d’Evian 

L'ensemble roumain a obtenu trois récompenses, dont le Grand Prix 


Depuis 1976, te Concours d'Evian, qui se déroule tous 
les deux ans, est devenu un grand rendez-vous de la 
musqué pour quatuor. Au. cours de la finale, samedi 


24 mai, 1e Quatuor Ad libitum a été récompensé avec 
trois prix. La formation roumaine a su foire la diffé- 
rence dans 1e Quatuor de Ravel. 


Wl 


«r LA GRÈVE ? Quelle grève ? » 
Pierre Rosenberg, le directeur du 
Louvre, feint la surprise. Il est 14 
heures, le lundi 26 mai, et depuis 
ime quinzaine de minu tes, les vtsi- 
teurs peuvent pénétrer à nouveau 
sous la Pyramide de PeL Officielle- 
ment, les salles du Louvre sont 
normalement restées ouvertes, 
avec des gardiens à leur poste. En 
réalité, depuis le 22 mai, rentrée 
est occupée par les gardiens de 
nuit qui profitent du beau temps 
pour pique-niquer au soiefl. Der- 
rière eux, affidés sur les parois de 
verre de l'édifice, des mots d’ordre 
en plusieurs langues : « grève >. 
« strïke », « huelga ». Les touristes 
se sont cassé le nez devant les 
portes fermées pendant plusieurs 
jours. Jusqu’au 26 mai où, en fin-de 
matinée, les grévistes ont accepté 
de lever leur blocus et la direction 
du musée d'entamer des négocia- 
tions. « On o/oir un grand pas, esti- 
ment les gardiens. Mais si nas re- 
vendications n’aboutissent pas, nous 
reprendrons notre mouvement » 
Que! est le but de cette grève 
surgie à la basé avant d’être re- 
layée par les syndicats ? Les gar- 
diens de unît, dont le salaire 
moyen est de 8 000 francs par mois 
nets, primes comprises, repré- 
sentent le dixième environ des 
quelque mille agents de sécurité 
du Louvre, fis ont un statut et des 
concfitions de travail particuliers, 
fis doivent ' assurer un service de 
quinze heures trente sur place, par 
roulement de deux équipes, de 1 S 
heures jusqu’au matin. Répartis ' 
dans des* bases de vie » où ns ont 
la possibilité de se reposer, les uns 
organisent des séries de rondes 
nocturnes tandis que les autres 
veillent au PC En raison de ce 
rythme singulier, fis ne travaillent 
que 95 umts par an, c’est-à-dire 8 à 
9 nuits par mois. La grève est née 
«firne revendication sur le nombre 
de nuits de congé Les gardiens es- 
timent que la direction vent leur 
supprimer deux nuits. Ce que cette 


dernière, conteste : «Une des 
équipés s’est attribué officieusement 
deux nuits supplémentaires de 
congé ; assure Christophe Monin, 
responsable de la communication 
du Louvre. Us veulent que ces nui- 
tées soient étendues à Vautre équipe 
et officialisées. » Les gardiens de 
nuit tiennent à leurs 28 nuits de 
congé par an. « Nous ne réclamons 
que Valignement de notre nombre 
de nuits de congé sur celui accordé 
aux surveillants du Musée d’Orsay », 
indique Roselyne Charles-Elie- 
Nelson, responsable (CGT) de l'in- 
tersyndicale (USPAC-CGT-SUD 
culture). Les responsables dh 
Louvre rétorquent que les agents 
de. la sécurité du Louvre bénéfi- 
cient d’avantages supérieurs à 
leurs homologues d’Orsay. 

DIALOGUE DE SOURDS 

Ce dialogue de sourds a pris fin. 
D’autres revendications - notam- 
ment sur des questions d'habille- 
ment - ont déjà été réglées. Four 
combien de temps ? Si les gardiens 
de jour n’ont pas rejoint ceux de la 
nuit, un préavis de grève a été dé- 
posé par le personnel de l'accueil 
pour le 28 mai, les effectifs étant 
jugés insuffisants. Le 2 juin, un 
mouvement de grève plus général 
pourrait toucher l’ensemble des 
personnels de la direction des Mu- 
sées de fiance. 

Le Louvre estime avoir déjà per- 
du 400 000 francs d’entrées par 
jour; sans compter le manque à ga- 
gner de la librairie et des boutiques 
ainsi que la perte des locations 
d’espaces aux entreprises. Après 
une chute en 1995 et une stabilisa- 
tion en 1996 (4,7 millions de visi- 
teurs), la fréquentation du « plus 
grand musée du monde » - qui va 
inaugurer une série de nouvelles 
salles le 5 juin - a crû pourtant de 
4,88 % au cours du premier tri- 
mestre par rapport à la même 
période de l’année précédente. 

Emmanuel de Roux 


. . EVIAN. . 
de notre envoyé spécial 

«Si Ad libitum n'est pas premier, 
je serai furieuse J» JHélène pouvait 
être rassurée à l’issue de la procla- 
mation des résultats : ses favoris 
avaient gagné: Avec son mari, re- 
traité de l’enseignement comme 
elle et, comme elle, musicien prati- 
quant, elle ne rate aucun concours 
depuis 1981. Pierre, ingénieur et 
violoncelliste, a pris, comme 
chaque année, huit jours de congés 
pour survie les épreuves. Gaëtane, 
une étudiante qui joue aussi du 
violoncelle, est venue «s'aérer» 
entre deux examens. Le public 
d’Evian est comme ça : mélomane, 
passionné, amat eur au beau sens 
du mot. Cette année, le concours 
était dissooé des Rencontres musi- 
cales qui, du 8 au 18 mai, avaient 
célébré le soixante-dfxième anni- 
versaire de Mstislav Rostropovitch. 
fl y a perdu peut-être quelques 
spectateurs, mais les zélateurs de la 
musique de chambre, les aficiona- 
dos 7 du quatuor ont répondu 
présent Attentifs, concentrés, en 
sympathie avec les artistes, ils 
étaient cinq cents à survie la finale, 
ce samedi 24 mai, dans l’Audito- 
rium Rostropovitch du Casino 
d’Evian. 

Au début de la semaine, les 
concurrents étaient quinze sur la 
ligne de départ La sélection des 
quatre finalistes s'est imposée 
d'elle-même et, dans cette assis- 
tance exigeante, personne ne dis- 
cutait leur niveau technique a mu- 
sical. Comme d’habitude, les 
quatuors de Mozart ont été des 


Le palmarès 
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• Premier Grand Prix (décerné 
par le Royal Club. d'Evian) : 

Ad fibttum (Roumanie). • • 
•Deuxième Prix (décerné par le 
Royal Club d’Evian) : Castagneii 
(France). ■ 

• Prix spécial du jury 
international de la presse : 

Ad libit um . 

• Prix de la Ville d’Evian pour la 
meilleure interprétation d’un 
quatuor de Mozart : Rubin 
(Pays-Bas). 

• Prix Sperüdam décerné à un 
quatuor français : Castagneri. 

• Prix « Mécénat musical » de la 
Société générale, pour la 
réalisation d’un CD 


juges impitoyables. Les Archi cfi To- 
rino qui ouvraient la journée ont 
donné une inte rprét a tion un peu ti- 
mide du redoutable Quatuor KV 
465 dit « des dissonances ». Les 
Français du Quatuor Castagneri, 
qui n’a que trois ans d’existence, 
ont fiât valoir la simplicité de leur 
approche du KV 499. Le Quatuor 
Rubin a été distingué avec le Qua- 
tuor KV 590. Pourtant, si ces jeunes 
Néerlandaises ont du goût, de la fi- 
nesse, elles n’ont pas su exprim er 
les aspects dramatiques, voire tra- 
giques, de cette œuvre ultim e de 
Mozart. 

« VISTA » PRESQUE TZIGANE 
Finalement le Quatuor Ad libi- 
tum s’en est mieux sorti, imposant 
sa cohésion, son éqinfibre sonore, 
dans le cinquième des Six quatuors 
dédiés à Haydn. Mais c’est surtout 
dans le Quatuor de Ravel, proposé 
par trois des quatre formations, 
que les Roumains ont fait la diffé- 
rence. Là où les Italiens propo- 
saient une version élégante, mais 
un peu décolorée, où les Français 
se cantonnaient dans une approche 
robuste et terrienne, ils ont séduit 
le jury des musiciens et celui des 
journalistes et enthousiasmé l’audi- 
toire par leur jeu incisif, leur sens 
poétique, leur science des 
contrastes, leur fougue rythmique. 
Emporté par une vista presque tzi- 
gane, cet ouvrage de jeunesse irra- 
diait une énergie irrésistible. Ces 
musiciens, formés au conservatoire 
de iasi, sont déjà expérimentés (fis 
travaillent ensemble depuis 1988). 
Leur forte personnalité devrait leur 


par le Premier Prix : Ad Bbrtum. 

• Prix 

Foncaud-Tcbekoff-Pocbet/ 
Sacem, destiné à la meilleure 
interprétation du quatuor de 
Kristof Maratka {Fables, 
commande du Concours et 
interprété lors de la deuxième 
épreuve) : Castagneri. 

• Mention spéciale du jury: 
Archi di Tbrino (Italie). 

Le jury des musiciens était présidé 
par le violoncelliste Stefan Metz, 
1e jury de la presse par Sylvie 
Borner, de La 7 Yibune de Genève. 
Le montant des récompenses 
distribuées s’élève à 
500 000 francs. 
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UN FILM DE KEN N ET H B RA N AG H 

HAMLET 

d'après William Shakespeare 


valoir une place originale dans le 
monde encombré du quatuor à 
cordes. 

De ce monde en mouvement et 
en progression constante, le 
Concours d’Evian, créé en 1976, a 
été un promoteur actif et reste un 
baromètre regardé, à régal de ses 
grands concurrents internationaux, 
Londres, Banff au Canada ou feolo 
Bordant à Reggjo Emffia, en Italie. 
Annuel jusqu’en 1991, il se déroule 
depuis tous les deux ans : «Le ryth- 
me était difficile à tenir, explique le 
violoncelliste Alain Meunier, son 
directeur, F ne naît pas des quatuors 
tous les matins. » Le cru 1997 ne dé- 
pare pas les précédents d’où ont 
émergé des ensembles qui font 
maintenant de grandes carrières : 
Muir, Chembmi, Hagen, Tîm Vo- 
gler, Ysaÿe, KeDer, entre autres. En 
se démarquant des mondani tés fes- 
tivalières des Rencontres musicales 
d’Evian, le concours a déjà modifié 
son public et pris peut-être on en- 
vol vers plus d’autonomie. 

Pierre MouEnter 


DÉPÊCHES 

■ ÉDITION : Le 35 e prix Roger-Kfl- 
jnler a été décerné le 26 mai à Pa- 
ris, au premier tour et à F unanimi- 
té, à F écrivain- journaliste Jean-Paul 
Ka uffin ann pour son ouvrage La 
Chambre noire de Longwood (La 
Table ronde). Ce prix, présidé par 
Dominique Rolin, est doté de 
30 000 francs par le ftiuquefs, res- 
taurant des Champs-Elysées. Jean- 
Paul Kauffinann avait déjà obtenu 
le prix Femina de Pessai pour cet 
ouvrage (Le Monde des livres du 24 
janvier). 

■ Le Grand Prix littéraire des lec- 
trices de «Elfe » a été décerné le 
26 mai au roman Un paysage de 
cendres, d'Elisabeth Gïlle (Seuil; 
« Le Monde des livres » du 19 sep- 
tembre 1996) et à la biographie 
François Ihtffaut, de Serge Ibubia- 
na et Antoine de Baecque (Galli- 
mard ; Le Monde du 4 novembre 
1996). Faur la 28 e année, les 120 ju- 
rées de ce grand prix ont tout an 
long de Tannée choisi, commenté 
et noté les « livres du mois » avant 
de proclamer leur palmarès. 

■ PATRIMOINE : T arrestation, le 
22 mai, de deux électriciens ac- 
cusés d’avoir mis le feu en janvier 
1996 au Théâtre de La Fenice de Ve- 
nise ne fait pas abandonner aux en- 
quêteurs la piste de la Mafia. Enrico 
CareQa, 27 ans, propriétaire de la 
petite entreprise familial e en diffi- 
culté chargée des travaux (Tâectri- 
até du théâtre, a rejeté les accusa- 
tions portées à son encontre. La 
Mafia pourrait être en relation avec 
les entreprises qui effectuaient les 
travaux. Le procureur avait enten- 
du en mais deux personnes fiées à 
la Mafia sicilienne et Tex-cbef de la 
Mafia vénitienne, Feüœ Maniera. 

■ ROCK: 1e chanteur américain 
Michael Jackson, attendu le 27 
mai à Varsovie, voudrait acheter un 
château en Pologne et faire 
con struir e un paie d'attractions. Le 
maire de la capitale polonaise, 
Marcm Swieddd, qui avait annon- 
cé dimanche la venue du chanteur; 
a évoqué « (remportants investisse- 
ments». Michael Jackson doit visi- 
ter te château de Wüanow, 1e lycée 
Batory, l’hôtel dnq étoiles Bristol 
(qui est à vendre) et le Château 
RûyaL 
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La Révolte 

de 

V» Iliers de- L Ale-Adam 

Alain Qiiivier 
Agnè? So jrd'Üon 

2 S mai -> 28 juin 

oi 46 82 40 17 


CONCERTS 


I MARDI 27 MAI- 28 fe 45 1 

Centre Culturel Portugais 

51, avenue cPléna 75116 Paris 

Antonio Rosado, piano 

Paulo Gaio Lma, viotonoeUe 

SCHUBERT, BRAHMS 
RACHMANINOV 

SAMEDI 31 MAI 
DIMANCHE 1" JUIN 

AUDITORIUM DU LOUVRE 

Cycle mise en scène (Popéra 
L’OPÉRA DU XX e SIÈCLE 

Sx séances de musique Rmée 

CHOSTAKOVFTCH. BERG, BRTTTEN, 
PENDERECK1, HWDEMFTH_ 
Séanca : 35 F. 25 F (01-40-20-51-86) 


Mau rizio 

POUINI 

Cycle Beethoven 
Mardi 3 juin - 20h30 
0p.90/0p.101 / Op.106 

Mardi ï Ô juin - 20 H30 

0p.109/0p.110/0p.lll 

Murray 

marin 

Lundi U juin - 20 h 30 
Haendel - Schumann 
MendeJssohn - Chopin 

Alfred 

BRENDEI 

Lundi 23 juin - 20H30 
Récital Schubert 


cité de la 

Ify^l musique 


.irnvicrs 
conc crz'j 


le violon virtuose 

Thomas Zehetmair, . :! •• 
Silke Avenhaus, : Arc 

Ysaÿe. SarTok, Sivi^'O-viAi 

7 et S juin 

!.'• Poi-n J- » s r- r i .» 

01 44 84 44 84 


ensemble 

;\ i ! R: ON 1 ::.Vn" >2 Ai N 

dimanche S juin 16 h 30 

œuvres de 

Chin, Berio 

StrOppa créât. cri 

Schoenberg 

Benny Sluchin trombone 
Pierre Strauch violoncelle 

Ensemble 

Intercontemporain 

direction 

David Robertson 

cité de la musique 

01 44 84 44 84 
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EN POCHE 



Disponible en librairies et en 
grondes surfaces 
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GUIDE CULTUREL 


Malcolm Morley 
mène la peinture 
en bateau 

Dans ses dernières toiles, 
le créateur fait subir à son art 
des aventures périlleuses 

MALCOLM MORLEY peint des 
bateaux. Des galions, des cuiras- 
sés, des cargos. Du moins fait-il 
semblant. Chaque toile, regardée 
de prés, révèle des anomalies, des 
absurdités, des trucages. Coques 
et ponts s’interrompent là où Os 
devraient se prolonger. Les dra- 
peaux ne flottent pas, les navires 
n’avancent pas. A ces incongrui- 
tés répondent d’ infinis jeux de 
style, qui peut être net, lâché, 
sale, réaliste, abstrait, japonisant 
- ou tout cela ensemble. 

Sur ses vaisseaux, Morley em- 
barque Manet et Malevitch, Dufÿ 
et Lichtenstein, Gauguin et le 
Douanier Rousseau. Us re- 
viennent de ces croisières tout re- 



tournés. Le récit de leurs aven- 
tures picturales et marines fait 
des tableaux très réussis, trom- 
peurs, ironiques, efficaces, déco- 
ratifs en apparence, mais piégés 
et minés de toutes parts. Décidé- 
ment, Morley est l'homme des 
ruptures et des renouvellements. 
On s'en doutait depuis les années 
60, quand, adepte de l’hyperréa- 
lisxne, fl l’avait abandonné pour 
mieux réduire en miettes les 
images. 

★ Galerie Daniel Templon, 30, 
rue Beaubourg, Paris 3* . M* Arts- 
et-Métiers. De 10 heures à 
19 heures. Jusqu'au 28 mal. 
TU. : 01-42-72-14-10. 


UNE SOIRÉE À PARIS 


Nacho Duato 

Duato est le directeur artistique de 
la Compagnie nationale de danse 
d’Espagne. Il a dorénavant un 
rendez-vous régulier avec 
Saint-Quentin-en-Yveimes. Cette 
fois-d, fl apporte trois ballets : Par 
Vas Muera, Self et Mediterrania. 
Musiques de fâge d’or espagnol, 
musiques populaires et création 
d’Alberto Iglesias. Le lyrisme d’un 
chorégraphe qui a été formé chez 
Kyfian, chez Eks. 

Théâtre de 

Saint-Quentin-en-Yveiines, place 
Georges-tompidou, 78 
Montigrty-le-BretDnneux. 20 h 30, les 
28, 29, 30 et 31 ; 15 h 30. le V. TéL : 
01-30-96-99-00. 120 F. 

Marie-Claire Alain (orgue) 

Ce n’est vraiment pas un hasard si 
Marie-Claire Alain est une 
organiste applaudie sur les cinq 
continents. 

Œuvres de Saint-SaËns. 

BoëUmann, Franck, Dupré et 
Alain. 

Eglise Saint-Sulpice, placé 
Saint-Sutpice,_Paris 6 e . 

Aé' Sam^Sujptce. 20 h 30. le 27. 
Participation libre. 


Racbel des bois 

Délurée; provocante, imprévisible, 
die chante des mots d’humour, mis 
en scène avec une joyeuse 

gn iTTiTnanrikg. Entra rtanre fiinlc, 

ragga et notes tziganes, eQe 
swingue et se déhanche, injectant 
un brin de turimknee à la chanson 
française. 

Sentier des Halles, 50. rue d’Aboukir, 
Puis 2 e . Sentier. 20 h 30, les 27, 

28, 29, 30 et 31. TéL : 01-42-36-37-27. 
60F. 

Compay Segundo 
y sus Muchachos 
Le compère en second, papy de 
quatre-vingt-neuf ans qui chant ait 
derrière le soliste de Los 
Compadres, et ses petits - plutôt 
grands musiciens -ne se lass ent 
pas des scènes françaises. Leur son 
est un des plus pins de FDe, la trova, 
à romantiquement ornée de guitare 

en perles, exposée dans sa sincérité 

première. Un bouquet de saveurs 
cubaines, présentes et passées. 

Café de la danse, 5, passage 
Louis-PhîBppe, Paris 11 e . M» Bastille. 
20 It 30, les 28 et 29. TéL : 
01-47-00-57-59. location Fnàc, 

Virgin. 120 F. 


THÉÂTRE 

Une sélection des pièces 
à Paris et en Jle-de-Prance 

NOUVEAUTÉS 


LesCNncë 

de Murray ScMsgal mise en seine de 
Jean-Paul Bordes; avec Claude Aufaure 
Gktte Touret. Eric Chfmter et Fabienne 
Férineau. 

Théâtre 14-Jean-Marte Senau 25 Me- 
nue Matz-Sangnieç Paris 14. M° Porte- 
de- Vèrrves. A partir du 30 mai Le vendre- 
di à 20 h 30; te samedi à 17 heures et 
20 h 30; le dSmanche, à 17 heures. TéL ; 
01-4645-49-77. De 60 F* à 120 F. Jusqu^u 
13 Juillet 

L'Homme traversé 

d’après Gustave Roud. avec Jacques La- 
camèfe. SBvia Upa, Claude Aufaure et 
JeaivQuentin Oifttalain. 

Centre cukurti suisse. 38, rue des Frano- 
Bourgeob* Parts 3 p. M" Saint-Paul. Du 
mardi au jeudi i 20 h 30. TéL: 01-42-71 - 
38-38. Durée: 1h15 Entrée fibre. 
Mahagonny Songsptel; Dialogue Bat- 
ween Fear and Hope after Death (en an- 
glais sous-titré 
en français} 

de Kurt Weifl. Bertolt Brecht et Johann 
Sebastiwi Bach, mise an scène de Peter 
Stifert avec Lorraine Hunt, Frank Kefiey, 
James Maddalena, Vincent Dion Stiinger, 
Sanford Syfran, Mary Westfaroolc-Geha, le 
Emmanuel Music of Boston et cGr. 

Motion de b b*H t bouleva r d Lénine. 
93 Bobigny. Le samedi â 20 h 30; le <S- 
manche. è 15 h 30. TéL: 01-4160-72-72. 
De 80 F* » 170 F. Jusqu'au 7 Juin 
Quelqu'un 

de Robert Pinget, mbe en seine de 
Jacques Seîlec avec Jacques Seller. 

Théâtre Montparnasse (Petit), 31. rue de 
la <5Vté farts 1+. bP Montpamasse-B/en- 
vende. A partir du 27 mai Du manti au 
vendredi è 21 heures ; le samedi i 
17 heures et 21 heures. TéL: 0143-22-77- 
30. 60 F* et 120 F. Jusqu'au 15 Juillet 
La Révoit e 

de Vfltan de Liste-Adam, mise en scène 
d'Alain OUMer. avec Agnès SoudBlon et 
Alain Olivier. 

Studio-Théâtre ; UL avenue de Hnsunec- 
thn. 94 VfOy. A partir du 28 mai Du mer- 
credi au samedi et le tunti, à 20 h 45. 
TéL: 01-46-82-40-17. Durée: 1h20. 70F 
et 120 F. Jusqu'au 28 Juin. 

Las Dés Riches Heues 
de Jean Rouaud mise en scène de Joëlle 
Oiamboa avec Tania Os Costa et Phi- 
lippe Goudard. 

Théâtre 13, 24, rue Daviei Paris TJ*. 

GJadére. A partir du 27 mai Du manti 
au samedi à 20 h 30; le dimanche, à 
15 heures. Té/.; 01-45-88-16-30- Durée: 

1 h 20. 85 P* et12Q F. JusqUbu 29 juin 

UfaudédnMCl) 

etUbuftxqomCZ) 

de Richard Demarcy, d'après Alfred Jany, 
mise en scène de Richard Demarcy et 
Vincent Mambadiaka, avec Edith Assani, 
Vincent Mambachaka, Jean-dément 
Doukaga, Irène-Pélagie Koumba, Jean- 
Lacroix Kamga, Adolphine MUandou. 
Franck JNdakouzoa Alpbons&e Ngau Do-, 
mingo; Léonard Ngbagum et Morfus Yfe- 
loJa 


Théâtre international de langue française 
(pan de la VBkftbch TU avenue Jean-Jau- 
rès Paris 19*. M* Porta-defandn. te sa- 
medi 27 mai i 17 heures (I); le vendredi 
30 mal et le samedi 31 i 20 h 30 O. TU.: 
01-404B-93-95 Entrée fibre (1); 100 F (ÿ. 
Un cheval en «nébsas 
de Françoise Gerbaulet misa en scène da 
Richard Leteurtre, avec Anne Bariind, 
Meyong Befcate, Emmanuel Garftet Or- 
JoffetWuHal 

Théâtre Gérard-Phltipe. SS, boulevard 
Jules-Guesde, 93 Saint-Denis. Les mardi 
27maéetvertteedl30, i 20 h 30; le mer- 
credi 28, â 15 heures; le samedi 31, à 
17 heures. 7» : 0HMMHB 301 » et 

50 F. 


SÉLECTION 


ABepie opus 147 

de Jod Jouanneau, mbe en scène de rau- 
tauç avec François Chattw, YVes Jenny et 
Virginie Micheud. 

Agoreine, 631. boulevard du Maréchal- 
Jaffre. 92 Sceaux. Le samedi 31 mai â 

20 h 45; le dimanche 1 W , i 17 heures. 
TéL : 01-46-61-36-67. Durée :1h20.110F* 
et 140 F. 

AflZe World 

de Stéphane Vernie, mbe en scène de 
l'auteur, avec Nadia Béant An'rta Dete- 
pïne, WUfy Demerre Ybnnrdc Deraine 
Thierry Dupont, Frédéri c Foulon, Dïdtar 
Gbguéné. Guillaume Gurdd, Angélique 
Thomas et Wléria Stmigîebkl 
Espace Mro a 15 rue de fa Uacquerie, to- 
rts Vf. HP Voltaire. Du rrmrcB au samedi i 
20 h 30. TéL: 01-44-64-11-50. Durée: 
1 h 40. De 80 F* è 120 F. Dernières. 

Buffo 

de, «ce Howard Buten et en première 
partie Stéphanie Chust et Véronique Rey- 
mond. 

Théâtre du Randagh, S. rue des Vignes, 
Paris 1&- Muette ou Passy. RB? Bou- 
lalnvillfen. Du mercredi au samedi i 

21 heures; le dimanche, i 17 heures. TéL : 
01-42-88-64-44. Durée: 1h15 150F * et 
780 £ Dernières; 

Castaéets en jardins 

cfEm/lie ValaTtn mise en scène de rau- 
teur, avec Jacques Bourdat tebelle Roua- 
bah, Jean SdaviL Jean-Pierre Skafka, Emi- 
lie Vbtentki et deux musiciens. 

Pan de La Vttette, avenue Gorenttn-Ca- 
riou, Paris 79*. UPParte-da-fa-Vitiatte. Le 
vendredi 15 heures et 21 heures; le sa- 
medlà16h3H 18 heures et 21 heures; le 
dimanche, â 15 heures, 16 h 30 et 
18 heures. TéL : 0603-07-50-75. Entrée 
Sire. Jusqu'au 31 août 
démère et autres bestioles 
de Didier-Georges GaUy, mise en scène 
de Didier Georges GabOy et le groupe 
Tchan'G, avec Manuela Agnesirû, Franck 
BaHiet, Bruno Bergin, U Ha Baugué, Nico- 
las Bouchaud Laura de LogOattUe. Fa- 
bienne Delude, Frédérique Duchêne, 
Christian Esnay, Marion Feldman, Ber- 
nard Ferre t a . Bruno Goubert; Eric Gou- 
daret Eric Jofivet, Marc Jolwêt Virginie 
Lacroix, Dominique Lauianné et Denis Le- 
bert 

Théâtre des Amandiers. 7, avenue fabh- 
Pkassp 92Narxtene. Les mercredi et ven- 
dredi à 20 h 30 ; les samedi et (Efnahchej 
i 76 heures TéL: 01-4644-7040. Durée: 
,2.h3ape8QF*t140F l pqrdéres. _ 
te Demfera Nuit 

de Georges Lavaudant; mise en scène de 


l'auteur, avec Arma Alvaro et BouzkJ Al- 
lant. 

Théâtre national de FOdion (petite saSe), 
L place PeuKIaude { Paris &.M>Odéon 
RSR Luxembourg. Du mardi au samerS, le 
lundi i 18 heures. T&.: 01-4441-3636. 
Durée: IhlO. De 50 P* i 70F. Jusqu'au 
21 juin 

Dommage qu'élu soit una putabi 
de John Ford, mise en scène de Jérôme 
Savoy, avec Barbara Schufa, Bernard Bal- 
let Manuel Blanc. Stéphane Bieny. Jean- 
François De la cour, Guy Grosso, Jean- 
Claude Jay, Jean-Pierre Jorrfs, Arrtonm 
Maurel, Martine Mongermorrt. Nina, Guy 
Perrot Benjamin Rataud, Steve Suissa, 
Maria Verdi, Isabelle Gômez, des dan- 
seuses et des chanteurs. 

Tbéétre national de OwlHet 1. place du 
Tmcadéro. farts 1 ». M* TtocacMro. Du 
mardlausamedii20h30;ledlmanthe, 

1 15 heures. T®. : 01-47-27-81-18 Durée: 

2 h 10. 120 F* et 160 F. Jusqu'au 20 Juin 
En caravane 

cf Elizabeth von Arrüm, misa en scène de 
LsunurtPelÿ, avK Hervé Briatet Ovstine 
Brtkher et Jean-Bertolt Terrai. 

Théâtre faris-VfUette. 211, avenue Jean- 
Jaurès torts 79*. M° Porte-de-Pantin. Les 
nanti, jeudi vendredi è 21 heures ; les 
mercredi et sameefi à 19 h 30. TéL: 01-42- 
02-02-68. Durée :1 h3Q. De 65 F* à 135F. 
Jusqu^su 20 juin. 
lamies ou te Soumission 
d'Eugène Ionesco, mise en scène de 9- 
mon Elite, avec Bérengère Dautuv Fran- 
çois- Beaulieu, Gérard Glroudon, Yves 
Gast Véronique Vfefl» Afixrte Aveline, 
Mkhd Robin, Eric Génovèse et Florence 
VUa. 

Comédie-Française Studio-Théâtre, 99, 
rue de RrVod Paris 7*. Af Palad-RoyaL 
Louvre. Du mercredi au dimanche, i 
18 h 30. Tél. : 01-44-58-98-58. Durée: 
1 heure. De 4S F* i 80 F. Jusqu'au 30 Juin. 
Hautrago âUaa t e 

de Bruno BoégBa misa en scène de ('au- 
teur, avec Alain de Moyenrourt César Al- 
bert Paz Olivera, Tina Noguera Plnechç 
Ronald Vargas Gonzales, Jreéphine Cara- 
baüo, André Ugeon-Ugeormet Michelle 
Dhaqrital Bruno Boèÿin et la pwtkipa- 
tion d'enfants. 

Parc de la vmette, avenue Corentin-Ca- 
riou. torts 19". WPort^de-ta-VÎBefle. Du 
mardi au dimanche, à 21 h 30 TèL: 0843- 
07-50-75 Durée:0h50.95F*et110F. 
i» Pnrea mnmile 

d'après Marcel Aymé, mise en scène 
d'Alain Sadi^ avec Frands Perrin, Gaietre 
Garrin, babeRe Georges; Doder, Jean- 
Claude Côlon, Isabelle Ferorv Philippe 
Rondest Edouard Protêt Bernard \Mde- 
netge, Mkhd Vérehaeve et Patrice Pey- 
lieras; PhBÎppe Fauconnier et Bernard Du- 
piabc (musiciens). 

Bouffe s- Parisi ens 4 rue Mondgny, Paris 
ï.â/PQuatre-Septêmbre. Du mercredi au 
vendredi, i 20 h 30; le samedi, i 
21 heures; le dimanche, à 15h30. TéL : 
01-42-966624. Durée: 2 heures. De 70 F 
i 270 F. Jusqu'au 30 Juin. 

Les Reines 

de Normand Oiaurettt mbe en sofoe de 
JoéJ Jouanneau, avec Christine Fersen, 
Catherine Hiege{, Martine Chevalier, Env 

manuelle MeyssjgpacCécfle.Gareb-fogel 

" etOoéaneMozas. 

Comédie-Française Théâtre du Vieux-Co- 


lombiez 21 . nie du Weux&lornbieçto™ 

e. M°Sainé6ulpsce ou 
Les manS. mercredi vendredi samedi « 
20 h 30; le Jeudi è 19 heures; ledt- 
. manche, i 16 heures. 7*L .■07-44^7-*®; 
Durée ; 7 h 45 De 65F* à 160 F. Jusqu au 
15 juin. 

SerialKfflerc, pratique 
du meurtre en série , ,, _ 

d'après Christophe Bourgaln. lètitoNe- 
griei^Dotmortt Albert Fidv Edmund Emfl 
Kemper, le Zodiaque, Ann Rute, Artfnr 
Shawcross. Don Davis, Otds Tool, Ted 
Bundy, mise en scène d’Olivier 
avec Patrick Blauwart Yvan Duruz, Sé- 
bastien l ar^s Sabine Jamet et Marion 
VVeldmanrv . 

Théâtre des AUmmSen, 7, avenue Paolo- 
Picasso, 92 Nanterre. Du menti au same- 
di à 21 heures; le dimanche, à 16 h 30. 
TéL: 01-46-14-70-00. Durée: 1 h 25 De 
80 F* è 140 F. Dernières. 

Le Siège de Leningrad 
(Hfetotrasansfto) 

de José Sanchks Sin lsterra, mbe en scène 
de Dominique Poulange, avec Judith 
Magre et Emmanuelle Riva. 

7?}éétre national de la Colline, 15 rue 
Malte-Brun, tons 2<P. M> Gambetta. Us 
mardi, jeudi, vendredi, samedi, i 
21 heures; le mercredi â 12 h 30 et 
21 heures; le dimanche, à 16 heures. Tél. : 

01-4462-52-52. Durée :1h45. De 110 F* à 
160 F. Jusqu^u 22 juin. 

La Tragédie du roi Christophe 
d'Aimé Césaire. mbe en scène de Jacques 
Nkhet avec Emile Abassolo-M'Bo, Alain 
AhhnartJ, Kangni Alemdjrodo, Bilau Yaya 
Georges, Alan Boone, Jules -&n manuel 
Eyoum-Oelda Jacques Fbmleç Moïse Ga- 
békit James Germain, Sylvie Laporte, Ro- 
bert Ludbello, Guy Stanislas Matmgou. 
Louya Vfctor Mpene Mateia, Mous^Denb 
Mpunga, Yanedco Romba. William Nady>- 
lam-Ydtnda et Xavier TWam. 

Théâtre national de la Colline, 15 nie 
Malte-Brun Paris 20>. M° Gambetta. Du 
mardi au samedi à 20 h 30; le ttimattche, 
i 15 h 30. 7ëL: 01-44-62-52-52. Durée : 
2 heures. De 770F* à 160F. Jusqu'au 22 
juin. 

Un chapeau de pafledttafie 
d'Eugène Labiche, mise en scène de 
Georges Lavaudant avec Bouzid Aflam, 
631es Arbora, Catherine Benoft-Mourion, 
Céline Bettoa Marc Betton, Jean-Marie 
BoegHn, David BurszteH Dominique Lé- 
man 1er. Frédérique Marie-Nunez, Sylvie 
Ordet Otaries Paraggio, Annie Pamet- 
ThéStre national de TOdéon. 1. place 
PauLChudd, Paris 6*. frf Odéon Luxem- 
bourg. A parte du 27 maL Du mardi au 
samedi i 20 heures; le dimanche, à 
15 heures HL : 01-4441-3636. De 30 F i 
150 F. Jusqubu 29 juin. 

La Vie parisienne 

d'Henri Meühac et Ludovic Kafévy, mbe 
en scène de Daréel MesgukH avec Thier- 
ry Handsse, Sytvia Bergé, Laurent Rey. Cé- 
line Samie. Laurent cfOlce. Catherine Sal- 
viat, Bruno Raffaelli, Simon Eine, 
Jearvfrangob R&nj, ÛaucHe Gu1lat_ 
Comédte-Françaoe Salle RkheBeu. 2. rue 
de RkheBeu tons f*. HP Pafais-RoyaL Les 
mercredi et samedi â 20 h 30; le di- 
manche â 14 heures. 7H ; 01-4468-15-15 
Durée: 3 heures; De 35F A 220F. Jus- 
qu*au 19 juSIeL- - .--.-r - — 

(*J Tarife réduits. 


CINÉMA 

NOUVEAUX HLMS 

L'AUTRE CÛTÉ DE IA MB! 

Hlm français de Dominique Cabrera, avec 
Claude Brasseur, Roschdy Zem, Marthe 
Villalonga, Agoumi, Catherine HiegeL 
Marüyne Canto (I h 30). 

UGC Oné-dté les Halles, dolby, !•; Gau- 
mont Opéra l, dolby, X (01-43-12-91- 
40) (+); Le Sa nt-Germ^n-des-Prés, Sa 8e 
G. de Beauregard, fi*(0W2-22-87-23J W ; 
Le Balzac; 8* (01-45-61-10-60); Saint-La- 
zare-Pasquler. dolby, » (01-43-87-35- 
43)(+); La Bastüte, dolby. 11* ©1-43-07- 
48-60); EscuriaL dolby, 13* ( 01-47-07-28 ■ 
04) M ; Gaumont AiésiA dotoy, 14* (01- 
43-27-84-50) (+) ; Bienvenûe Montpar- 
nasse, dolby. 15* (01-39-17-10-00) (+): 
Gaumont Convention, dolby. 15* (01-48- 
28-42-27) (+) ; PathÊ Wepler, dolby, 
18*(+); Le Gambetta, dolby, 20* (01-46- 
36-10-96) (+). 

LES MfolÀTBlRS DU 7MORQUE 
Film français de Chartes Belmont, avec 
Christian Blanc, Paul Guiberteau, Chris- 
tian Kozar, Roger Leray, JeanOaude Pèri- 
ec Pierre Steinmetz (1 h 55). 

14-Juillet Odéon, 6* 101-43-25-^83) (+). 
LES PLEINS POUVOIRS 
Hlm américain de Oint Eas&vood, avec 
Cfant Eastwood, Gens Hadonan, Ed Har- 
ris, Laura Lirtney, Scott Glenn, Dennis 
Haysbert 0 h 01). 

VO: UGC Qnédté les Haltes, dolby. 1*; 
UGC Odéon, dolby. 6*; Gaumont Mari- 
gnan, dolby, »(+); UGC Normand», doi- 
by. 8*; UGC Opéra, dolby, 9*; La Bastüte, 
dolby, 11* (01-43-07-48-60) ; Gaumont Go- 
bellns Fauvette, dolby, 13* (01-47-07-S5- 
88) (♦) ; Gaumont Parnasse, dolby, 
14* (+); 14-Jufflet BeaugreneOe, dolby, 15* 
(01 -45-75-79-79) (+) j UGC Maillot 17*; 14- 
juiBet-w-Selne, dolby, 19*(+). 

VF: Ret dolby. 2* (01-39-17-KMXJ) ; UGC 
Montparnasse, dolby, 6*: Paramount 
Opéra, dolby, 9* (0V47-42-S6-3D « ; Les 
Nation, dolby, 12* (01-43-43-04-67) (+) ; 
UGC Lyon BastBte. dolby, 12*; UGCGobé- 
fins, dolby, 13*; Mistral dolby. 14* (01-39- 
17-10-00) (+) ; Mlramar, dolby. 14* (01-39- 
17-10-00) (+); UGC Convention, dolby, 
15*; Pathé Wepler, dolby, 18* (+) ; U 
Gambetta, dolby, 20» (01-46-36-1046? fr). 

EXCLUSIVITÉS 

ALLEMAGNE. ANNÉE 90 NEUF ZÔtO 
de JearHuc Godard, 

avec Eddie Constantin*. Hanns Zbchtec 
Oaudia Michelsea André L^janfw. Na- 
thalie Kadem, Robert Whtmers. 

Français (1 h 02). 

Action Christine, 6* (01-43-29-11-30). 


TOUS LES FILMS PAftlStfWlNCE 


3615 LEM0NDE 


ou tél : 08-36-68-03-78 (2,23 Wmn) 


LB ANGe DÉCHUS 
deWong Kar-Waç 

avec Leon Lai Ming, Tbkeshi Kanesh&o, 
Charfie Young, Mkhele Rets, Karen Mot 
Hong Kong (I h 36). 

VO : Luœmaire, 6". 

ASSASSIN® (**> 

de Mathieu Kasovitz, 

avec Michel Serrault Mathieu Kasrovitz 

Medhi Benoufa, Robert Genckei* Danièle 

Lebrurv François LevantaL 

Français (2 h 10). 

UGC Oné-dté les Halles, dofcy, 1-; Gau- 
mont Opéra l dolby. 2* (01-43-12-91- 
40)(+); Rex, dolby. 2* (01-39-T7-KW») ; 
14-Juillet Beaubourg, 3* (+); 14-JuiUet 
Hautefe utile, dolby. 8* (01-46-33-79- 
38) (4); 14-Juület Odéon, dolby. 6* (0V43- 
25-59-83) (-f); UGC Montparnasse, 6*; La 
Pagode, dolby, 7* (■»■) ; Gaumont Mari- 
gnaa dolby, 8* (+); UGC Gearge-V, 8*; 
Paramount Opéra, dotoy, 9* (0 1 47 4256 
31)(+); UGC Opéra, dolby. 9*; 14-Juillet 
Bastille, dolby. 11* (01-43-57-9D81) (+); 
Les Nation, dolby. 12* (01-43-43-04- 
67)(+); UGC Lyon Bastille, 12*; Escurial 
dolby. 13* (0T47-O7-28-O4) (+) ; UGC Go- 
be&ns, dolby. 13*; Gaumont Parnasse, 
dolby, 14* (+); Gaumont Alésa, do&y, 14* 
(01-43-27-84-50) (+) ; Sept Parnassiens, 
dolby, 14* (01-43-20-32-20); 14-JuBtet 
Beaugrenelle, dolby, 1? (01-45-75-79- 
79) 1+) ; Gaumont Co nv e n ti o n, do&y, 15* 
(01-48-28-42-27) (+); Majestic Passy, dol- 
by. 16* (01-42-2446-24) (+) ; UGC MatUot. 
TT* ; Pathé weptec dolby, 18* (+) ; 14-Juil- 
tet-sur-Seine, cto&y, 19* (+) ; Le Gambetta, 
dolby. 20* (01-46-36-1096) WT 
LE BASER DU SERPBCT 
de Phaippe Rousselet 
avec Ewan McGregoç Greta Scaedé, Pete 
Postiethwaite. Richard E. Grant Carmen 
ChapEa Dorurf McCann. 
Franco-aNmanObrbannlque (1 h 4*0. 

VO : Gaumont tes Haltes; do&y. 1* 071-40- 
39-9940) (+); Gaumont Opéra Impérial, 
dolby. 2- (01-47 -70-33-88) (+) ; 14-JuiBet 
Odéon, dolby. 6* (01-43-25-5983) (+) ; La 
Pagode, 7*(+); Gaumont Champs-Ely- 
sées; dolby, 8* 0H-43-S9O467H+): Ma- 
jestte Bastille, dolby. 11* (01-47-00-02- 
48} (+); Gaumont Gobeüns Rocfin. dolby, 
13* 071-474)7-5588} (4) ; Gaisnont Alésa, 
do&y. W <014927-84-5© (+); Gaumont 
Parnasse 14* (4): 14-JuiBet BeaugrmeUe. 
do&y, 19* (0145-75-7979) (+) ; Pathé We- 
pler, dolby. 18* (+); 14 -Xj Met-sur-Sel ne, 
ddBny, 19*(+)i 
BEKO 

deNBamettinAric, 

avec Nteamettin Arit Bezara Arsen, LusL 
ka Hesen, Cemak lara. Fila Tftal Nunye 
titaL 

AUemand^rménien (1 h4Q). 

VO : Studio des UrauBnes, 5* (0143-26-19 
09) ; Le Répubflque, 11* 0J1-48O5-5T33). 

BtG NKHT 

de Campbell Scott et Stanley Tbcri, 
avec Stanley Tuai Tony Sha&soub, feabei- 
la Rosseffini, Mnnie Drivée In Hoèn, Qh 
roline Aaroa 


Américain (1 h 40). 

VO : Raftet Mérfids IL 5» (01435442-34). 
CE RÉPONDEUR NE PREND MS 
DE MESSAGES 
de Alain Cavalier, 

Français (1 h 17). 

Saint-André-des-Arts L 6* (Q143-2648-18). 
UE QNQUIÈNE ÉLÉMBfT. 
de Luc Besson, 

avec Bruce Willis, Gary Oiclmaa lan Halnv 
Chris TUdcec MDta Jovovkh. 

Français (2 h 06). 

VO: UGC Ciiè-dté tes Halles; dolby, 1*; 
Gaumont Opéra L dolby, 2* (0143-12-91- 
40) (+); Bretagne, dolby. 6* (01-3917-10- 
0Q) (+) ; UGC Dantoa dofcy. ? ; Garanont 
Ambassade, dolby, 8* (01-43-59-19- 
08) (+) ; Put&b Champs-ayséet 8* (Dl-47- 
20-76-23) M ; Majestk BastiBe, dolby. 11* 
(0147-00-0248) (+) : Gaumont Grand 
Ecran Italie, dolby, 13* (0145-80-77- 
00) (+) ; 14-JuNet Beaugrenelle, dolby, 15* 
0714975-79-79) W ; Gaumont IGnopano- 
rama, do&y, 15* (+); Majestic Passy, dol- 
by, 18* (0142-24492*0 M ; UGC Maillot 
17*; 14-JuHleMur-SeJne. do&y, 19* (+). 

VF; Rex 0e Grand Rex). dolby, 2* (07-39 
17-104)0); UGC Montparnasse, dolby. 6»; 
Gaumont Opéra Français, dolby. 9* (01- 
47-70-33-88) (+) ; Les Nation, dolby, 12* 
(014343-04-67) (+) ; UGC Lyon Bastille, 
dolby, 12*; Gaumont Gobefins Fauvette, 
dolby, 13* (0147-07-5988) (+); Gaumont 
Parnasse, do&y, 14* (+) ; Gaumont AléslA 
do&y, 14* (0743-27-8450) (+); Gaumont 
Parnasse, dolby, 14»(+); Gaumont 
Convention, dolby, 15» (01-48-2842- 
27)(+); Pathé Wepter, dolby, 18*(+); Le 
Gambetta, TH* do&y, 20* 0714936-10- 
96) M 

D£U SAIT QUOI 
de Jean-Darriel PoUet 
Français (1 h 3C8. 

Le Cinéma des cinéastes, T7* (01-534240- 

20) W; 

LAMBRQUE 
DE L'HOMME OCODBN1AL 

de Gérald CalBat 
Français (1 h TS). 

L'Entrepôt W (01494341-63). 

LA FÊTE BLANCHE 
de Vladimir Naoumot 
avec lonokant i Smoktouwvsky, Armène 
Djqjarichanten, NataKa Befofchvostitoua, 
Natafia NMimova, Sena Mdbrova, Ro- 
bert Voutfov. 

Russe (1 h 37). 

VO : Le Quartier Latin 5» (0143-26-84- 
65). 

GOODBYE SOUTH. G00D8YE 

de Hou Hsiao Hsien 

avec Jade Kan Hsu Kuef-YJng, Lim Gong. 
Arma Shbaéa Inoh, Hsî Hsiang, Lien P(- 

lUng. 

Taïwanais (1 h 521. 

VO: 14J uBet Beaubourg, dolby. 3*W; 
M-kütet Odéon, do&y. 6* 071-492569- 
83)( + ). 

SLABéS DE SABLE 

de Ryosufc* IWagucht 

avec YbsNnari Okâda, Kma Kusanct Ayu- 


nti HanazakL Kofi Ybmaguchi, Kumi Ta- 
kada. 

Japonais (2 h 09). 

VO : VWuilet Beaubourg, do&y, 3*(+). 
HAMLET 

de Kenneth Branagh, 
avec Kenneth Branagh, Julie Oviitie, B% 
CrystaL Gérard DepanSeu, Chariton Hes- 
ton DerekJaœbc 
Britannique (4 h 01). 

VO; UGC Qné-dté tes HaHet do&y, t»; 
Max Under Panorama, THX, ddby, 9* (07- 
48-248888] (+). 

JOURS DE COLÛBE 
de Bernard Dartiguet 
avecPMppeCaubère. 

Français (3 h). 

L'Entrepôt 14* (01494341-63). 

IQDSRETURN 

de TUoeshl Kftana, 

avec Massnobu Au do, Ken Kenefco, Léo 
Mo rim oto, Hatsuo Yamaya, Mrtsuto Ota. 
Japonais (1 h 47). 

VO; 14-Juîltet Be au b ourg do&y, 3*(+); 
Epée de Boit 5*0714937-5747). 
LEVanVE 
de Chris Maricet 

avec Catherine Befldiodja. la participation 
de Nagba Oshinui K eÿ TokHstt Ju’rûshl 
Ushiyama. 

Français (1 h 46). 

Accatone, 5* (014633-86-86). 
LOOKNGFORIKHARD 
d Al Raano, 

avec Al Padno. Harris Yufin, Penelope Al- 
len. Atec Bakfrrin, Kevin Spaoey, Wmona 
Ryder: 

Américain (I h 53). 

VD: Action Ecoles, dofcy, 5* (07492972- 
07). 

LES MARCHES DU RAUIS 
de Bemati Dartiguet 

avec FhB&pe Caubère. 

Français (2 h 20). 

Radne Odéon, 6* (074926-7968) (+) ; Le 
Balzac dolby, 8* (014S-61-1O6O); Les 
Montpemot 14* 071-3917-1000) «. 
MARS ATGAOCS ! 
de TVn Burton, 

avec Jedc Nkhoteon Glenn dose, Au- 
nette Benktg, Pterae Brosnan, Danny De- 
V&t Martin Short 
Américain Cl h 45). 

VO : UGC Forum Orient Eicprast T* ; UGC 
GeorgeV, 8*; Denfert, do&y, 14* 07149 
27-41 -0D (+). 

LA MONTRE DES CHOSES 
de Nkotes Philibert 

avec tas pensionnaire* tes soignants dé ta 
dnique de La Borde. 

Français (1 h 45). 

SalntAndrfrdesWtsl (U1 43-2548-®. 
NOUS SOMMES TDLS ENGOUE Kl 
de Anne-Marie NBéviBe, 

avec Aurore dément Bernadette Latont 
Jean-Luc Godard, 
franco-suisse (1 h 20). 

SaêthAndrè<toArls 1 8* 07143^648-18). 
LA PLANIï HUMAINE 
de Pierre Hébert 
dessin atimé wiadtan (I h 19- 
Espace Sabtt-Mkhei, 5* 07144892048). 


PORTDlSMA 
cf Eric Heunann, 

avec Jean-Yves Dubois, Nathalie Boute- 
feu, Christophe Odent Edouard Mon- 
toute, CWre Vl&uthioa Frédéric Pierrot 
Franoo-greco-italien (1 h 35). 

Las Trois Luxembourg, 6* (0146-3997- 
77) (+); Le Balzac do&y, 8* (014967-70- 
6Q); 74-JuiHet Bastflle. 11* 0)1-4957-90- 
81)(+). 

LARBéCONTRE 
d* Alain CavaHet 
Français (1 h 15). 

Saint-André-des-Arts L e* 071492648-1Q. 

k pms e 

<f Hervé Le Roux 
Français G h 12J. 

Saint-André-des-Arts U, 6" 071492680- 
25). - : 

LA SHWANTE AIMANTE 

deJeanDouchet 

avec Catherine HiegeL Jean-Yves Duboa; 
Alain Praloa Claire Vemet Mcoias S9 
berg. 

Français (2 h 4fi9- 

Denfat 14» 07149214W7J) (+X 

LE SORT DE L'AMÉRIQUE 

de Jacques Gocbout 

avec René-Daniel Dubois Phffippe Faiar- 

deau, Jacques Godbout 

Québécois (1 h 30). 

Latirus 4* 07142-7847-86). 

UN WSTONT DTNNOCBéŒ 
de Mohren Makhma&af, 
avec Mihatfi TbyebL AH Bakh&L Ammar 
Tirfti, Marjaro MohamadamlinL 
ftwKOflanten fl h 18). 

VO: 14-Jtâlet Parnasse, 6* 0714926-58- 

LAVBVTÉSIJEMENS1 
de 7homas GSou, 

avec Richard Anconin* Vincent E&az. 
Bie Katou, José Garda, Bruno Solo, K- 
chard Bohringc. 

Françaôd hÂD). 

UGC Gnécfté tes HaSet do&y, K; Rex. 
dcÆjy, 2* 077^947-10-00) ; UGC Montpar- 
nasse, dofcy, 6»; UGC Odéon, do&y. G*: 
Gaumont Mari^ian, do&y, 8*(+); Saint-. 
Uzztre-Pasquter, do&y, 8* 0714987-39 

43} M ; UGC Normande dofcy, 8»; Gau- 


mont Opéra Fraiph; do&y, 9* (DI -47-70- 
398SK+) ; UGC Opéra, dolby. 9*; Les Na- 
tion, dolby,- 12* (0143490467) W î UGC 
Lyon BastiBe dolby, 12»; Gaumont Gobe- 
Ens Rodât dolby, 13* (0147-07-55-88) (+); 
Gaumont Parnasse do&y, 14*(+); Mb- 
tral dolby. 14* ©1-39-17-1600) (+) ; 14: 
Juillet Beaugrenelle, 19* (01497979- 
79 (t) ; UGC Convention, dolby, 15* ; Ma- 
jestic Passy, dolby, 15* (0142-24-49 
24 H ; UGC MaiUat 17* ; Pathé Weplet 
do&y. 18* (4) ; 14-JuBtet-sur-Seine dolby. 
19* (+) ; Le Gambetta, do&y. 20* (01-49 
391086) (+). 

LE VILLAGE DE MES RÊVES 
deYokfti HJgashi. 

avec Kugo Mstsuyame Shogo Matsuya- 
me Mieko Harada, Kyozo Nagatsuka, 
Hosal Komatsu, Kaneko IwasakL 
Japonais (1 h 52). 

VD : Epée de Bois, S* 0714937-5747) ; 14- 
Jufflet Parnasse 8* 0)149295800) (+). 
WHBiWEWBtEKMG5 
de Leon Gast 

avec Mohammed Al l George Foreman, 
Don Kmg, James Brown, B. B. KJng, Nor- 
man MnTec 
Américain (1 h 28). 

VD: UGC Crédité tes Haltes; dolby, J*'; 
Gaumont Opéra Impérial do&y, 2* (07- 
47-763308) {+) ; Epée de Bois, 5* (0149 
37-5747); Europa Panthéon (ex-Reflet 
Panthéon), 5* (014954-15-04); Sysées 
Lincobi, do&y, 8* (0143-59-3914) ; Sept 
Pamasdens, do&y, 14* (01-492632-20); 
Le Cinéma des dnéastes, do&y, 17* (QV53- 
42-40-20) W- 


«EPRISES 


UNE ÉTOILE EST NÉE 
de George Cufcor, 

avec Judy Garland, James Mason, Jack 
Canon, Chartes BJdcford, Ton Noonan, 
LucyMariow. 

Américain, 1954 Ch37). 

Mac-Mahorç 17* (DV49297989). 

(*) FShns intenfits aux moins de 12 ans. 
t**} Hbns Jnten&s au* /notes de 16 ans. 
(+) Réservation au 0940-30-20-10. 
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AUDIOVISUEL Le groupe de 

communication mexicain Télévisa 
vient d'annoncer un plan d'écono- 
mies et de développement, afin de 
conserver sa suprématie dans le 


monde hispanophone. ’• LE GEANT 
mexkain est à la fois, criblé de dettes . 
et menacé par son concurrent TV Az- 
teca, qui a gagné la bataille des jour- 
naux télévisés et séduit le public 


grâce à un nouveau genre de tefeno- 
velas. • TELEVISA prépare sa contre- 
offensive sur le terrain de la télévi- 
sion numérique, en s'associant avec le 
magnat australo-amérfcain Rupert 


Murdoch, le câblo-opérateur améri- 
cain TQ et le brésilien TV Globo. Le 
groupe prévoit de vendre 500 000 
abonnements de « Sky » d'ici à 1999. 
• SON SUCCÈS dans ce secteur im- 


plique que Télévisa se sépare de cer- 
tains actifs (distribution, disques, édi- 
tion, etc), restructure son personnel 
et se concentre sur l'Espagne et sur 
l'ensemble de l'Amérique latine. 






Télévisa modifie sa stratégie pour affronter la concurrence au Mexique 

L'un des premiers groupes de communication latino-américains réduit ses dépenses. La direction a choisi 
de concentrer ses efforts sur la télévision par satellite en s'associant avec le groupe de Rupert Murdoch 


MEXICO 

de notre correspondant 
Durement ébranlé par la mort 
récente de son président, Emifîo 
Azcarraga ( Le Monde du 19 avril) 
et par là stratégie agressive de la 
concurrence, l’empire mexicain 
de communication Télévisa a an- 
noncé, mercredi 21 mai, un plan 
draconien de compressions bud- 
gétaires pour maintenir sa posi- 
tion à la tfite du monde hispano- 
phone. Le groupe Télévisa s’est 
engagé à adopter une sérié de 
mesures pour réduire ses dé- 
penses d’un tiers, soit 270 mil- 
lions de doDars sur trois ans (en- 
viron 1,5 milliard de francs). 
Simultanément, le consortium va 
entreprendre une vaste offensive 
pour consolider ses positions 
dans le domaine de la télévision 
par satellite en Amérique latine 
et en Espagne. Après avoir exercé 
un quasi-monopole sur le pay- 
sage audiovisuel mexicain durant 
près de cinquante ans. Télévisa 
apparaît aujourd’hui comme un 


géant aux pieds d’argile, criblé de 
dettes et menacé par la progres- 
sion spectaculaire de TV Azteca, 
son. unique concurrent dans le 
domaine de la télévision généra- 
liste. Privatisées en 1993, les deux 
chaînes de TV Azteca sont pas- 
sées sous le contrôle d’un 
homme d’affaires spécialisé dans 
la vente d’appareils électroména- 
gers, Ricardo Salinas, qui aurait 
bénéficié d’appuis politiques 
pour financer l’achat du service 
public. 

- Regardant de haut le petit nou- 
veau qui osait le défier sur son 
terrain, Télévisa commit l’erreur 
de sous-estimer son concurrent, 
qui, en moins de quatre ans, lui a 
ravi près de 25 % de son marché 
et a multiplié son public par 
quatre. « Entre 19 et 23 heures, la 
tranche horaire la plus rentable en 
termes de publicité, nous avons 
désormais 37% de l’audience, af- 
firme un des. vice-présidents de 
TV Azteca, Sergio Sarmiento. 
Avec quatre chaînes, alors que 


nous n’en avons que deux, Télévisa 
est tombé de 95 % à environ 
50%.» Lu guerre des chiffres fai- 
sant partie de la course à l’audi- 
mat, les pourcentages varient se- 
lon les sources - Télévisa 
s’attribue 67,7 % de l’audience à 
Mexico -, mais tout le monde 
s’accorde à reconnaître que Pem- 
pire dé la dynastie Azcarraga 
n’est plus ce qu’il était 

Regardant de haut 
le petit nouveau 
qui osait le défier 
sur son terrain, 
le consortium 
commit l'erreur 
de sous-estimer 
son concurrent 

Plus surprenant encore, TV Az- 
teca, en dépit de la faiblesse de 
ses moyens, a gagné la bataille 
des journaux télévisés, sauf le 
matin. «Nous avons eu neuf mil- 
lions de téléspectateurs pour le 
journal nocturne du 20 mai, 
cont re six millions pour notre 
concurrent», assure Sergio Sar- 
miento. Malgré tout, reconnaît- 
il, Télévisa conserve 80 % d’au- 
dience en dehors des heures de 
grande écoute. 


Sa suprématie dans le domaine 
des telenovelas, ces feuilletons 
populaires défendant les valeurs 
traditionnelles qu’elle fabrique à 
la chaîne dans ses gigantesques 
studios de Mexico et vend dans le 
monde entier, est pourtant me- 
nacée depuis que TV Azteca a en- 
trepris de produire les siens et a 
réussi à séduire un public subs- 
tantiel en offrant des scénarios 
plus scabreux, inspirés des in- 
nombrables scandales de corrup- 
tion qui éclaboussent la classe di- 
rigeante mexicaine depuis deux 
ans. 

Pendant que TV Azteca enre- 
gistrait une progression de 93 % 
de son chiffre d’affaires en 1996 
et un bénéfice de 788 millions de 
pesos (près de 600 millions de 
francs). Télévisa accumulait les 
pertes (450 millions de francs en 
1996) et se voyait contraint de li- 
quider certains de ses actifs pour 
réduire le montant de sa dette. 

La vente de ses actions dans 
PanAmSat (satellites) lui a permis 
de ramener sa dette de 1,28 mil- 
liard à un peu moins de 900 mil- 
lions de dollars, tout en conser- 
vant une petite participation 
(7,5 %) dans la nouvelle société 
créée avec une filiale de General 
Motors, Hughes Communica- 
tions. Télévisa évite ainsi de 
perdre les droits qu'Q avait acquis 
dans le secteur des satellites en 
prévision de ses investissements 
dans la télévision numérique. 

Le nouveau président de Télé- 
visa, Emilio Azcarraga m, vingt- 
neuf ans, a confirmé que son 


La «trahison» de NBC 

L’« association stratégique» conclue en mai 1994 entre TV Az- 
teca et la société américaine NBC n’aura duré que trois ans. Le 
30 avril, les deux partenaires se sont séparés en mauvais termes, 
NBC reprochant aux Mexicains d’être revenus sur leur engage- 
ment de lui vendre 10% de ses actifs. De son côte, le groupe 
TV Azteca considère que son partenaire américain ne lui a pas 
fourni les services convenas. NBC a demandé à la chambré de 
commerce internationale de Paris de se prononcer sur le litige et 
a aussitôt annoncé la signature «Fnn accord— avec Télévisa pour 
induré deux dé ses chaînes dans le bouquet numérique Sky. La 
guerre continue. 


groupe s’était donné pour objec- 
tif la vente de 500 000 abonne- 
ments dans le domaine de la télé- 
vision par satellite au Mexique 
d’id à la fin de l’année 1999. En 
association avec News Coip., de 
T a us tralo- américain Rupert Mur- 
doch, du câblo-opérateur améri- 
cain Tele Communications Luc. 
(TCI) et de la chaîne brésilienne 
Globo, le bouquet numérique 
Sky sera lancé dans quatre pays 


Televisao do Brazil et au groupe 
Gsneros du Venezuela. 

Selon divers experts indépen- 
dants. Télévisa devra se défaire 
de plusieurs de ses activités (dis- 
tribution par câble, revues, pro- 
duction de disques, etc.) et licen- 
cier une partie de son personnel 
pléthorique (21 000 employés) 
pour dégager les ressources fi- 
nancières nécessaires à ses inves- 
tissements dans ]e numérique. Le 


En Espagne, avec l'appui du gouvernement 

Le groupe mexicain Télévisa arrive sur le marché de la télévision 
numérique en Espagne, en prenant 25,5 % du capital de Via Digital 
aux côtes de l’opérateur de télécommunications Telefonica (35 %) 
et d’une filiale de la chaîne publique espagnole TVE Tematica 
(25,5 %). Bénéficiant du soutien très appuyé du gouvernement ma- 
drilène, ces trois alliés, associés à une kyrielle de petits action- 
naires, vont lancer un bouquet concurrent de Canal Satelite Digi- 
tal lé bouquet numérique de Canal Plus qui a démarré le premier 
en Espagne, fin janvier, et compte anjourdTnd 46 000 abonnés. 

Les deux bouquets numériques se livrent une guerre acharnée, 
pimentée par des rivalités politiques, le bouquet de Canal Plus 
étant codétenu par l'éditeur dPEZ Pais, soutenu par le Parti socialiste 
espagnoL 


d'Amérique latine avant la fin de 
l’année. 

Ce service est disponible de- 
puis quelques mois au Mexique 
mais son coût élevé a refroidi les 
clients potentiels qui semblent 
préférer pour l'instant le bouquet 
DirectTV, offert par un 
concurrent mexicain, Multivi- 
sïon, associé à l’américain Hug- 
hes Communications (partenaire 
de Télévisa dans les satellites), à 


marché mexicain étant beaucoup 
trop étroit pour ses ambitions 
planétaires, il est probable que 
Télévisa concentrera désormais 
ses efforts sur l’Amérique latine, 
mais aussi sur l’Espagne, où il dé- 
tient une participation dans le 
bouquet numérique bénéficiant 
de la faveur du gouvernement 
Aznar. 

Bertrand de la Grange 


Cherie, je vote 
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ESTIVA 


La chaîne républicaine 

de télévision 


ferait où les artistes sont rois 
Sgif et les films populaires. 
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par câble et satellite 


pour tout savoir, 

appelez le 08 36 67 67 10 (i,49 F/mn) 
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RADIO-TÉLÉVISION 


Les crocodiles, acte II 


« Berlin-Cinéma», ou l’absence d’une ville 


par Alain RoUat 


LES CROCODILES pleuraient 

en chœur. «Jl a fait preuve de 
beaucoup de courage », disait F un. 
* Sa décision (honore et lui vaudra 
la reconnaissance de tous», ajou- 
tait un autre. «EUe révèle sa vraie 
personnalité», surenchérissait un 
troisième. « C’est exceptionnel 
qu’un crocodile politique fisse pas- 
ser son destin personnel après le 
destin collectif », observait un qua- 
trième. * Quel panache! Cha- 
peau ! », s’exclamait un cin- 
quième. Ceux-là mêmes qui, la 
veille, l'avaient voué au sacrifice 
□'étaient pas les moins lar- 
moyants. Le crocodile d’Estaing, 
qui avait été F un des premiers à lui 
suggérer le suicide, ne voulait pas 
être le dernier à saluer sa « digni- 
té ». Quant au crocodile d’Epinal, 
F un des plus féroces à son endroit, 
il tenait à regretter publiquement 
que la vie crocodffienne soit « un 
jeu très cruel». D le fit avec solen- 
nité, en inscrivant son geste « dans 
la grande tradition républicaine du 
dépassement de soi ». Et comme il 
était filmé en pleine rue, le soleil 
dans les yeux, ses larmes parurent 
même plus rhamtes que celles des 
autres. Car tous pleuraient en 
chœur comme savent larmoyer les 
crocodiles à la télévision : en gros 
plans. 

Le crocodile de Bordeaux eut 
donc un bel empaille ment D se 
prêta lui-même avec beaucoup 
d'humilité à la mise en scène de 
ses funérailles. Avides d'émotions, 
les caméras invitées à donner le 
plus bel éclat à cette cérémonie ne 
se firent pas prier, et on les 
comprend. Ce n’est pas tous les 
jours qu’un crocodile tient le rôle 


du bouc émissaire. Elles le ca- 
drèrent de telle sorte, au moment 
où fl hit le texte de sa propre 
condamnation, qu’il donna à 
l'écran l’image d’un isolement 
splendide. Nul ne sut qu’il pariait 
au mffiea des siens, alignés à ses 
côtés à la même table. La scène 
était poignante. Nul farceur ne se 
hasarda à lui demander sa carre 
d'identité comme l’avait fait la 
veille cet iconoclaste qui F avait 
obligé, sur la scène de Rance 2. à 
improviser sa réplique au moment 
de mettre son bulletin dans Fume : 
«La carte d'identité? Cest nou- 
veau, ça- En général, la notoriété 
suffit —» 

Manquait certes au tableau, ai 
surimpression, quelque épitaphe 
tirée de sa dernière œuvre litté- 
raire. U n’y avait pourtant que 
Fetnbairas du choix : « je prends la 
mesure de ma solitude. Elle est le lot 
de tout crocodile public. » Ou bien: 
«La conscience de faire pour le 
mieux est un fiable exutoire pour qui 
souhaite sinon être aimé, du moins 
être compris. » Ou encore : "La 
vanité d’occuper une place élevée 
sur l’écheüe sociale ? Elle se paie 
trop cher.» Son public ne lui en 
tint pas rigueur. Q appréciait en 
connaisseur, avant même l’an- 
nonce du retour sur les planches 
du crocodile de l’Elysée, son ul- 
time prouesse : 3 était parvenu à 
faire de son imm olation une su- 
blime opération de communica- 
tion politique qui rendait à sa iâ- 
mille l’espoir d’un prochain 
week-end moins marécageux. Mo- 
ralité : chez les crocodiles aussi on 
prend parfois les électeurs du Bon 
Dieu pour des canards sauvages- 


.w 

Quel regard porter aujourd'hui sur Berlin ? A travers celui de Wim Wenders, , 
de Jean-Luc Godard ou de Jean Nouvel, une méditation sur le vide, la mémoire et le cinéma 


C’EST un film réflexif. Un peu 
austère, savamment construit où 
le jeu du noir et blanc et de la cou- 
leur, du documentaire et de la fic- 
tion, les longs panoramiques, tes 
textes off, se renvoient pour 
composer une sorte d’essai autour 
de la création et du vide. Prome- 
nade intense dans une ville ou- 
verte où les questions sont des 
pistes qui bifurquent à l’aventure 
comme 1e petit vélo de Thomas. 

Berlin. Notes claires d’un piano. 
Fenêtre ouverte sur le ciel D n’y a 
que le ciel et ses différents gris. 
Dans une buée transparente, on 
aperçoit des grues, des caravanes. 
Paysage de chantier comme les 
ailes d’un désir. La caméra effec- 
tue son premier long panora- 
mique, on découvre la ville et son 
agitation. Plan fixe d’un métro aé- 
rien, avec, juste au-dessous, un 
autobus puis un homme à vélo qui 
traversent le cadre fixe. Vbix off: 
« f adore ça. Quand on ne bouge 
pas— La caméra quand il y a des 
choses qui sortent.. Ça nf émeut 
chaque fois. » C’est la voix de Wïm 
Wenders. Le cinéaste regarde les 
images qui défilent II y a de drôles 
d’immeubles, posés comme des 
cubes dans un paysage de cam- 
pagne, et un vâo sur un chemin 
de terre. « Voilà, ça c'est Berlin », 
poursuit la voix. Cest aussi F Alle- 
magne que le cinéaste - au- 
jourd’hui « en exil » - pourrait 
« accepter ». OU il pourrait même 
« retourner »... « Cette Ile sur la 
lune.» 

S amir a Gloor-Fadel a vu Nickfs 
Movie quand eüe était jeune. Un 
choc. Le cinéma peut donc parler 
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de sujets aussi difficiles que la 
mort! Peintre, elle décide d'ap- 
prendre la caméra. Berlin-Cinéma 
est son premier long-métrage. Le 
cinéma est un outil pour penser, 
elle a appris ça de Godard (et de 
Bresson). Grande admiratrice de 
Tarkovski, elle aime la manière 
sensitive de Wim Wenders, son 
côté cinéaste -citoyen. 

Wenders projette une bobiné 
des frères Lumière. Les gens qu’on 
voit n’existent plus mais les 
images sont toujours là, com- 
mente-t-il. Dehors, un long travel- 
ling saisit des foules dans la rue. 
Voix off de Godard: «Le cinéma, 
quand ü est né, a tout de suite été 


artistique, documentaire, abstrait.. 
c’est-à-dire noir et blanc. » Les 
voix se coupent, se chevauchent 
Wim Wenders parle des images 
tournées par les Russes et les 
Américains à Berlin après la 
guerre, des images électro- 
niques— «Ce qui compte, c'est la. 
structuré, ce qu’ü y a derrière et ce 
qu’Uya devant » Godard passe de 
la Bosnie à F Allemagne. 


RÊVERIE PHILOSOPHIQUE 

La caméra tourne autour de 
Berlin, à la recherche des lieux 
frontières. « Qu'est-ce qu'on fait 
avec le vide ? Interrogation béante, 
dit Samira Gloor-FadeL Je suis du 


Liban, et, éternellement, les mêmes 
questions se posent avec des scéna- 
rios différents. Que peut-on dire au- 
delà de la douleur ? On es t au b ord 
du même vide, historique, intime. • 
Combler les trous d’une vüte, sa- 
voir ce que l’on en fait, c’est inter- 
roger la mémoire et la création. 

Anhalter Banhof, le quartier de 
Kreuzberg. Potsdamer Platz, 
Alexanderplatz— La réalisatrice 
/Marnhiite dans une ville marquée 
par la seconde guerre mondiale et 
par la cicatrice du Mur. Les an- 
ciens bâtiments de la Gestapo, un 
cimetière juif, l’extraordinaire 
« Maison manquante » de Bol- 
tansîd, terrains vagues, un café 
turc, petite musique («je porte le 
deuS des arbres abattus du jardin 
voisin »—)■ Lieux éventrés, flaques 
d’eau, verdure... que faire des 
lieux sans destin? Wim Wenders 
et l’architecte Jean Nouvel 
confrontent leur expérience: 

Berlin-Cinéma est nne rêverie 
philosophique où les pensées vont 
et viennent, un labyrinthe où se 
superposent les voix de Wenders, 
de Godard, les citations de Franz 
HesseJ, de Ruth Andrea Friedrich, 
de Thomas Bemhazd, des extraits 
de films, des musiques, des vi- 
sions. Cest dense, trop dense par- 
fois," presque cérébral, mais filmé 
magnifiquement Et l’on revient 
toujours à un « Berlin où Pâme ha- 
bite côté jardin, au 4* sans ascen- 
seur». Un film habité. 


Catherine Humbîot 


★ « La Lucarne » : Berlin-Cinéma, 
Arte. mercredi 28 mal à 0 h 05. 
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France-Culture 


L’ALPAGUEUR ■ 

Film O de Philippe Labre, 
avec Jean-Paul Belmondo, Bnmo 
Cremer 0978, 105 min). 221447 
Un ancien chasseur de fauves 
devenu Chasseur déprimés est 
chargé de traquer le criminel le 
plus dangereux de France 


OCTOPUSSYN 

Film de John Gkn, 

0983,135 min). 4818873 

Trucages, gadgets- On se 
divertit et Roger Moore (famés 
Bond) est ici, en forme. 

2330 Les FQms quFsortérrt 
le lendemain dans 
les salles de cinéma. 


QUESTIONS POUR 

UN CHAMPION 

jeu présenté par Julien Lepen. 

Spécial Grandes Ecoles 

(T 05 min). 596937V 


2ZM Journal, Météo. 


LA VIE EN FACE: 

BRENT SPAR AND CO 

La mer du Nord, le pétrole et ta fora Hé. 

Documentaire de Dedev Conta 
(1997,50 min). 8966263 

La mer du Nord compte plus de quatre cents 
plates-formes de forage. Que deviendront ces •’ nr 
gigantesques structures uitrapoHuantss k jour où 
elles seront misa hors service? • 


LOTS ET CLARK 

LESNOUVB1ES 
AVENTURES 
DESUPERMAN. . 

Série, avec Dean Cain ■ iw 

GH) min). . ■ 90128283-. 

La société 

contrefa*Laod£»g. r“* 

Bob et Carei etLobetChric. 


L’ILE 

AUX PIRATES ■ 

On de Rensqr Haifn, avec Geera 
Davô, Matthav Modifie 
(1995,120 rrtfn) . ' 438STT 

Un cÛn d’ceHâiu films de •„ <- •_ - 
piratesMfyweodkns . . . ,. v> 
2235 Flash dTnfo relation. 
2240 ► Surprises Annecy. 


2030 Archipel science. 

Les grands nummMferes 
pflo-p fcs to c ène s . 

2132 Grand angle. Vediffj. 

LTneorismer u _ 

2240 Nuits magnétiques. 
Pakatfne^sraêLchenirnj 

parcourus [ 1 / 2 ]. 

: nn * Du jour an wûlHîZïftî. Loup 


Vierlet, responsable d'édition, 
(Résister Coftecttf Adret). 048 Les 
Cinglés tin. musie bafl. MO Les 
Nuits de Pnroce-Cultare (rwflffi). 


LE MONDE DE LÉA 

Magazine présenté par Paul Amar 
Thème : Le racket 

010 min). 7781263 

030 et 130. 240 TF Inuit 
035 Reportages. Magazine. 
Colombie : la guerre 
des mères 

(25 min). 6104480 

Apartado, située au nord 
de la Colombie, est l’une 
des villes les plus violentes 
au monde. 


LE MESSAGER 
DE LA MORT 

Film de Jade Lee Thompson, 
avec Charles Bronson 
{1988,90 min). 9359843 

Les femmes et les enfants d’une 
famille de mormons sont 
abattus par un tueur masqué. 
Un journaliste enquête dans k> 
communauté. 


1.10 Mottssorfpky - Rachmanmov. 
Concert. 1» L’Odyssée sons-marine 
du commandant Cousteau- Docu- 
mentaire. 4L» et 5.10 «senties na- 
turelles. Documentaire. 450 Musfqne. 
Cancert (20 min) 


1-05 Au bout du compte. 

1.10 journal. Météo. 

130 COté court ZMagazIne. 135 Le 
Code de mlnnfLMagazfne. Cinéma. 
350 Rola&d-GantikMaqazine. Résu- 
mé du jour. X55 No mades 2 b verti- 
cale. Documentaire. 4JS Safari Nami- 
bie. Documentaire. 550 Chip et 
anriy.lburis«es*gogo(35 min). 


► VU DE PRÈS 

Documentaire d'Alain SchOdc 

Les enfants de la musique 

(50 min). 2875398 

0.10 Cinéma étoiles. Magazine 
présenté 

par Christian Nève 
et Claire Germouty 
(30 min). 7822S 

035 Musique graffiti. 
Magazine. 

□e Bach I Bartok, 
confidences pour piano 
(5 rein). 8326157 


SOIRÉE THÉMATIQUE: 
LES MUSÉES, 

LA MÉMOIRE DU MONDE 


UO La Grande Aventure de James 
Onetfln. FeuBteton. L'enfer des glaces 
(55 min). 


2140 le Mosée imaginaire. Documentaire - 

(30mbi) 238737 

22.10 Le Magazine du musée (70 min). 8242263 
2330 1e Modèle du monde. Le collectionneur, un 
créateur, documentaire d*Eva Maek -Gérard 
(30 min) 2677388 

2330 L'Ordre des choses. Le Muséum national 
d'histoire naturelle, documentaire cfEva 
Maek-Gérard (35 mbi) 4179360 

025 BJowDpBB 

fihn de Miehebnge<oAf*onk>ni 

(1 966, vzx, redW, 105 min) 5221577 

Z10 L'Architecture visionnaire • 

de Frank O. Gehxy. (reriüt, 35 mm) 65588022 


URGENCE 
DANS LA JUNGLE 

TBéOn de lany Shavr, avec Und^r 
Wagner 0 00 min) 5251758 

Quatre infirmières débutantes 
prennent en main ia survie de 
quatre passagers d’un petit 
avion qui vient de s’écraser. 

(L20 Deux flics à Miami- 
Série O. 

Chacun ses problèmes. 

1.10 Best of. 


X2B Réqoenstan Magazine. Clémen- 
tine Cflarié (redffi) 3.10 Hot forme. 
Magazine (rodèffj. 335 Jazz 5. Maga- 


zine (retüff.) 423 Mister Btz. Maga- 
zine md MD 430 Km de. Magazme 
(rafiff,25 min) 


CHACUN CHERCHE 
SON CHAT! " , 

F2m de Cédrlr IQapisch (1996, 

87 min) .881068. 

Pour les vacances, une, jeune- 
maquilleuse charge une vieille ■ 
voisine de garder son chat 
Quand elle revient, ranima ! a . 
disparu. 

015 La Seconda VbltaBB ; 
film de Mlmmo Caloprestf - 
(1995, WA. 75 mût) 8980686 
1 30 Zorro le vengeur 
FSmdeJoaqirtn Luis 
Roraero Marchent 
(1962.93 min) 3008157 


France-Musique 


20lOO Concert 

Dotuié le 4 octobre 1996. 8 (a 
maison de U Radio de 
Sarrebniek, par rordtestie 
. symphonique de la Radio de 
Sarretrruck, tflr. Ceorge 
FfehBvanian : variations pour 
orchestre op.30, de Wfcbcm ; 
Pir-deft, de Levinas ; Poème 
pour Mi, de M — la en. 
Françoise Met, soprano. 
2230 Musique plnrfeL 

Œttvres de Dura pin. Campa 
2357 Atout Chœur. 

050 Des note» sur la guitare. 
Œuvres de Ponça Datées, Brouwer 
150 Les Nuits de France-Musique. 


notes sur la guitare. 
Ponça Davtes, Brouwer. 
*$ de France-Musique. . 


Radio-Classique 

2040 Les Soirées 

deRadio-Oassiqne. 


felHemOt abonnbment vacances 


Abonnés, en vnennees 
changez de vie, 
pas de quotidien 


Fartes suivre * i — 

voire abonnement 

sur votre Beu de vacances 

’eujuapendre 

TSANSHRT SUR U UEO DK YACAMCSS 

□ Je demande que mon abonnement soit transferé pendant mes vacances 
du:t ■ n ■ n9.7l indus ou i . Il i Jffifl indus (mü— f Aqps>d»ed|i— 


► Mon adresse habituelle : 

Nom: Prénom: 

Code postal :I I I I I I (impératif) 

Mon numéro d’abonné" : 1 J ) 1 f I 1 1 J [impératif) 

* Ce rnanéro se Pouva à In « in > du jevmci tn haut à gaudif 

► Mon adresse en vacances: 

Nom : — P rén o m: 

Adresse: 


Code postal :l M I l l Looaüté : 

SOSKNSION VACAHCKS 

Q Je demande la surtension de mon abonnement pendant mes vocanoes” 
du : i i n i J l 2 iü indus au i ■ 1 1 » i i 9 . 7 i indus. 

► Mon adresse habituefh : 

Nom : Prénom: 

Code postai :l I .I..I 1 I (impératif) 

Mon numéro d'abonné : I I I I i I I I I (impératif 

Eufcfeà r »n vnyr oa pari «àq* rô te a. J ipi al àT: 

IA «ma» d» GéMroM^S^64l?S^îc3£-;i6L ;0l«2pl7<ÏZ-90 : 


2000 Envoyé spécial 
(France 2 du 225197) 
2130 PerfectO. Magazine. 
22J)0 Journal (France 2) 
2235 Bouillon de cultnre 
(France 2 du 23(5197) 
2345 Vrva. Magazine. 

030 Soir 3 (France?) 


France 

Supervision 


Série Club 


Planète 


20145 Toosson PTDoot 

Concert (90 mm) 27854350 
22.15 Autour de Minuit ■■ 
F8m de Betrand Ttamler 
0986.130 min) 60514027 
025 Jim Hanison, 

entre diien et loup. 

De Georges Lu neau. 


20.10 Des hommes 

dans la tourmente. 


Ciné Cinéfil 


[3A21Salk venus Poito, 
la 6n iftm vires. - 
2035 Vol au-dessus 
des mers. RM) 

Toeoca. te féün des mers. 

2135 De Dallas à Dallas. 

[2/2) Noms avions un rérre. 
22-20 Avant que tu f en ailles. 
23.15 ► Les 

Fanmes-machines. 

OT5 Les Sons Devooassoud 

(60 min) 


2030 Le Désor maudit 

Film de Mario Sequi 
(1951, FL, 85 min) 57992805 
2135 Mon cow-boy adoré ■ 

FUm de George ManhaB 
(1950,N,»n*>) 8182834 


1930 Les Années coup 
de coeur. 

Mauvaise nouvefc. 

20.15 L’Qe aux naufragés. 

Ttjp^rllrrvjr. 

2040 LeQub. Magadne. 

2045 BuckRogeiS. 

Bon mtefsalre, Budc. 

21 35 et 1 30 Rancune tenace. 
2230 Alfred Hitchcock • 

présente. L'ange gardien. 

2330 Les Channes de fété. 

■ Feuffieton R/5) 

2330 Lou Gram. 

IncentflecrtmineL - - 

040 ADas Je Baron. 

un aussi long voyage (50 min) 


Ciné Gnémas 


Voyage 


Eurosport 

11.00 et 23jOO - tennis. 

■■ En direct. Irtenarionanji 
. . de France Ci* - tour) 
i RolandGvres 
(435 min) . 93737811 

1 830 FootbalL Baffirect. (Privai 
espoirs de Toiton(Groope A): . 
Ecosse - Etats-Unis 
(2* période) . 

. 2000 FootbaL En direct. Estival - 

fc^Q^ rd «T a j| on ^Grotni cAJ: 

. (120 mm) 606824 

2250 World CnpLegends. 

Magazine (120 min) 838379 
0 l 00 Equitation. 

Coupe des nations. 3» manche. 
A Rome. 

150 Jn Eztrem’^lss. Magazine 
- 00 min) 


Concert enregistré 1e 7 Janvier, 
SaQe Caveau. Récital de 

de Sdwbst ; Rntafeies 
op. n 6, de Brahms ; Œuvres 
deliszt: 

La Lugubre Gondole n° 2 ; St 
Francis de Paule marchant 
sur les flots s Gaspard de la 
; nuh.de Ravel 

2240 Les SoiriteUs&dte) Œuvres 
de Brodoier; sdmbert 050 Les NÎdts 
de RaiBfrCusriqae. 


Chaînes 


d’information 


Animaux 


2030 Faune ibérique. 

Le dernier lynx. 

2130 Le Monde sauvage. 

Sa majesté raigfe «Tcai 

2130 La Vie des zoos. 

HonlngAroond. 

2230 En Bben£ 

Herrag, la mouette. 

23JJ0 Rrana. Le mile bSâsseur. 
2330 Animaux sauvages. 
Les roussettes. 


2030 Le Grand 

Embouteinage*» 

RmdeüAgi Cornenôni 
097B.no min) 3886027 
2230 Point Break ■ 

F»p de Kathiyn Bâgelow 
(1991, va, 1X1 min) 

68314911 

Festival 


2000 et 2330 Suivez le guide. 

2200 Itinéraire 

d’un gourmet. 

2230 L’Heure de partie. 


Muzzik 


In fo rmation en cobtlnu, avec en 
Mirée-: 204» et 234» Worid Bast- 
seaa To&ay. 7030 et 22.00, 250 
Worid News. 2150 IMPAClTLanv 


2030 Retour au château. 
TSéfikn 

de Ourles SnmSdge 


et Michael Undsmf-Hogg 
[4éS] avec Jeremy irons 


[4*] avec] 
(105 mta) 


38 0 78008 

vôtre. 


0220 Le Monde sauvage, 
les mouflo ns (30 ndn) 


de Mkhel Boisnond. 
avec SaUne Haadepln 
(90 min) 40179006 

2345 La Baby-dttec. 

L * l—i n. ii lFr confec ti on 
(15 min) 


Canal Jimmy 

21220 Spin Q 9 . 

Un aprbs-nridl de chiea 
21 35 Le Fugitif, te jugement . 
22.15 RKtrait Magazine. 

2225 Dancing in the Street. 
De DavWEspar. (7no) 
HangOMoVburaeV. 

2325 Starité: 

ianooveOe génération. 
la zone neutre (vjo.) 


212X2 Bmdereddtfirige 
Psnderedd. 

- Concert enregistré J FAIte 
Oper de Francfort 
(75 min) 50701928Z 

22.15 Kndereckï dirige 
• CbostakovitdL Conçut. 
LaSMbriedadeCnoovfeest 
placée sous la tflreoion de 
Krzysztof P on d ér ée*! 

. (35 min) • 50Q738008 

2230 Les Instantanés 
- de la danse. Magazina 
232)5 Jazz 

at tire Snsthsonian. 
Tributs to Sidnqr Bedie^ 

(65 min) . 503896805 


Kil9 Lifo. 2230 2330 

Sport. 050 worid VËw. 130 h 


Sport. 04)0 WOdd Vfcw. 130 Money- 
Dna2XS American EdIUoii. 


Euronews 


Joomaux tontes les demf-beiires, 
avec, en mirée: 19.15, 1945, 20.15, 
2045, 21.15, 2245 Economla. 1930, 


2020, 21 30, 2220 AzufpU- 1939, 
20.09, 2039, 2159, 2139, 2259. 
2239, 2359 Europa. 1950, 2050, 
2L50, Z230 Sporc.23a5,0.15 a U5 No 
Comment. 2345 Cinéma. 045 Visa. 
145 Style. 


Disney Channel 


Paris Première 


Téva 




2050 et 005 

20 b Pans Première, 
invité : André Rousselet 

2130 Le Gai Savoir. Magazine. 
2135 Le J.T3 Magazine. 

2230 Stella ■■ 

F3m de Laure» Heynemsen 
(19», 95 m/n) 689746® 


2030 et 2330 Téva interview. 
2055 Péché d’innocence. 

• T8émm«r Arthur Albn 
SeWdmwt avec Biatiy 
(95 min) 505208882 

2230 Murphy Brown. 

2340 Téva débat Magarina 

ooo Téva spectacle (» mbo, 


.1930 Dinosaures. . . 

• les Ohm: La An. 

20.10 Notre-Dame 
de Paris ■ 

FitrodeJeanOdaonoy . : 
0956, 120 mtaV 6337718 

22.10 Thuixier AJley. 

2235 Les Hisudres secrètes 

dTnMBlyton. 

Le secretde Kffimoota. 

23JS Opération Mozart. 

U danseuse de SévBfe. 

2335 Zomx 


Journaux toutes les deu ti- toe ar es, 
avec en sotrte: MJfi et 23.16 GuS- 
ftmnc Durantf. 20.13 et 2045 le 
18 -ZL 2030 et 2230 Le Grand Jour- 
nal 21.10 et 22.12 Le Journal dn 
Monde. 2U7 et 22.19, 22Â4 Journal 
de moooenie. 2136 Cinéma. 7»At 
TtikcaltndL aïs Le DébaL 


S ^ n Bati o n dus âymboio»: 

►' SgnBlè dans * L» Monda TdWvWon-Radfo-IVhiltimdcfia ». 

■ ■ On peut voir. 

■■ No pas ma nq u er. 

BBB ChoWeewro oa ela—lq uo. .... 

♦ Sous-titrage spécial pour Isa sourds at las malentendant*. 
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« The Economist », prophète de malheur 

L'hebdomadaire britannique, qui pronostiquait la victoire de la droite et le maintien de Juppé, 
administre aux Français une volée de bois vert, et « déconseille » une cohabitation 


LE TABLEAU de la vie poBtiquc 
française que propose cette se- : 
marne l'hebdomadaire britannique 
The Economist est à recommander 
ins tamm ent à tons les ptibtiis. O' 
est à lia fois concis (un éditorial, 
trois pages d’analyse) et drôle. 11 
fait maL Dans la grande tradition 
britannique, les Français sont en 
effet courtoisement mais ferme- 
ment invités à subir, les dents ser- 
rés et sans recours suspensif, unie 
rude volée de bois vert L’exercice 
se poursuit avec une terrible 
douche écossaise. Ces horribles 
traitements méritent qu’on s’y ar- 
rête. 

On sait' que The Economisme fait 
pas dans la dentdk dès lors qu*D 
s’agit de défendre l’unique valeur à 
laquelle 0 adhère : le libéralisme 
absolu en matière aussi bien 
économique que politique. L’ana- 
lyse que donne notre confrère 


m r> if / 


REVUE DE PRESSE 

LIBÉRATION 

Laurent Jüffrin 

■ Alain Juppé, cet homme froid et 
sensible, cède donc à Ta tentation 
non pas de Venise, maïs de Bor- 
deaux. Le premier ministre, pré- 
sident du RPR, grognard de Chirac, 
qu’il aimait entre tous, se sacrifie 
dans la naiie panique de la déroute 
électorale. DériacnpereonpeDe, res- 
pectable, élégante, assurément, pro- 
noncée d’un air détaché, désabusé 
même. Alain Juppé fut un chef de 
gouvernement d'une maladroite 
franchise, d’une altruiste fidélité à 


d’autre-Mancbe, dans la langue su- 
perbe qui est la marque de fa- 
brique de cette austère maison 
fondée en 1843, est la suivante : la 
Rance ne sait plus quelle est sa 
place dans le monde ; elle est en 
proie h la «morosité» (en français 
dans le texte) ; elle « s'ennuie». Pis 
encore, elle éprouve comme « un 
malaise», aie a bien tort Ces élec- 
tions sont absolument passion- 
nantes- 

EDes constituent en effet, selon 
The Economist, une véritable «ligne 
de partage des eaux», H y à d’un 
côté" ceux qui veulent ramener la 
France « en arrière », en résumé les 
socialistes et tes communistes. De 
l’autre, espoir suprême et suprême 
pensée, tes libéraux. Mais où sont- 
ils? 0 n’y en a pas. Il n’y a pas de 
vrais libéraux en France, écrit, noir 
sur blanc, notre confrère. On avait 
déjà compris qoe M. Jospin n’était 


son chef, (fane désarmante opiniâ- 
treté dans Fadveisité- Le connétable 
s’immole pour protéger la roi. Mî- 
nxdedesüêace. 

LE FIGARO 
JeanéTOrmesson 

■ Froid, réformateur; énarque, peu 
porté à la ganririnh» et à la drôteôe 
d’après banquet, plutôt hautain et 
sûr de lui, Alain Juppé allait de 
TavanL On n’allait pas le laisser faire. 
Sur tes marchés de province et dans 
les salons parisiens, sa cote n’était 
pas fameuse. On rigolait : « Jusqu’où 
descendra-t-il ?» fine fait pas bon, 
en Rance, de frire ce qu’on croit bon 
pour tes ftançais. Mieux vaut contxi- 


WÊgwm m gHaaK g 



pas M. Blair en raison de ses alliés 
communistes obligés. M. Juppé? 
Le HbéraBsme pur et dur n’était pas 
v raiment sa tasse de thé, puisqu’il 
défend r économie mixte. Partout 
où le regard se porte, on ne voit en 


buer au mal qu’ils se font eux-mèmes 
avec tant de débees. 

BFM 

Philippe Alexandre . 

■ En pofitique comme à la guerre, 
tout est question de thning. La démis- 
sion. annoncée de Juppé, 
vingt heures après 1e dépouillement 
des bulletins de vote; vient un peu 
tard pour être comprise comme une 
humble réponse aux électeurs. Sur- 
tout, après le séiSDe électoral de di- 
manche, elle apparaît comme un 
coup de théâtre un peu trop bien 
agencé. Les coups de chapeau qui 
ont salué 1e premier ministre de la 
part de personnes, dont tout le 


France que des « dirigistes », des 
« étatistes », des * élitistes »_. 

A croire que la classe dirigeante 
de ce pays est exclusivement peu- 
plée d’anciens élèves de 1*ENA. 
D’ailleurs, elle Test! M. Séguin, 
«quia abandonné à une vitesse gê- 
nante son ton antieiavpéen de jadis 
afin de se mettre en position d'être le 
prochain premier ministre, est certes 
un politicien habile, mais il n’est pas 
libéral, en matière économique ». 

Même ce M. Madelin, très bien 
sous tous rapports par ailleurs, ne 
trouve pas grâce aux yeux de nos 
confrères. Pourquoi se sent- H obli- 
gé de renier périodiquement 
M™ Thatcher? Ne parlons pas de 
M. Le Pen. Que faire ? Voter 
centre-droit, parce que c’est là que 
l’on trouve les vrais réformateurs. 
Mais c’est là aussi que cela se gâte. 
Dans un spectaculaire dérapage, 
The Economist invite en effet fer- 


monde sait qu'elles n’en pensent pas 
moins, avaient l'air réglés par un 
maître de ballet Alain Juppé reste 
chef de campagne et généralissime 
de la majorité jusqu’à dimanche. 
Mais la réalité de la conduite des 
opérations est désormais entre les 
mains de Jacques Chirac, tout seul et 
amoindri. 

FRANCE-SOIR 
Bernard Morrvt 

■ L’escamotage à la sauvette d’Alain 
Juppé au lendemain du premier tour 
traduit de façon spectaculaire la pa- 
nique qui règne dans les rangs de la 
droite après son échec cuisant à mi- 
parcours des législatives. Détail gë- 


mement les Français... à faire 
confiance au centre-droit de 
M. Juppé, donné gagnant dans les 
sondages, et à refuser la cohabita- 
tion. M. Jospin, pourtant paré de 
belles qualités, comme le sérieux et 
l’opiniâtreté, est quasiment ou- 
blié 1 

Il était difficile à notre confrère, 
imprimé pendant le week-end, 
d’anticiper F ampleur de la réaction 
de rejet du peuple français à 
l'égard de bien des gens d’extrême 
droite, de droite et du centre-droit 
sus-mentionnés. L’analyse est ad- 
mirable. L’éditorial davantage en- 
core. Maïs ce curieux peuple, sur 1e 
continent, est Imprévisible et 
prompt à la colère. A froid. A l'an- 
glaise, en quelque sorte. D’ailleurs 
The Economist avait aussi prévu 
cette éventualité. 

Dominique Dhombres 


nant : c'est le sacrifié liri-mëme qui a 
amoncé sa mise à mort pofitique aux 
Français alors que Fusage et la simple 
décence veulent que ce soit le bour- 
reau, en Foccurrence le chef de FEtat 
(même s’a a des aides fort compé- 
tents) qui fasse paît au peuple de la 
funeste nouvelle. Fèut-étre Jacques 
Chirac a-t-D eu scrupule à endosser 
l'éviction d’un premier mini stre qui 
s’est toujours montré, depuis son en- 
trée à Matignon, d’une fidélité im- 
peccable à son éganL assumant son 
rôle de « fusible» avec une abnéga- 
tion froide qui prenait parfois FaDure 
d’un souverain dédain lorsque les 
critiques de son propre camp deve- 
naient un peu trop virulentes. 


EN VUE 


■ Le « prince » Chartes Louis 
Edmond de Bourbon, demeurant 
à Paris, rappelle que Edwige de 
Bourbon Vînœnt-Caudie, épouse 
d'un fonctionnaire de police, 
candidate aux législatives dans la 
1™ circonscription de la 
Haute-Vienne (où elle a obtenu, au 
premier tour, 143 voix), soi-disant 
comtesse, n’a droit ni à ce nom ni à 
ce titre. 11 invoque un jugement du 
tribunal de Limoges, datant de 
1996, soulignant que 

M" Vmcent-Caudie ne pouvait, en 
aucun cas, descendre de 
Louis XVII, F« enfant du Tfemple », 
qui est mort à Tâge de dix ans. En 
revanche, « le prince », déjà né de 
Chartes Louis Mathieu rte 
Bourbon, dont l’ancêtre serait 
Naundarff. F aventurier allemand 
qui, au XIX e siècle, se fit passer pour 
Louis XVII, appartient bien à une 
vieille famille de faux aristocrates. 

■ Un mineur, âgé de seize ans, a 
été placé en garde à vue, vendredi 
23 mai, à Strasbourg, pour avoir 
dérobé un pain. L’adolescent avait 
frappé avec ce pain le passant qui 
Pavait surpris, en train de voler 

dan»; le rarnt rm d'une bo ulang erie 
industrielle. Et ce pain était 
congdé. 

■ Les catholiques tchèques ont été 
scandalisés par Fapparition sur les 
murs de Prague, au moment de la 
visite de Jean Paul n, d’affiches 
qui, pour vanter les mérites d’une 
boisson fortifiante, montraient le 
souverain pontife lorgnant sur les 
jambes nues d’une jolie fille. 
L’épiscopat a aussitôt réagi par une 
action visant à retirer ces placards 
de la voie publique. « Nous ne 
pensions pas à mal» a déclaré, de 
son côté, la firme Pinelli qui 
fabrique le produit « baptisé » 
Erektus. 
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1 «30 Extrtme Hmfte. Séria, un 
fils de bonne fendHe. . . . 
17.05 Melrose Place. Feufetoo. 

Ccupdegrfifle. ■ 

184» Sous le soleiL Série. 
L’intrus. 

19.00 L’Or à Tippet. /ira. 

19 JO Météo. 
aCLOojounial, ’ 

* L’Image du jour; . 


FOOTBALL 

JuventnsdcTtarin- ~ 

Bonosta Dortraeod. . 

En (firecL Finale -T-. 

de la Ligue des champions 
(550*0. 5000225 

Dortmundva tenter de - 
renverser les pronostics et ■■ 
d’imiter Schatke04> tombeur.de 
l’Inter de Milan. . . 


COLUMBO 

La mo nt re témoin. 

Série de tatridc McGootan, avec 
Peter Wk, John Définir JM» ndn). 

7772615 

Le capitaine d’un bateau de 
plaisance est retrouvé noyé -. 

0.10 Chapeau mekwv 

et bottes de cuir. Série. 
Commando très spédaL 
1.05 et 1.45, 2.15, 325, 430 
TFT nuit. 

1.20 Cas de divorce. Série. Augfer 
contre Augèr. US et 335, 5JQ fBs- 
toiies mandes. Documentaire. 235 
U Vienobte des maudits. Série. [1/3] 
fredtff.L üM Musique. Concert 


1 4301fennts. En cbect. 

Inter nat ionaux de France 
060 min}. 34332700 

19.20 StnrâoCahricL • 
InvitésrSopMe Darel, 

Pierre Doughs. • 

1930 et 21.00 Tirage dn Loto. 
19J55 Annote dn spart. 

204» journal Campagne ~ 
électorale, Image du - 
jour. Achevai I, Météo. 


lmnstît 

Lesddcnsetiesloajfti. - 

Téféfüm de François Luoani, 
avec Gérard Hein, 

RogerSouza 

(95 min). 1001428 

Mors que ta fête bat son plein 
dans un village provençal, le ■ 
vieil insdtuteurestassassiruL. 


CASE DISCUTE ' 

Magazine. Peut-on se dfitfrrasser de 
b haine onfinaire?Xl 05mm). 1314Î18 

- 030 An bout du compte. 

- (L40 journal, Bourse, Météa 
(L55 Côté COUH2. Magazine. 
IjOOLeCerdedeinfnufL 

Magazine. 

Cuicuns urbaines: . 

Je rappe, donc je suis. 

Invité : Jean-François Richet 
(70min). 3894233 

2.1S Rahnd-Gano&Résumé du jour. 
Z45Awnturien de la Dent Ctofles. 
Documentaire. UB Le Jour do Sel- 
n»eni(rediffO- 335ORD0doxie (re- 
tfUfX «5 CMp et Charly. Série. >130 
Outremers. Reprise de France 3 
(60 min). 


1830 et 1.00 

Un livre, un joue 

Jornrs fink : l’apprentissage, 
deVlttnrioGïardmo. . 
1655 Le 19-20 

de Phrformation. 
2000 Météo. 

20O5 F3 si la chanter. Jeu. 
2035 Tout le sport - En direct, 
2037 Campagne pour les 
. . élections législatives. 

2052 Côté court En direct 


LAMARCHE 
DU SIÈCLE 

Magazine. . 

Encore ado, tUji maman, 

les mères adolescentes 

(100min}.' 8900119 

22Æ Journal, Météo. . . 


► UN SIÈCLE 
D'ÉCRIVAINS 

Documentaire de PWïppeXoWy. 
Patrida HigtismWi (50 min). 842954 

Un poftrartd’Une romancière 
américaine hors du commun. 

(L40 Musique graffiti. 
Magazine.. 

De Bach a Bartok. 
Confidences pour piano 
(5 min). 54004146 

QhSD La Grande Aventure de James 
Oudin. Feu Béton. Demande en ma- 
riage (SS min). 


18.10 Qnq sur cinq. Bateau fusée.18^5 Le Monde 
des an finaux. Rock opéra. 


Arte 


1 94» Ivanhoé. [2500] Lesfaux-raonnayeurs. 

1930 ► 7 1/2. Annecy: Festival du film d'animation. 
2000 Les Pies de met 

Documentaire 0997,30 min). 1864 

2030 8 1/2 jour naL 


LES MERCREDIS 
DE L'HISTOIRE: 

TEMPS DE GUERRE 

Documentaire hongrois de Mer Forças 
0/51 tarml les hommes, 1940-1943 
(55 min). 


MUSICA : STREET SCENE 

Opéra en 4 actes de Kurt Weffl. d’après la pièce cfBmer 
Rtoe, Bvret de Lanoston Hughes, mise en scène de 
FrancesaZambefa.lntgprét4partatroapedu Houston 
Grand Opéra et celle du^ Tneater des Western de Beitin, 
awcAshieyPutram, Man: Embree,dîr. James Holmes ' 
(1995, M5 min). 1404846 

Seul véritable « opéra » américain composé par 
Kurt Weîü, Street 5 ce ne a été conçu comme une 
oeuvre populaire, destinée avant tout au public de 
Broadway. 

0.05 La Lucarne : Be dm cinéma. 

Documentaire de Samba Gtoor-FacW 
(1997,105 mm). 3861233 

• Lire page 36. 

1 30 Musc Planet ;Noa, Manhattan - 

Tel Avtv (rediff^ 60 min). 3923078 


1835 Highlander. série. 

Le pardon. 

19-00 Caraïbes Offshore. Série. 

ŒH pour ceJL 
1934 six minutes 
d'information. 

2030 Notre belle famIDe. 

Double rendez-vous. 

2035 Ecolo 6. 

Magazine. Des animaux 
trop discrets. 


FANTÔMES 
SUR L’OREILLER 

Téléfilm de Pierre Mondy, 

avec Christian Oavier 

005 min). 120603 

Une ancienne danseuse, 

s’ennuyant à mourir, s’ouvre à 

son frère de son intention de 

quitter son mari, un industriel. 


LA VENGEANCE 
FAITE FEMME 

Téiéflm A de Thomas J . Wright, avec 
Barbara Eden 

(105 min). BQS2935 

lin père de famille est abattu 
par une de ses anciennes 
maîtresses. 

0.15 Secrets de femmes. 

Magazine □ 

(30 min). 98681 

0.45 Deux flics h Miami 
Série O. Un coup de froid. 
135 Best of pop rock. 235 Faites 
comme chez vous (red HT J. SJOTtubo 
(redlff.). 3,50 Les Dankra Plm^ems 
d’éponges- 425 Coulisses- Manu di 
Banco. 450 Fréqonutac Eddy Mit- 
chdl(r«fiff^ 40 min). 


Canal + 

1630 Basket NBA. 

1730 Cyctisme. Iburd'ItaBe : 
(11' étape) LidodJ 
Camaiore 
(circuit, 163 km). 

18.15 ► Surprises Annecy. 

» En clair jusqu’à 214)0 
1 835 NuDe part ailleurs. 
Invités : Bernard Loiseau ; 
BethOrton. 

2030 Le Journal du cinéma. 


SOUVENIRS 
DE L’AU-DELÀ 

Film de Brett Leonard, avec Jeff 

Goidblum, Christine Lahti 

0995, 100 min). 8895683 

22j 40 Flash tf Information. 
22 j 45 ► Surprises Annecy. 


BAD BOYS 

FBm de Midiad Bay, arec Martin 
Lawrence, Wffl Smith 
(1994, vjo, TI4 min) 466206 

030 L'Amour meurtri ■ 

Film de Mario Mario ne 
(1995, v.a, 105 mini. 

442931 B4 

Une jeune fille de 
Bologne va à Naples pour 
assister aux obsèques de 
sa mère. Celle-ci est 
morte dans de 
mystérieuses 
circonstances. Enquête 
qui fait remonter des 
souvenirs du passé. 


Radio 

France-Culture 

2030 Paroles sans frontière. 
22^0 Nuits magnétiques, 
niestine-lsraa, chemins 
parcourus RM]- 

OJB Du jour au lendemain. Antoine 
taiodine (Nuit Manche en BaMiyrir). 
0 l 4S Les Cinglés du mûrie haU. UOO 
Les Nuits de France-Culture 
(redML). 

France-Musique 

204)0 Concert de iazz. 

Festival de Mardac Donné le 
12 août 1995, par Chidk COrea, 
Tété MoraoSfiu, Monk- - 
Fesdvah de Vienne et de 
Juaivte-Pins. Concerts 
donnés les 3 et aOiufllet, par 
Chlck Corea, PowelL 
2230 Musique phnteL 

Les lignes du corps, oeuvre 
aeousrnatique, de Mhtiard ; 
Œuvres de Amy. 

234)7 Musicales comédies. 

Les chansons de jérQme Kem. 
04» Jazz vivant. Le Grenoble Jazz 
Festival, S Meyian. Concert des vingt 
ans de FAR Fl de Lyon. Avec La 
Marmite Infernale. 14» Les Nuits de 
France-Musique. 

Radio-Classique 

2040 Les Soirées 

de Radio-Classique. 
Felîcîty Lott. 

2240 Les Soirées... (suite). Les 
Noces de Figaro: extraits, de Mozart. 

F ar le Chœur de Glyndebourne et 
Orchestre philharmonique de 
Londres, dlr. Haltink, Desderie 
(Figaro), StflweO (Le Comte), Kom, 
basse. Œuvres de Purcetl, Brrtten, 
Gounod, Poulenc. OJBO Les Nuits de 
Radio-Classique. 


Paris Première Ciné Cinémas 


s*. 


20JM Faut pas rêver. 

(France 3 du 23/SI97). 
214» L’HebdO. Magarine. 
224» jOUTTUl (France 2). 
2235 Pulsations. Magazine. 
2330 Bon baisers 

d’Amérique. Magazine. 
030 Soir 3 (France 3). 

Planète 

2035 L'Histoire 

du peuple des marais. 
Ou fa chute dan Etien. 

21 35 Des hommes 

dans la tourmente. 


la fiiHfim vires. 

ZI 30 Vtd au-dessus 
des mers, [tfi U 
TOmoR, le fan des mens. 
2240 De Dallas à Dallas. 

[2QI Nous uvtoas un reue. 
S35 Avant que tu t’en ailles. 
035 I» Les 

Bsannes-taadûaes 
f 60 min)- 

Animaux 

214» Le Monde sauvage, 
tes secrets de la hmÿe. : 

21 30 Flipper le da uph in. 
Maore nageur. 

224»Le Monde de la nature. 
La pburmde histoire 
démêlé. 

234» cheval roon amL. 

Les derniera samouraïs. 

S30 Les Yeux 

de la découverte. 


204» et 2335 

20 h Paris Première. 
Invité: Marcel Marceau. 
214» Fblis modes. Magazine. 
2135 Le J.T3. Magazine. 
Z235Pacolbanez. 

Concert enre ghir é 

au teowd. ibérique 

de RueB- Mabnaoon 
(90min). 2968225 

France 

Supervision 

2030 Cantate Cafë. Magazine. : 
nwtes : Enzo Bizo ; 

Gérard Blanchard ; TH Yinn. 

2130Taj MahaL 

Concert enregistre 
a Genève (SS raid). 39523954 
2235 Le Monde 

des spectacles. 

2330 The Fafcy Queen. 

Opéra en trois actes 
de Henry Purcefi. Enregistré 
au London Cofiseum 
(IfiSmJrt i 18463864 

Ciné Cinéfif 

203OC3iariey’s 

Bis-Hearted Aunt 
FUrndcvratterFOrde 
(1940, K, va, 75 min). 

323S5BSE 

21.45 Histoire cTun amour 

^mdeRoM^lteueflsoi) 

n94l,N^vxL,90min). 

6153312 


2030 Affaire non dassée ■ 

FBm de Michael Apted 
099Q, 105 min). 5638596 

22.15 L’Aimée de TéveU ■ ■ 
Fim de Gérard Cbitriau 
(1990,105 min). 7658428 

04» Gné Gnécourts. 

Invité: Benoît Rodvoorcle. 

Festival 

2030 Une veuve de trop. 
TBéOm 

de Peter Barber- Fleming, 
avec Brenda Frfeher 
(UJOmbiV 38037751 

22.10 Gorille poker. 

Tfiéfflm de JosepbRusnak, 

avecKarimABaouf 

(90 min). 40146867 

23^40 Hôtel de police. 

TéléfllBi de Marion Sanraut 
n/»L avec Maria Shneo 
(50 min). 26150460 

SérieClub 

20.15 LUe aux naufragés. 

The Invasion. 

2040 Le Cblh. Magazine. 

2045 Caraïbes o ffs hore. 

Rituel vaudoo. 

■ 21 35 et 1 30 Rancune tenace. 
2230 AMred Mtcbcodc 


Erreur <f aiguisage. 

234» Buck Ragera. 

Bon annhenafte, Buck. 
23X5 Lot Grant Les vétérans. 
040 Sam et SaDy. 

La peau du lion (50 min). 


Canal Jimmy 

2030 Star T^ek: 

la. nouvelle génération. 
La zone neutre. 

21.15 Vâa Magazine. 

2145 Mister Gun. 

Sanglantes manœuvres. 

22.10 Chronique 

de mon canapé. 

22.15 Seinfeld. La mangue. 

2240 Spin City. 

Un après-midi 
de chien (va). 

234)5 Absoiutely Fab Otons. Fm 

(WLO). 

2335 Friends (3 e saison). 

Celui qui était prof et éRwe 
(vaJ- Celui qui avait pris 
un coup sur la tête (via). 

Disney Channei 

20.10 Sports. Magazine. 

214» La paie de Féqoïpe. 
2130 Les Seigneurs 

des animaux. 

De Frédéric Fougéa. 

Lé cochon de Gaston. 

224» Héritage oblige. 

2235 La Courte Echelle. 

Les pirates. 

Téva 

2030 et233UI¥va interview. 
2035 Une femme en danger. 
D'Etienne OuvaL . 

Portrait de BenaÂr Bhutto. 
224» Téva débaL Magazine. 
2230 Murphy Brown, 
jenyjerahne. 

234» léva vie pratique. 


Eurosport 


114» et 234» Tennis. 

En direct. 

Internationaux de Fonce 
C* bout), â Roland-Carre» 

(420 min). 88288190 

184» FootbalL 

En direct Festival espoirs de 
Ibukxi (Groupe B): 

France- Mexique 
(UOrrûn). 820684 

204» Football- 

Festival espoirs de Toulon 
(Groupe B): 

Croatie -Pays- Bas. 

224» Boxe. 

Poids lourd s-légers : Roy Jones 
Jr- MonteflGrtffin. 

Voyage 

1935 et 23^5 Chronique 
Meunier. Magazine. 

204» et 23305 uivez le guide. 
224» Itinéraire 

d’un gourmet 
2230 L’Heure de partir 
(55 min). 

Muzzîk 

20.15 Les Instantanés 

de la danse. Magazine. 
2030 Le Journal de Muzzîk. 
214» Li Cinémathèque 
de la danse: Brésil 
14» Concert de gala 

pour La Penïce. Enregistré 
a l'opéra comique 3 taris, en 
mars 1997 (£5 min). 

506658800 


Chaînes 

d'information 

CNN 

fnfionratioii en ranttna, avec, en 
soirée: TOM et 23X0 World Busi- 
ness Today. 2030 et 22.00, 2.00 
World News. 21 J» IMFACT/Lany 
Une Live. 2230 tosfebt. 2330 Wodd 
Sport. 030 World VËw. 130 Money- 
Bne. 2.15 Atnezicm Edttkn. 

Euronews 

/oanuin uutes tes demMiettres, 
avec, en soirée: 19J5, 1935. 2&15. 
2045, 21-45, 2245 Economie. 1930, 
2030, 2130, 2230 Analysis. 1939, 
20.09, 20.», 2139, 2139, 22.09, 
2239, 234)9 Europi. 1930, 20.50. 
2130, 2230 Sport. É.K, 0.15,1.15 No 
Comment. 2335 Alice 045 Artis- 
stmo- 145 Vba. 


joaraanx Boutes les demi- heure», 
avec, en soirée : 19.16 et 23.16 CuO- 
iaume Dnrand. 20.13 et 2045 Le 
18-21. 2030 et 2230 Le Grand Jour- 
nal. 21.10 et 22.12 Le Journal dn 
Monde. 2LT7 et 22.19. 2244 Journal 
de rEœocmle. 2U6 Gnéou. 2142 
Tait cnJroreL 0.15 Le Débat 


UES CODES DU CSA 
O Accord parental 
souhaitable. 

A Accord parentel 
bidb p w iH iii» ou 
ntonfit aux moins de 12 ans. 

□ Pubûc adulte ou 
intercfit aux moins de 16 ans. 


Les films sur les chaînes 
européennes 

RTBF1 

21.15 FTstoe the Shadow. Füm de Larry Ferauon (1992, 
105 mhi). Avec Oudin Sheeo, Linda FJorenUno, Midiaei 
Madsen. Mnrwr. 

RTL 9 

2240 L’Ara DUT poursuite. Film d*Alan Rudolpb 0989, 
100 mini. Avec Tom Berengez. ComttStc poHntrc. 

030 Les Mauvaises Rencontres. FBm «f Alexandre Asmac 
0955, ÏL, 80 min). Avec Jean-Claude tascaL Drame. 

140 Auguste, FBm de Pierre Chevalier 0961. N, 90 mini. 
Avec Fernand Raynaud- comédie. 


2230 Le Géant de la vallée des rois. FDm de Cario Campo- 
gamanl (1961.100 mini. Avec Mark Força. Aventures. 


Los programmas complets da radio, 
de télévision et une sélection 
du câbla et du satalGta sont publiés 
chaque semaine dans notre supplément 
daté dimanche-lundi. 

Signification dss symboles : 

► Signalé dons e La Monde 
TOIévtsion-Radlo-Multimécfia m. 

■ On peut voir. 

■ ■ Ne pas manquer. 

■ ■ ■ Chef-d'œuvre ou classique. 

4 Som-thraga spécial pour les aotirds 
et les malentendants. 
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Eloge du sacrifice 


par Pierre Georges 


DANS l’admirable et péril- 
leuse traversée de la France qui 
était sienne, cinq semaines en 
ballon, le pouvoir fit un constat 
effrayant : la campagne était hé- 
rissée de pointes, de piques, et 
de lances. L'aérostat perdait 
inexorablement de l’altitude. 
L’air se raréfiait nettement A 

l' unanimi té, plus une VOIS, fl fut 
donc déddé de jeter du lest Qui 
se dévouait? 

Grandeur et merveilles du sa- 
crifice ! Une voix se fit entendre, 
celle du chef de route. L'homme, 
droit dans ses bottes de vol, dît, 
admirable de dévouement et de 
concision : «J'y suis, je saute I 
Vive la France I» Et il sauta. 
Dans l'appareil, ce ne furent que 
cris d'effroi, désolation et In- 
tense soulagement On convint 
que le geste était grandiose. On 
fit l’éloge du disparu. On loua ses 
vertus romaines. On dta les clas- 
siques : « Ce sont tou/ours les 
meilleurs J'entre nous qui s'en 
>vitt les premiers. » Et l’on prit le 
deuil. Comme l’on reprend de 
Jtltude. 

. u sol, le public en resta 
epoustoufié, sans voix. Sinon 
celle des urnes. Que fallait-il 
penser de la chose ? Manœuvre 
classique de délestage? Su- 
prême sacrifice? Rite païen et 
républicain ? On en tira, en tout 
cas, la conclusion fort édifiante 
que le vol en ballon dans l’air 
dissous était une entreprise aléa- 
toire et un jeu fort cruel. 

Car jamais, de mémoire d’aé- 
rostier, on n’avait vu chose pa- 
reille : le capitaine de route tiré, 
poussé, jeté par-dessus bord en 
plein voL Et consentant, de sur- 
croît. Les plus facétieux firent 
appel à leur mémoire et à leurs 
humanités. Us se souvinrent que 
dans l’épreuve, pour calmer les 
dieux et forcer la victoire, les 
empereurs romains n’b étaient 


pas à inviter quelques humains à 
faire don de leur personne à la 
cause. On dta Jules César et les 
prêtres de Mars sacrifiant deux 
hommes au (fieu de la Guerre, 
précisément sur le champ de 
Mars. On évoqua le cas glorieux 
d'Antinous qui donna sa vie 
pour Pempereur Hadrien. On se 
rappela fort opportunément que 
Néron, effrayé par une comète, 
convia plusieurs patriciens à filer 
ad patres. 

n se trouva même un farceur 
pour évoquer l’histoire de l’em- 
pereur Commode, le bien nom- 
mé. Celui-là même qui, de ses 
propres mains, et quelque dou- 
leur que puisse être la sienne, 
étrangla un conseiller proche. 
L’anecdote tombe fort à propos, 
même si efie ne dit pas l'admi- 
rable éloge funèbre qu'il fit pro- 
bablement du sacrifié. 

Car c’est bien de cela qu’il 
s'agit maintenant Avec fleurs et 
couronnes, notre empereur 
Commode à nous va venir, ce 
soir, expliquer les raisons Impé- 
rieuses d’un sacrifice et les mé- 
rites extrêmes du sacrifié. Cela 
pourrait se résumer d’un mot 
d’une phrase fort utilisée dan* 
P Antiquité récente : «Je vous ai 
compris /» n va nous dire le sens 
de tout cela, ri cela a un sens, et 
la nécessité, ayant changé de 
route, de changer de capitaine. 

Pardonnez la facilité. Mais, 
d’évidence, ce ne sera pas 
commode ! Depuis des semaines 
en effet 3 nous fut expliqué que 
c’était là la bonne et seule route. 
Qu’Il n’y avait aucune raison 
d’en changez. Qu’un programme 
de quarante jours allait régler le 
solde des attentes. Et void main- 
tenant dans un virage cap sur 
cap, panique à bord, qu’un scru- 
tin national se résume à une 
question tout de même se- 
condaire : le choix du sacrifié ( 


Le Conseil d uà pourrait annuler 


une sanction prise par M. Arthuis 


LE CONSEIL D’ÉTAT pourrait 
prochainement annuler une sanc- 
tion prise par Jean Arthuis à F en- 
contre d’on haut fonctionnaire de la 
direction du Trésor, Patrice 
Chevallier. C’est du moins ce qu’a 
recommandé le commissaire 
du gouvernement, Jean-Denis 
CombrexeUe, dans les conclurions 
qu’O a rendues lundi 26 mal 

Ancien directeur du cabinet de 
Roger Quüliot, puis de Paul Quites, 
M. Chevallier s’est vu notifier par 
M. Arthuis, le 23 décembre 1996, 
une suspension de son traitement à 
compter du 1" novembre précédent 
Anden PDG du Crédit logement 
(1987-1995) et de la Compagnie fon- 
cière de crédit 0990-1994) - deux fi- 
liales du Crédit foncier-, M. Che- 
vallier, qui est depuis retourné à la 
direction du Trésor, avait perçu une 
indemnité de 2,15 millions de frarrcs, 
lors de son éviction de la première 
de ces deux sociétés. M. Arthuis 
avait donc estimé qu’s n’était pas 
admissible qu’un haut fonctionnaire 
reçoive une telle somme avant de 
revenir dans son administration 
d’origine et a sanctionné le haut 
fonctionnaire (Le Monde des 24 et 
29 janvier). Dans sa lettre, le mi- 
nistre de l'économie et des finances 
n’avait pas motivé sa décision, mais 
on a compris, à l’époque, quH vou- 
lait faire un exemple. 

Estimant qu’O n’appartenait pas 
au ministre des finatrâs de prendre 
une sanction à propos d’un contrat 
de travail qui regarde son cBeot et 1e 


Crédit logement, l’avocat de 
M. Chevallier, M« Frédéric. Thiriez, a 
aussitôt introduit un recours devant 
le Conse3 d’Etat pour que la mesure 
soit cassée. C’est donc ce qui devrait 
advenir d’ici trois semaines, si te 
Conseil d’Etat stnt tes conclusions 
du commissaire du gouvernement 
(qui, contrairement à ce que sug- 
gère sod titre, ne représente pas le 
gouvernement, mais est diaigé de 
dire 1e droit) : M. Combrexefle a 
proposé « de faire droit à cette de- 
mande , la décision étant illégale » 
«dans sa forme », «dans ses mo- 
tifs», « dans son objet» ex « dans sa 
fatalité ». 


■ EXCÈS DE POUVOB? - 

Jugeant qu’elle est « entachée 
d’excès de pouvoir», le commissaire 
a recommandé « l’annulation de la 
décision attaquée» et de foire in- 
jonction à Fadmimstration de verser 
à rintéiEssé ses salaires, depuis leur 
suspension, sons astreinte de 
500 francs par jour de retard. 

Cette affaire a fart d’autant plus 
de vagues à Bercy que, lois de la 
sanction, M. Arthuis n’a pas caché 
qiÆ savait ne pas avoir la loi pour 
lui En marge de la crise du Crédit 
fonder, 0 s’agissait, dans son esprit, 
de rappeler lies hauts fonctionnaires 
aux règles de déontologie. Le 
Conseil d’Etat, Un, devrait donc rap- 
peler au ministre les règles de P£t3t 
de droit. 


Laurent Mauduit 
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La Corée du Nord, menacée par la famine, accepte 
une aide alimentaire de la Corée du Sud 


Après un accord entre les Croix-Rouge des deux pays, Séoul livrera 50 000 tonnes de céréales 


TOKYO 

de notre correspondant 

Pour la première fois depuis 
douze ans, les Croix-Rouge des 
deux Corées sont parvenues, lundi 
26 mai à Pékin, à un accord sur la 
fourniture par le Sud, au Nord 
confronté à une grave pénurie ali- 
mentaire, de 50 000 tonnes de cé- 
réales. Aux termes de cet accord 
(le précédent, qui remonte à 1985, 
concernait les visites réciproques 
des familles séparées à la suite de 
la division politique de la pénin- 
sule), l’aide acheminée par voie 
maritime arrivera avant la fin juil- 
let et elle sera Identifiée comme 
provenant de la Corée du Sud. 
Cette concession de la part de 
Pyongyang - dont la propagande 
veut que le Sud soit sans res- 
sources - témoigne de l’aggrava- 
tion de la pénurie alimentaire en 
République populaire démocra- 
tique de Corée (RPDQ, qui, désor- 
mais sans réserves alimentaires, 
dépend de l’aide internationale. 

La demande annuelle en cé- 
réales de la RPDC (en excluant la 
nourriture pour le bétail) est éva- 
luée à 4,8 millions de formes, mais. 


après les inondations des deux 
dernières années, la production a 
été réduite de moitié. En 1996- 
1997, Q manque 2,3 millions de 
tonnes pour nourrir une popula- 
tion dont les rations alimentaires 
sont tombées à 150 grammes par 
personne et par jour, selon le Pro- 
gramme alimentaire mondial 
(P AM). En juin 1996, tes Nations 
unies ont lancé un appel pour une 
assistance de 43 mutions de dollars 
puis, en avril 1997, pour m ma- 
tions, dont 87 milli ons sont consa- 
crés à l’aide alimentaire. Entre sep- 
tembre 1995 et avril 1997, la RPDC 
a reçu de rétranger, en aide privée 
et publique, un montant total de 
500 millions de dollars - auquel Q 
faut ajouter les 53 millions de dol- 
lars (46 milli ons d’écus) annoncés 
par l’Union européenne le 23 mai. 

Si raide alimentaire reste « une 
priorité absolue », selon tes repré- 
sentants du P AM, F assistance des-; 
tinée à la réhabilitation des zones 
agricoles sinistrées est la condition 
sine qua non pour que la RPDC se 
dégage de Fomière. 11 est peu pro- 
bable que, sans une réforme du 
système collectiviste, F agriculture 


se redresse réeOement : la aise ali- 
mentaire déclenchée par les inon- 
dations est symptomatique de la 
faillite de la politique agricole. Du 
moins, un réaménagement des 
c h am p s endommagés par tes inon- 
dations permettjait-3 an pays de 
recouvrer un relatif équilibre ali- 
mentaire- Les réparations (irriga- 
tion et transports) réalisées jus- 
qu’à présent sont insuffisantes, et 
de nouvelles inondations pour- 
raient se produire cet été. 


RÉTICENCES DE TOKYO 

Le Japon est le grand absent de 
l’effort international d’aide à la 
RPDC. A l'occasion de la réunion 
de l’OCDE, qui vient de se tenir à 
Paris, son minis tre des affaires 
étrangères, YiflàWho Ikeda, a rSté- 
ré, au cours d’un entretien avec 
son homologue sud-coréen, tes ré-, 
ticences de Tokyo à fournir une as- 
sistance à la RPDC tant qn’eBe 
n’aura pas donné un début de so- 
lution aux problèmes pendants 
entre. tes -deux pays. Les pourpar- 
lers sur la normalisation des relar 
tfons entre Pyongyang et Tokyo 
sont dans rimpasse depuis 1992 en 


dépit (Tune reprise de contact ai 
1995, assortie de la fourniture de 
500 000 txmnes de riz japonais. 

Outre la menace que feraient 
peser sur le Japon les missiles 
nord-coréens, a ressurgi la ques- 
tion dès enlèvements inexpliqués 
d’une dizaine de jeunes Japonaises 
en 1977. Le premier ministre Has- 
frimn to a déclaré qu’il y avait de 
«fartes présomptions » permettant 
de penser que ces enlèvements 
avaient été perpétrés par des 
agents nord-coréens. La décou- 
verte, à la fin d’avril, de 60 kilos 
d’amphétamines à bord d’us ba- 
teau nord-coréen dans un port ja- 
ponais n’a pas amélioré le climat. 
La tensi on a été encore attisée par 
le «chantage» auquel se livre 
Pyongyang, qui exige de Tokyo 
500000 tonnes dé riz pour auto- 
riser tes 1 800 Japonaises, épouses 
de Cozéens du Nord, à rendre vi- 
site à leurs parents au Japon. De- 
pi& leur départ, à la fin des an- 
nées 50, elles n’ont pratiquement 
plus eu de contact avec leur fa- 
mille. ’ 


Philippe Pons 
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